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MM. les Auteurs ou les Éditeurs d'ouvrages archéologiques 
8ont instamment priés d'eo envoyer au moins les titres avant le 
f er février. G'est le moyen le plus sur de n'étre pas oublié dans 
DOS listes bibiiographiques. Il est, en outre, rendu compie de tous 
les livres dont il est adressé un exemplaire. Toules les autres 
Communications relatives à la rédaction doivent également étre 
adressées, avant le ^^' février, à M. A. Saint-Paul, directeur de 
VAnnée archéologique, rue des Écoles, 34. 
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PREFACE 



Lorsque,parlapublication deVAnnuaire deVarchèologue 
frangais, nous reprìmes, en 1876, une des dernières pen- 
sées d'Arcisse de Caumont, nous n'avions pas songé à aller 
beaucoup plus loin que notre illustre maitre, et nous ne 
comptions nullèment quitter le cadre d'un modeste al- 
manach. Le voeu de nos souscripteurs, les avis de plu- 
sieurs critiques et nos propres desseins d'agrandissement 
nous ont entraìné à embrasser des matiòres de plus en plus 
nombreuses et à étendre celles que nous fivions déjà 
traitées. Toutefois nous nous étions impose géographique 
ment pour limites celles mémes de la France, n'espérant 
pas étreassezconstammentrenseigné pournous occuper des 
pays étrangers. Mais voilà que, guide par des vues plus 
larges et plus hardies,un éditeur courageuxabaissedevant 
nous ces barrières : nous n'avons plus d'autre horizon que 
rhorizon le plus lointain de la vaste archeologie. Un chan- 
gement de titre va donner une sorte de consécration 
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matérielle à ces accroissements ambitieux : tous les volumes 
de la coUection^à partir du quatrième, porteront désormais 
le nom à'Annèe archèologique, 

Avec le nouveau titre, voici la division que nous adop- 
tons définitivement , et qui déjà existait en germe dans 
YAnnuaire de 1879: 

!'• partie, Calendrìer archéologique; 

II* partie, Centenaires; 

III® partie, r Archeologie en France pendant les douze 
mois écoulés; 

IV" partie, V Archeologie a l'étranger ; 

V* partie, Mélanges archèologiques, consacrés plus spé- 
cialement aux recherches statistiques, et, lorsque Tespace 
le permettra, soit à des observations neuves ou piquantes 
sur différents sujets, soit à des anecdotes ou à de « joyeux 
devis » sur les coutumes de nos ancétres; 

VI* partie, Bibliographie, suivie de comptes rendus 
d'ouvrages adressés à Tauteur ; 

VII* partie, Sodétés archéologiques de la France et de 
rétranger, avec les noms, autant que possible, de leurs 
membres tiiulaires ; 

Vili* partie, Documents administratifs et renseignements 
pratiques; 

IX* partie, Projets archéologiques pour Tannée à venir. 

La succession de ces divers articles pourra bien n'étre 
pas absolument irréprochable, mais elle nous est imposée 
par des nécessités matérielles dont, pour le bien méme 
de l'oeuvre, nous aurons à tenir le plus grand compte. 
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Nous sommes un peu moins rassuré sur la manière 
dont nous remplirons convenablement ce programme, qui 
va beaucoup au delà de nos promesses de 1876. Gomme 
par le passe, nous arriverons progressivement à combler 
toutes les lacunes, gràce noYamment au concours de plus 
en plus dévoué que nous apportent les Sociétés savantes, 
dont quelques-unes ont agréé Téchange régulier de leurs 
publications avec la nòtre (en voir la liste à la fin du vo- 
lume). 

Nos Mèlanges sont sensiblement envahis par le grand 
nombre de renseignements que nous désirons mettre 
entro les mains de nos coUègues. Ils conserveront toute- 
fois une largo part de notre sollicitude; ne pouvant les 
faire longs, nous les rendrons aussi intéressants et sub- 
stantiels que possible. La bibliographie n'y sera pas ou- 
bliée ; cotte année méme, pour premier gage de nos , 
bonnes disposi tions à son égard, nous avons relevé les 
titres de toutes les thèses soutenues à TÉcole des Chartes. 
L'idée de ce "travail nous a été suggérée par l'éminent 
professeur, M. Leon Gautier, qui, de plus, a eu Tobli- 
geance de nous obtenir les autorisations et les Communi- 
cations nécessaires.' 

Pour les années suivantes, voici quelques-uns de nos 
projets relativement aux Mèlanges. 

Dans le volume de 1880-1881, V* de la collection, nous 
commencerons irrévocablement la publication des grandes 
Chroniques archéologiques, promise dès 1877. Dans ce long 
travail, qui a tonte et découragé déjà plusieurs érudits à 
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patience bénédictine, nous suivrons siede par siècle, 
année par année, tous les événements pouvant intéresser 
un archéologue. Pour trouver le temps de soigner cette 
chronalogie et de recevoir des Communications de dates 
inédites, pour ménager certaines coiincìdences et aussi à 
cause du grand espace qu'elle va occuper, nous la distri- 
buerons sur seize années, divisées elles-mémes en deux 
groupes, de manière à nous conduire jusqu'au xx* siècle. 
L'ordre suivant répondra à nos intentions : 
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Pouf 4 884 . 

— 1882. 

— 4883. 

— 4884. 

— 4885. 

— 4886. 

— 4887. 

— 4888. 

— 4889. 

— 4895. 

— 4896. 

— 4897. 

— 1898. 

— 4899. 

— 4900. 

— 4904. 



de 4000 à 4 

de 4 à 500 

de 504 à 800 

de 801 à 4000 

XI® siècle 

xu^ siècle 

XIII® siècle 

XIV® siècle 

XV® siècle 

XVI® siècle 

de 4601 à 4650 

de 4651 à4700 

de 4704 à 4750 

de 4754 à4800 

de 4804 à 4850 

de 4 854 à 4 900 



avant J.-C. 
après J.-G. 
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L'interruption que nous avons admise pour les cinq 
années écoulées entro 1889 et 1895 noùs permettra de 
raconter en détail, dans les centenaires relatifs à cette 
epoque, les ventes et les destructions de monuments qui 



— 5 — 

ont si malheureusement signalé la revolution fran- 
gaise. 

Farmi les autres trayaux de statistique préparés ou à 
preparar pour les volumes postérieurs à celui-ci, nous 
pouvons signaler aussi d'avance : 

Plusieurs listes successives des cathédrales étrangères, 
analogue à celle que nous avons publiée en 1877 pour les 
cathédrales frangaises ; 

Plusieurs listes des abbayes frangaises et étrangères, 
avec mention de leur situation géographique actuelle, 
souvent très difficile à retrouver; 

Un état comparatif des monuments romains en Europe, 
en Asie et en Afrique ; 

Des relevés'comparatifs des dimensions des plus célè- 
bres obélisques égyptiens, des amphithéàtres romains, des 
temples grecs et romains, des plus grandes églises du 
monde, des monuments les plus élevés, etc; 

Des listes des monuments historiques de la France et 
de rétranger, dès que nous aurons des documents cer- 
tains ; 

Un petit dictionnaire des ateliers monétaires qui ont 
existé en France avant le xvi* siècle ; 

Divers apergus généraux sur les monuments préhisto- 
riques; 

Une Histoire de rarchéologie, depuis Tantiquité jusqu'à 
nos jours ; 

Sans nous faire negliger le calendrier, qui sera chaque 



aiiilée rerondu de manière à offrir sous une forme réoréa- 
live un food sérieux de recherches, les Mélanges lui seront 
toutefois préférés et seront maintenus à son détriment 
lorsque nous nous verrons dans l'alternative de supprìmer 
quelque partie d'un volume. La prédominance laissée aux 
ilocuments statistiquea dous permettra d'y éviter les polé- 
inìques ardentes et de réserver les libres manifestations 
<\i} nos pensées personnelles aux comptes rendus biblio- 
^'t-aphiques, où elles seront mieux à leur place. 

Nous ne saurions terminer sans remercier une fois 
oncorede leur indulgente sympathie ceuxdenoscollègues 
qui ont suivi nos travaux et nous ont aidé à les déveiop- 
pi;r. Il y aura forcément une limite à la croissance maté- 
lielle de notre oeuvre, il n'y en aura aucune à notre con- 
stance, à nos elforts et à notre respect pour l'énidition, 
qu'il est toujours si honorable de servir. 

Anthvme Saint-Paol. 
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ANNÉE ARCHÉOLÓGIQUÉ 



PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER 



POUR 



MDCCCLXXX. 



4 880^ année de Ilncarnation de N.-S. J.-C. 

5640«-564'l<» de Tère des Juifs. 

S633<^ de la fondation de Rome. 

2309® depuis la mort de Périclès. 

4 297^-1 298® de THégire, selon l'usage de Constanti nople. 

4399® depuis le commencement du rógne de Glovis, fondateur de 

la monarchie fran^aise. 
4080® depuis le rétablissement de l'empire d'Occident sous Tauto- 

rilé de Charlemagne. 
893® depuis Tavénement de Hugues Capet. 
740® depuis la créationdu style ogival à Saint-Denis, dont lechoeur, 

« le premier des monuments gothiques, » fut fonde en 

4440, sur les plans de Suger. 
380® environ depuis la Renaissance de l'art antique. 
94® de la Revolution frangaise (88«-89® du calendrier républicain). 



Circoncision, — S. Froberl , »bb(- de Montier-U-Celle 

ti. Hacaire d'Atei and rie, abb.^ (rers 395;. ||673). 

S" G«neTiÒTe, vierge, patronne de Paris (51S)- 

A ReimB, S. Rigobert, évfque (713). 

S. Tèleaphore, papa (138). 

Épipflanie. — S.Nilammon. racluB en ÉEyple (>' sièrle). 

S. Lucien, prÉtre d'.*iiliaiho, mirtjr (312). 

S. Lucien, premier Évèqne de Beaucaìs, marijr (in' s.). 

A Bu2Aa;aÌ8, en Barri, saiat Honoré (xiii" Bièclel. 

A Bour^oa, eaìQt Guillaume, évfique (1209). 

S. Ilyg-in, pape ot marljT (112). 

Ed Angteterre, aaint Benoìl Biecop, abbù (090). 

S. Hilaire, évéque de Poitiera (308), 

S. Pierre Orséolo, doge de Vaniac, puie moine (997) '. 

S. Paul,premier crmite (342). S. Maur, abbé (S8Ì). 

.S. Marcel, pape (310). S. Honorat de Lérina (429). 

S.Antoine(3M).S.SQlpice,«rch.doBourge»(6*4)- [(423). 

La Chaire de S. Pierre. A ClermoDt, S. Vénérand, év. 

S. Ca[iut,roÌdeDanemark(I086).S.Vulslan,deWoreeBier 

S. Fabien, pape et mart. (250). S. SébuatieD (288). [(1095). 

A Rome, saìnte AgnÈa, martyre (304)', 

En Eipagne, aaint Vincent, diacre et martyr (304). 

A Alexandrie, aaint Jean l'Aumaniei-, palriarche (QIQ). 

S. Tiniolhlie, diaciple de aaint Pani (97). 

Sfpfunjj'^iiins. — S, Poppon, abbé de Siavelo (1018). 

3. Polyrarpo, ÉTÉque de Smjrne, martyr (106). 

S. Jean rtirj'soslomc, patriarchede Coafitantinople(lD7). 

S. Cyrillc, patriarche d'Aleiandrie (44i). 

S. Sulpice le Sevère, év. de Bourjrea (591). 

S' Rsthitde, reine de France (II8D). 

S. Pierre Nnln^quP, fondalenr de la Merci (12ìi6), 
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Conttécratioa de l'«bbaye de Saint-Rìqujcr, 798. 

IMort d'Alexandre cJeBenievat,archìt. deSt-Ouea deRouen, 1440. 

(lonaécraiion de l'ógliae de Gennigny-des-Prés, 806. 

La foudre sur NoLFe-Dame d'Aujonne, 1717, 

Premiare pierrc du grand docher de Guiogamp, 1337, (1847. 

Incendie du grand faàtimcat (\iii' s.) del'abb. de Fervftques, 

Première pierro du pont de Toulouae, 1343. 

Mort du peintro Giotto, 1337. 

GoHséccation do Si-Étìenne d'Olot (Espagne), 1116. 

SupprcBBion del'abbayede Sainte-Gertrude (Belgique), 1797. 

Suppression de l'abbaye de Vlierbeek (Belgique), 1797. 

Mort d'Auloine de la Barre, arcberèque de Toure, 1547 '. 

Mori de l'abbé Suger, 1152*. 

Incendie de Cangianti nople et de Sainte-Saphie, 532. 

Ginsécratioa de l'égliee abbatiale de Ripo11,ea Eapagae, 1033. 

Uort de l'empereur Tbèodoao, 303 '. 

Mort d'Erwin de Steinbach, archil, de N.-D.de Strasbourg, 1318. 

ArrÈté ordonaant la dÉmalitlon de St-Victor de Har»eillc, 1794. 

L'égliae abb.du Mont-St-Éloi endommagée par un ouragan, 1 71 

Quatrièmc centéeration de l'abbaye de Lobbes, 1093. 

Fin de l'ancienne monarchie (mort de Louia XVI), 1793. 

Découverte du mithrwum de Vieu (Ain), 1869. 

Concours pour achever la cattedrale de Girone, 1417. 

Deuiième dèdicaco du monastère de Déols, 1021. 

Incendie de Saint-Seurin de Bordeaux, 1277. 

La foudre rarage Saint-Etienne de Caen, 1725. 

Mort de Guillaume de Pasaavanl, é^èque du Mani, 1187 *. 

Catherine de Médicia ordonne la démolilioD dea Tournelle8,1573. 

Coneécration d'Aiuay, de Lyon, par Pascal II, 1107. 

Cbute de la flècbe de l'ancienne catbt^dralo de Cambrai, 1809. 

Consécration de t'abbayc de Bouzonviilc, 1033. 
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Sexagii. — S. Ignice, èi. d'ADtìoche el martyr (101). 
Purif. — A Céiutrée de PtUestiae, S. Coneille lecenturìOD. 
S. AD9chB[re, premier archeT. de HuDboiirg (8G5). 
S. Théophila, pénitent (n'».)- U B. RiUn-Miur (856). 
A Catane, S' Agathe, vierge et martj-re (!5I). [(679). 
SS. V»«st, i\. d'Arraa (539), et Amand, èr. de Haestrichi< 
S. RomuBld, fond. de l'ordre dea Caiii&ldules(ia%T), 
Quinquagitimt. — S. Paul, é». de Verdun (vii* ».). 
S' Apalline, Tierge et, martjTe à Aleiandrie (iii* s,). 

Mordi grùS S' Scholastique, steur de S. Benolt (543). 

CendrM.— S.Benolt, abbéd'Aniane,enLanguedoc (831). 

S' Eulalie, martyreà Barcelone (301). 

S. Polyeoctc, martyr en Armenie (lu' aiècle). 

S. Paulien, *T. du Velay (vi' ».). 

Quadro a^.— S. Queninou Quinid, év. deVai80D(578)'. 

S. Arraentaire, év. d'Antibe» (i»' et t' a.). 

S. Éverniode, év. de Ratzboui^ (1168). 

Q.-T. — S. Angiìbert, «bbé de Saint-Rìqaler (814)». 

Le B. Bonirace de Bruxelles, év. de L^uBaiiue (196C)*. 

A Tonrnai, S. Éleuthère, év. et martyr (531). 

Le B. Pépin de Land»), maire du palaia (610). 

RtminUctre — S. Paachase, év. de Vienne (3121). 

S. Pierre Damien, cardinal-évéqae d'Ostie (1079). 

Le B. Robert d'Arttriasel, fondatenr deFonteTraiilt(lll(i). 

S. Mathiai{i" ».). — S. Leuvarl, fond. de Marmoutiera, 

S. André, év. de Florence (V s.). [en Aleace (618). 

S. Léandrc, évéi[uede Séville (59b). 

A Rouen, S' Honorine, martyre (lii* B.). 

Oculi. — S. Doailhée, aolitaire en Kyrie {vi' s.). 
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SuppregaioD de l'abbaye du Paio (IJelgiquo), 1707. 

Première pierre de l'abbaye il'Alcoliafa (Portugal), 1148 ". 

iBcendie du palaia dea ducs de Rrabaiit, à Brmellea, 1731. 

Églises'de Paris eonvertio5*n paroieaes, 1701. 

Ordounance pour la répar. del'é|;1iee de S.-Maiieut, 1580». 

Mon de Jean Mesneau, restaur. de la esth. d'Angouleme, 1600. | 

Mort do l'archéologue Visconli, 1818. 

Vente de féglise St-Honoré (xiV et \vt' e.) de Paria, 1792. 

Première pierre de N.-D. de Dùle, 1509. 

Consécr. de St-Nicolaa d'Angers, 1006. 

Dédicace de l'église du Tempie, i Londres, 1185. 

Conaécrations de Saintó- Marie d'Auch, 1121 et 1548. 

Mort de Benvenuto Celiioi, 1571. 

Incendie du befl^i de Tournai, 1391. 

Consécration de St-Étienne-du-Mont, i. Paris, 1826. 

CopaécratiOQ de l'église romane de St-Bénigne de D|jon, H06. 

Indulg. pourla cathédrale de Girone, 1325. 

Mort de Michel-Ange, 1564. 

DiBpenses pour la reconatruction de N.-D. de Senli», 1505. 

Mort de Pierre de Celles, évèque de Charlres, 1183». 

Mort de l'orientalisle Silveelre de Sacy, 1838. 

Mort du sculpteur Luca della Robbia, li83. 

Consécr. de l'abbaye de Rebais (vu* s.). 

Conaécr. de 1» catb. d'Oviedo, 1023. 

L'ancienne cath. de Rcanes abandonnée, 175Ì. 

Consécr. du chceurde la Trinile de VeodOme, 1095. 

Bulle pour la fondalion de l'ég. de Munetor (dioc. de Meti),127I». 

Mort d'Antoine deLéotoing. èv. de St-Flour, 1482 >. 
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b 
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Kal. 


S. David, *v. du psys de Galles (ftH). 

L<? B. Charles le Boo, eoo» e de Fiandre (1127). 

S. Viclor, marlyr, à Houzon, en Chain gin gnc. 

S. Virgile, évfique d'Arlee (lilO). 

S. Chrodegind, évèiiue de Sletz (708). 




7 

8 


Non. 


LtFlare. — S. Thomas d'Aqiiin (1274). 

En Limousin, saint Etienne, abbé d-ObuBine (llStì) «. 

S. Grégoire, évéque de ^,^sae {39ii}. 




111 
11 


V 


Lea Quaranle Martyrs do Sebaste (:i-20). 
S. Euloje, prèire de Cordone, marljr («a9). 




Vi 




S. Grtgoire le Grand, pape et docteur de fÉgliie (604). 
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II 
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Id. 






16 


xm 


S. Hérìbert, irthev. de Cologoe (1021). 
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\\i 


S. Patrick, apAtre et patron de l'irlande (464). 
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XV 


S. CyrillB, patriarche de Jéruaalem (386). 
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XTV 


S. JoÈtph. - S. Léonce, évéque de Sflioles (vi- i.). 
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Xllt 
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II 


S. Paul, ér. de Narbonne (i" ou iii- a.) •. 




23 


X 


S. Victorleo, martyr k Carthige (i84). 




24 




S. GuiUaame de Norwich, martjr (1137). 




25 


vili 


Jeudi taint {Annon<Aation].—S. Richard, martyr(1180). 
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MI 


Vendredi taint. — S. Ludger, év. de MOnaler (809). 
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VI 
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PAOura. - S. Sixtoin, pape (440). 
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IV 


S. BusUh, abbé de Ltiieuil (625). 




30 


m 


S. Rieul, év. d'Arles puis de Senlis (■" ou m" s.). 
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8. Gui, alibé de Pompose, en JUlie (1016). 




1. Le eurioaie égUio d'Ob«ine. entra Tulle et Brire, aété balie p»r lui; 












sprS» «TOlr «é de noi Jonri rondile au cnlte, elle Tieni d'Stte da nouTeaii 








1111" .luci». 




T=a 






'. 



rondstion do Caatilloniifu, l-JGO. 

Mqrt do Duplot, nrchit, et archéologiie belge, 1887. 

Chuti: du chieur de la catb. de Burgoa, 1513. 

Mort dfl régjptologue Champllion, 1832. 

Mort de Thóodmic, rei dcs Oatriigottis '. 

Consécrotion de l'église Ssint-Isidore de Leon (Espagne), 1149. 

Uart de Gondulphe, èvèque de Rachegter, &rdiiteue, 1109. 

Dédicace de ìa. Charit6-9ur-LoÌre parPasuLII, 1107. 

lacendie de l'abbaye de St-Trood, ea Belgique. 

Hort de l'érudit Guérard, tS54. 

Mort de Bramnute, 1514. 

[>remière pierre de l'église N.-O. de GrìCBB (prèi Gningamp), 

Mort de l'archll. Arnolfo di Lapo, 1311 '. [1506.' 

Serment de Strasbourg, 842'. 

Jnceudie de t'abb^^ de Ste-Odile (Al&ace), 1340. 

Import. découT. de eculpturca antlqueB k N.-D. de Paris, 1711. 

Mort de l'archil. Piene de Montereau, 1260. 

Hort de Fra Angelico de Fiesole, 1455. 

CoDiécr. de ta cathédrale de Séea, 1120. 

Traitéd'Angersjportant lademDl.depluEieiirechat.de Bretagne, 

Trouvaitle de Berthouville (Eure), 1830. [1508. 

CoDsècr. de l'église de Brou, 1532. 

QuÈtes pour la catbédralede LaoD(départdesquèleur8),1113. 

PremiÈre pierre du Clocber-Keuf de Chartrea, 1507. 

Mort du marquia de Laborde, 1800. 

Fondatioa de la Socìété d'archÉol. de laMosello, a Metz, 1839. 

Découverte du tombeau de Childéric, à Tournai, 1053. 

Chute du clocher de N.-D. du Mur, k Morlaii, 1806. 

PremiÈre pierre de l'bùlel de rille de Louvain, 1448. 

Mort du collectioDneur Sauvageot, ISOO. 

Mort de Pierre de Roqueforl, èv. de CarcassoDoe, 1321. 
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Kal 


S. Valéry, iibbé en Picardio {019j. 

S" Marie rÉgj-pliennc, penitente (421). 

S. Richard, évèqae de Cbichestor (1253). 






4 
b 
Q 


Non 


A ThBflsalonique, S- Irene, raartyre (y. 30ò). 

S, GuJllaumo de Paris, abbé on Danemark (1202). 

I.e lì. Eborhard, tondatcur de Schaltlioiise (vera 107S). 

S. Denis, àvÈque de Corintlie («• niècle). 

S" \audru, abbesse, fondatrice de Mona (WiO) ". 








IV 


Le B. Fulbert, évCque de Charires (KHB)". 








111 


fi, Leon la Grand, pape (ifil). 








II 


S. Zénon, tìrCque do Verone, marijr (tu' siècle) •. 








Id. 










XV] Il 


S. Beneier, conalrucleur du pont d'Avignon (1184). 








Wll 


S. Padem, iyéqab de Vannes (v. 555). 










Le B. Hervé, Iréaorier de St-Marlin de Tours (1021)'. 








w 


S. Etienne, abbÉ do CIteaux (1134). 








"m 


S. Gaudin, cardinal-aichevSque de Milan (ine). 
Lt'on L\ (Urimon, do Toni), papa (1054). 






ao 


XII 
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II 


S. Anielroe, archev. de Cantorbéry (1109). 






22 


X 


SS. Soler (170) et Calus (295), pape». 






23 


IX 


S. Georges, martyr en Cappadoce (v, 303). 






24 


vni 


S. Robert, fondateur de U Chaise-Dieu (1067). 






25 


VII 


S. .Marc (88). — S. Ermin, abbé de Lobbes (737). 






26 


VI 


SS. Clet (83) et Mariellin (304), papes. 






27 


¥ 


S. Antbyme, évfique de Niccmédie et marlyr (303). 






28 IV 


S. Vital, martyr k Ravenne (171). 






99 MI 


S. Robert, un des fondateurs de Citeaux (1110). 






30 n 


S. Erkonwald, évèque de Londre» (098). 
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«f 1 1l 



CommenceinoDl dea ftouillea de Pompei, 17i8. 

Muri de 1 arcbéologuo £iucric David, 1839. 

PremiéiB pierre do St-Juat de Narbonne, 1272. 

Di^couverlo de la erypte de la csthédrale de Bayoui, Iil2. 

Incendie de Ftouen, 1211. 

Uort du peintre Raphafìl, 1520. 

On commence !» nef de la cathédrale d'York, 12»1. 

luau^ural irn de la cathédrale de Wiarhe^tei', tOH3. 

Intcndie de Rouen et de sa calhédralo, ISUll. 

Incendio de It-glue d'Ath (Belgique), ISH. 

Mori de Simon Moyset, cure de St-Nicoiaa-dg-Port. I52H i. 

Suppresaion de l'abbate de St-S;mphorien de Beaurais, 1694, 

ConsÉcr. de Ste-Marìe in Cafholico de Tolède, 587. 

Consécr. de l'église de Beaulien-lés-Lochea, 1012*. 

Veote nationale de l'abbaye de NeuDbniainea, 1791. 

Mori de l'architecle Brunolleschi, li4fl". 

iDcendie de l'abbaye de Cheminon, 1028. 

Inauguratìon de St-Vitat de RaveoDe, 547. 

Poae d'une dee porles de bronze du baptUt. tte Floreoce, 1424*. 

Incendie du Mont-St-Michel, 1433. 

Aiinivereaire officisi, k Rome, de la fondation de cette ville'. 

Premiùre pierre de la Bastiile de Paris, 1371. 

Cooper, de la cath. d'Albi, 1480. 

Fandalion du musée archéologique d'Angere, 1841. 

La faudre incendie l'égliBs du Mont-St-Micbel, 1113. 

Consécr. de St-EusUcbe de Paris, 1637. 

Conaécr. de l'sbbaye de ^Joyers, 1176. 

Bulle du pape PaulII,pour la préaerv. desinoa.antiques,1462. 

On commence la démol. du grand autel de N.-D. de Paris, 1 

Lea CslTinistee ravagent la cath. de Lyon, 1562. 



I. C'cat à lea ioìd> qu'eat due l'église. une de* plot belles de la 

I. V. VAnnvairt di l'anhialotur francai», t. Ili, p. 19 - 81, 
I, Un des promotems de la Ranaiisance. 

t. Cei portei. qui eiiilsot eacoie, iodi do ctiefs-d'ceuvte de L. Ohibeiti. 
V. aossilfliuln. 
' s."; \'.. nlim liiin. t' ArehèoìoQxe ti Vìtiititoet-. 
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t de Leon (1232). 
aint Piene (["' =.). 



t 



l. AppelèauasiTliéobild.Palrun ile la r 
ì, C'fì&t à lui qii'^taiL d^Jiég L'abbaye 



i c]ii'clle3 «nt subies. 

Liiuls église gothiquedaThann, 

liDl-tìermain-deB-Pris, tundra 



ConBécr. du grand autel de Ste-ÉIÌBabeth do Marboure, 1290. 
. Mort de Léonard de Vinci, 1519. 

Premièro pierre de l'Èglisa d'Ath (Bel^ique), 1394. 

Conaécr. de la cathf drale de Cantoj'béry, 1 130. 

Coneécr. de St-Étieone de Bourges, 1324. 

Fondation do la Société Èdaenna, 1830. 

Dédicace de la cathódraJe de Rochester, 1(30. 

DÉdicace de Ste-Cécile, à Rome, Si2. 

Consécr. de SL-ApoUinalre in Ciane, a BtiTenne, 54Q 

Mort de Vulgrin, évéque du Mans et archilecte, 1005'. 

Inauguralion de la nouTelle ByzBDce, 330. 

InauguralioQ du musóe de St-Germain, 1807. 

Consécr. de l'nbb. de Troam (Normandie), 1159. 

On acbève la démol. du chàteau de Murai, 1031. 

On achévH la démol. ilu chdleau de Rocbelbrt (AqJou), 1590. 

Mort de l'archfologue Ph. Le Bas, 1860. 

Vcnte nationale de l'abbaye de Loalai (Onie), 1701. 

Ouverture du musée srcbéol. de Cbartres, 1Ì3i*. 

Cbute de la vieille cath. de Riez, 1843. 

Destruction d'Oloron par lei Normanda, 843. 

Première pierre du Iranesept da la catb. de Beanvais, 1500. 

Foudre sur le clocher d'ADzy-le-Duc, 1053. 

Chute de la flèche do Mont-St-MJchel, 1594. 

Coasécr. de la cbortreDee de Dijon, 1388. 

Mort du cardinal Georges d'Amboise, 1510. 

Consécratlon de l'abbaye de Vaucelles, prèe de Cambrai, 1149. 

Mort d'Osbern, abbé d'Ouche, archit. et sculpt., 1005. 

Consécr. de l'égliae abb. de Flioca, 1379. 

Prise de Conatantinople par Mabomcl n, 1453. 

Fondation del'abb. de Poatigny, UH. 

Incendie de l'abb. d'Oraao (Berry), 1569. 



H. Céleitia Port (Dictionnairt de Maint-tl- Latri, t. III, p. 151) lui 

:oup tiop loia eo lui déniaal U ^aalii« et lu talenti d'arcbitecls. (7. le 
AulMfn mommiotat, I. xxxn, p. 023 et S34.) 

VoiraD Ifl aov«mbn.Ce ch&taia et calai de Carlst étaieat lai piai [aita 



Sfe. 



, S. Rèvérien, if. d'Autun, mkrlyr (v. 373) '. 
S. Pothin et lea Mu'tyrn di< Lyon (t7T). 
S' Clotilde, ftìoirao du roi Clovis (5Vù), 
S. Opist, évi>que de Milève, Pére do TÉgliso (iv a., 
5. BonifaM, éy. de Maysace, >p. de l'AUenasne (755). 
S.Norbert, «rcheT. ds Magdaboiirg(tl3t). 
S. Oftude, ftTcber. de Besui^ii (vit* i.). 
S. Héd&rd, év^que du Vennandoi* (5(5) >. 
AAgea, S. VincsDt, diacre et martyr (ni* ■.). 
3' Mu^erile, reine d'Écosse (10S3). 
5. Bantabé. — Le B. Maiussis, ér. da Trojres (093). 
S. LiOD III, pip« <S16). 
S. Antoine de Padoue, franciKain (IS31)>. 
S. QuÌDtieD, écffque de Hodw (527). 
S. Bernard deMcnthoQ, fond. del'liotp. duG^'-Bernard 
S. C;r et S' Julitte, mari. A Tarw (r.' 303). ((1006). 
S. Arit, abbé de Micjr, prèi d'Ortèaiu (t. 530). 
3. AEnnnd, èrSque àe Bordeaux ([v*-v* s.). 
S. Gerrais et S. Protois, martrrs i, Milui (i" a.). 
S. Raoul de Turenae, archev. de Bourgea (866). 
S. Leufhiì, abbé en Normaudie (738). 
S. Albftn, premier martyr de l'Angleterre (v. 303). 
S. Liébert, éi^ua 4'Arras et Cambrai (1070). 
NativUi de S. Jean. — S. Sira[dice, 6f. d'Aulua (iv* «.). 
S. Maxime) évAque de Turìn (v* a.). 
SS. Jean et Paul, martyra i Rome (iv* ■.). 
S. Ladialu !•■-, roi de Hongrie (10S5). 
S. Irénèe, évÈque de Lyon, martyr (903). 
S. P[itRRE nS.pAUL(S5).— AArgenlon, S.Harcel, n 
Corani, de S.Paul. — S. M»rtial,iLinioges (i"ou ut 
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9 qu6 U CtTptB. 

S« compalnolei commeactnat, peu da (ampa apt&i ■ 
nion da r^Uia qntpoits tao Tocible, at qui eil parUinilii . . . 

l'alliaaeequi 7 e»t [aite du stfle ogiva! at da ityla bTiutinA coopolei. 
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pìerredu chceurdel'ég. abballale de St-Deni», 1140. 
Incendie àet charpentce de .N. D. de Ch&rtre^, l8:iG. 
Fond&tioD de l'abbaya d'Aduard (Paya-Bas), 1 192, 
L'églisB da Haalach incundiiie par ies Suèdois, Itì3ì. 
Première pierre de Sl-Wulfran d'Abbusillo, 1488. 
NégTBpelieae (Quercy) bnllèc par l'arméo royale, lfl2'2. 
Avigaon vendue au pape ClÉment VI, Ì31S^ 
Achat par l'Élat de l'aalst d'or de la calb. de Bile, 1S54 *. 
Dédicace du chcsur de i'église de St-Denis, lUt. 
La cbartreuae de Dijoo commeacée, 13S3. 
iDcendie d'Iaaoire par le due d'Anjou, 15TT *. 
Capitulaire eonsaerant l'hérédité des fief», 877. 
Consécr. de l'église abb. de Fécarap, 1100. 
Pose d'une dea piwtes de bronie du baptisl. de Florence, li 
Première pierre de la nef de St-Just de Narbonne, 1708 '. 
Prem. p. de l'ég. cistevcienne de Val de Dioa (Bsp.)i v. 12 
Destr. da doajoD de Trèrea, bAti par Foulquea Kerra, 1041ÌI 
Incendie de l'abb. de la Ferie (Bourgogne), 15T0. 
CoQsécr. de l'ègliee de Bures (Seine-lafèrieure), IIOS. 
Mori d'Andrea del Sarto, l.^JI. 
Incendie du cbikteau de Heidelbei^, resCauré, 176i. 
Première pierre de l'Èglise abb. de Bourgueìl, l'US. 
Édit de PisteB, percoeltant la conslr. de chSteaui furts, 8< 
Pose des portes on bronze de Sl-PieiTe de Rome, 144^, 
Mori de rarchéol. Petll-Hadol, 1836. 
Incendie de Dijoa et de see églises, 113T. 
Mort de l'èrudit et arcbéolo^ue Pierre de Marca. 1002. 
iDcendie de St-Martia de Toura, 003 ou 90i. 



magnifici 
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\ MulinoB, S. Rombami, évSque régiooniire (775) '. 

Visilation.—S. Oihon, év. dtì Bnoitorg de llU0àll3B<. 

I. HfacJnthB, servitear ile l'empereur Trajan, nurtyr. 
S, Ulrith, év. d'AugBbourg nu x" «Bolo, 
A Rome, S" Zo6, marlyre (v. 303). 
S. RotiiuluB, év. d£ Fìeaoli (t" >.). 
S. PanlèuB, patrlarcbe d'Aleiaadria (t, '2Ì6). 
S' Éli«abeih, i^ine de Portugal (1330). 
S. Fraterne, éieque de Glmdàvei (451). 
S. Ulrich, de l'ordre de CIudj (t. 1(»3). 
', pape {LI" B.). 

:. J. Gualbert, instit. de l'ordre de Vallom- 

i. Anacloi, papa (i" s.), [breuse (1073). 

i. BoDavcnture, docleur de i'ÉglÌBe (1^74). 

;. Hcni-i II, empereur d'Allemagne (I0'24). 
S. GÉnóroui, abbè de St^Jauia-lès-Murnes (vi' n.). 
A Rume, S. Aleiis (iv* h.). 
S. Amoul, év. de Meli, ancètre de Charlemagne (Gii)). 
S. Sj'mniaque, pape (514). 
S' Marguerite, murtj're à Antioche (v. 275). 
A Rome, S" Pratède, vierge (i" a.), 
S" Madeieioe, penitente (i" a.). 
S. Apollinaire, év. de Ravenne (i" $.)'. 
A Mèrida, en Espagne, s. Victor, mariyr (v. 31)3). 
S.Jac?. /e.Woj.— ABarcelone,S.CucufBt,niartjr(T.303). 
S' Anne. — En Brelagne, S" Popaìa (vi' s.). 
i. Panlalèon, martyr i Sieoinédie (v. 305). 
i. Hilan, S. Kaiaire Bt S. Ceke, marlyra (i" a.). 
i' Martho (i" s.). S. OlaOs, roi de Norwèga (Ì031)t. 
SS. Abdon et Sennen, raartyrs à Rame (v, 2jU). 
in, év. d'AuAerre (iW). 



ConeéiT. do N.-D. de BoiiIojjne-sur-Smnn, 1330. 

Louis m déiruit le rhaieau de Doniy, 1170. 

Oa comateace ladealnictiou du cbitesu de Kochefon, 1598 '. 

Conaécr. de la basilique de St-MarUn de Tours, 472 '. 

Consécr. de l'égl. cWtercienne de Mefra (Eap.), 12-^8. 

Mori do Simon de Dampierre, abbé de St-Nicaise de ReìmB, 

Première pierre de Stm Petronia de Bologne, 1390 *. [1241 », 

Incendie de Sl-Pierre et de N.-D. i Tannerre, IMB. 

Mori du peintre Van Eyct, 1440. 

Fondallou de l'égliae du Folgoet (Bretagne), 1400. 

Première pierre de la calh. de Compostene, 1078 ou 10B2. 

FondatiOB de l'abb. de Hontier-eD-Òer, 872, 

Première pierre de l'hstei da ville de Paria, 1533. 

Mort de Philippe Auguste, 1323. 

Intendie de la tour centrale de la eathédrale d'Amieos, 1527. 

Incendie de St-Paal-Uors-leB-Hurs, àRome, 1823. 

Consécr. del'égliao de Belleville-sur-Sadno, 1170. 

Incendie de LauMume et de «a cathèdrale, 1!35. 

DoBtruction du lemple d'Éphèse, par Érostraie, 356 iv. J.-C. 

PreniLère pierre de la cattedrale de Burgos, 1221, 

Incendie d'Auierre, 1188. 

Inaugurstion de la première église de BeBan^on (ii' s.). 

Incendio do Troyes et da aa cathédrale, 1188. 

Vente nationale du chSteau de Montreuil-Bellay, 1796, 

Vente nationale de l'abbaye de Villers (Belgi quo), 1797. 

La foudro sur le clocher de plomb, à Chartrea, 1506. 

Dédicace de la cathédrale deCahors, 1119. 

Incendie de Dijon et de sos èglises, 1137. 

On cocomence le chosur de la catbédrale d'York, 1361. 

DécouT., à Rouen, de la statue lombale de Richard Cisur-de- 

Incendie de l'abb. de la Charité, 1550 '. (Lion, 1 
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Coniécr. de l'autel d'Auguste, à Lyon, 12 ay. J.-C. 

Inceodie de lliAtel-Dieu de Citìb, 1737. 

La reconstr. de St-Étienne de Cseu ordonnóe, IGW ■. 

loaug. du cbieur, inachevé, du DAme de Milaa, 1302. 

Mort de l'arohéol. Boucher de Perlhes, 1808. 

La foudre renyerse le clocher de Martrcs (H"-GiirouDe), 1857. 

DestructìuQ dea lombeaui de Si-Denis, 1703. 

Première pierre du grand clocher de Mende, 1508. 

Coup de foudre snr le clocher de Tulk, Iò3t. 

Montgomery incendic ìet églises d'Orihei, IMJH. 

Terrible ouragau renversant de nambri^ui ^diflcrs, 972.) 

On comoience le cbceur de N.-D. du Bec, 1145. 

Ud ouragSD renverae la llèche de la calh. de Troycs, I3C.1. 

Première pierre de la cathédrale de Cotogne, VUi. 

Consécr. dea Thermea de Dioclétien, converti a cn égliee, 15&U- 

Incendie, par les Chouans, de l'abbaye de Kyoiaeaa, 1796. 

Leventrenversele grand clocher de Sl-Béniene, àDÌjon,n38. 

Consécr. de l'ég. de la Chaise-Dieu par Urbain II, 1095. 

Première pierre de Sl-EusUche, k Parie, 1532. 

Fondation de l'abb. de Belloc (Tarn-et-Garonne), 1141. 

La catb. d'Anvers mutilée par lea calrinietea, 1566. 

Meme cas i BoiB-le-Duc, 1566. 

Herculanum et Pompei enscTelies 90ub lesceudree du Véauye, 

Mort de Jean GouJod, 1572. [79*. 

Ouverture du Congrèa archéol. intemational d'Anvera, ISSO. 

Mort de Gontbord, év. de Valence, lODO. 

Première pierre de l'^iiae de Brou, 1506. 

Indutgencea de Jean XXII pour le'ponlde Vienne, 1331. 

Incendìe du palaia papa) de Sorguea, prèe Avigno^ 1563. 

Coneécralion de l'égtise gotbique de St-Maixent, rebftiie, 16SS. 

Consècration de la catb. de Vicb (Esp.), 1038. 

. On commenda pu la nef, dont la pb^KÌonomia anciaone fili irtts heu- 
■sDient leptoduila. 

I, A pareli Jour, £37 ans bt. J..C., d'aprii le calcai de U. DOmi^en 
{ZtilichTifI fSr .Egyplisclit S/itaiAi), Itat poiie li premlÈiB piena do granii 
'e d'ApoUinopolii, lout le rigne dePlotéoiée Évergèle. Ce tempia e' — 
ileoi CDOierréi de la Baute-Éirpte ; il «st iohì coami tou) le noi 
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SEPTEUBRE 
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fUL 


8. ÉBlde OH Gilles, «bbé en Lwiguedoc (m' *.)'■ 






2 

3 


HI 


S. Etienne, premier rei de flongrie (1038]. 
S. \joa\, mtrtjT à LériuB (675). 






« 


„ 


A Palerme, S* Rosalie, vierge (USO). 









MOB. 


S. Bertia, ilibé de Sitbiu (709) >. 






e 

: 

8 


UHI 


S. Ch««i)on, éteqne de Lmd (vii- «.) 

8. Cloud, fili du roi Clodomlr (t. 560), 

\atmU de la V. — S. Corbinien, év. de Freieingen 






S 


V 


B. Omor, éteque de Térouanne (070). [{t. 730.) 
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IV 


B. Nicolas de Tolentin, patron de Brou (e. 1310). 






11 


MI 


B. Patient, évÈque de Lyon (v" siècle)^ 






12 


n 


B. luvence, évéque do Pavia (i"-i;' siede). 






13 


Id. 


B. Haurille, érique d'Angero (417). 






14 

in 


'v,'.' 


Exait. tkia f Croix. — S. Materne, évèque de TrÈves 
A Tournui, S. Valérien, ni«rtjr(179). ((v. 305). 






16 


«VI 


S. Cyprlen, fiv. de Carthage, Pére de l'Église (258). 






n 


IV 


A Home, B. Justin, prètre et martjr (in- slède). 






IX 


XIV 


8. Métbode, évèque de Tyr, msrtyr (t. 303). 






« 


XIII 


0.-7-.- 8. Araoux de Vendùme, év. de Gap (t. 1060). 






» 


SII 


8. Euttache et sa famille, martyrs eoue Adrien. 






21 


xt 


S. Mathieu. - S. Caitor, évèqne d'Apt (v. 420). 






K 




g. Maurice et sei compagnone, martyrs en 2S0. 






23 


IX 


S. Un, pape, martyr (i"' siècle). 






St 


vili 


S. Gemer, abbé de Fieli, en Beauvalsis (6òS). 
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TU 


A Blnls, 8. Solenne, èTfique de Cbartres (V aiècie). 






te 


VI 


S. FiuiM, tirCque d'Auch (vi' elicle). 






ti 


V 


SS. Cflrae et Damlen, martyrs en Greca (». 303). 






n 


t* 


8. Wenceslas, due de Boheme (036). 






» 


III 


S. Michel*. — Le B. Jean, moine de Longpont (1217). 






so 


" 


8. Jérftme, DoctBur de l-Égliee (420). 






I. Pmlrun de l'.bb»yo de B.inl-OiUei, prt» Nfme., dont l'égli.a romane «l 












t. Il ne leite plu> que dai minsi de ]> bullìqus qui poTtalt aon ocjin, à 












8. Un dM Mini» l«t pliH honor*. m Franca, od m lui coniaorail géné- 
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SEPTEMBRE 



On commeDc« Iti nef de la cath. de Famagousle (Chypre), 1311. 

Hort de Gozlin, abbé de gl-Beno1t-»ur-Loire, 10291. 

Mort de J. G«léu, archit. du DAme de MiUn, 1402. 

CoDsécratian de l'èg. abbatiale de Graudmout, 1106. 

locendie de la cattedrale de Caiiforbéry, UH. 

FÌD de rinceadie de Londres, 3-C aept. 1606. , 

Inccndie de la calbèdralc de ChartreB, 1020. 

Consécration de l'èglise d'Évron, 1252. 

La QÈcbe de St-Denia briilèe par IS faudre, 12191. 

Érection de l'obélisque de Caligula, par Siile Quint, à Rome, 

Acte de fondatiOD de Clnny, 008. [1586. 

Première pierre de la cattedrale d'Orléacs, 1287. 

Mart d'Andrea Mantegna, 1506. 

Mort de Luiz Acufi», év. de Buveos, 1495. 

CoiDmencement d« l'incendie de Mosceu, 1S12. 

CoDsécration de Vég. abbattale de Val de Dìoa(EspagDe)892'. 

Jlurt de l'arehitecie Viollel-le-Diic, 187B. 

Man de Thtìodule, évèque d'Orléans (ii' s.)'. 

Iiidulgence pour la cattedrale de Meaux, 1403. 

Fin di! l'incendie de Mobcou, 1813. 

Dédicace de la cath. do Girone (Esp.), 1038. 

Chute du Forum de Trsjan, a Ljoq, BiO. 

Consécration do l'église d'ArrauaJse, HOC. 

Mort do Serout d'Agincourt, 181i. 

DeatructioD de l'abbaye de Vlierbeek (Beigique), 1^73. 

Consécratioa de l'ég. St-.Michel-d'EatraiguFG, reataurée, 1853. 

Consécration de la cattedrale de Cologni^, 874 et 1322. 

Lea Calvinistea ravagent lee églises de Soiasons, 1507. 

■Consécration de l'ég. abb. de St-Trond (Belgique), 1117. 

Consécration de la cattedrale de Saliabiiry,' 1258. 
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. S. Htmi, ii'chti-Oque de Reim» (ÌK!!) ». 

SS. Anget Gardietti. — S. Legar, é?. d'Antun, minyr 

S. Gerard, abbé de Brogne (Belg.)i t. 960. [(678). 

S. Fran;oÌB d'Ageiae, ìnitJt. dee FrandiuiIaB (1226). 

S. ApolIÌDaire, é¥4que de Valente (v'-vi' siede). 

S. Bruno, instituteur dee Chirtrem(llOl). 

N.-D. du Hotaire. -- Ed Syrio,SS. Sergiiis et Bacchus 

Eq Suède, Minte Brigitte, venvs (1373). [(3U5.) 

S. Deni», premia érèque de Parii (i" ou in* siècie)'. 

A Colagne, S. Géréon et Bea compagnoni, martjrs (305). 

S. Firmin, érCque d'Uiès (f>33). 

S. Wilfrid, évéque de No. Ihunibrie (709). 

S- Édonard le ConFesseur, roi d'Angleterre (1066). 

S. Burcbard, premier évèque de Wurtzbourg (752). 

S. Bruno, ap&lre de la Lithuanie, marty r (tOOS). 

S. Ambroise, évèque de Cahors (viii" sìècle). 

S* Iledwige, reine de Pologne (1243). 

5. Lue. — S. JuBt, martyr en BeauvaJsia (:v' eiècle). 

Le B. Thomaa Hélye, prètre normand (1253). 

S. Capraia, marlyr, k Agen (287). 

S* Ursula et aea coinpagnea,maTtyresiCologiie (t. 462). 

S. Mellon, év. de Rouen (ni''iv* s.), ei S. Moran, év. de 

S. Théodorit, mart. eo Syne (iV ».}*. [Reunes (738). 

S. Martin, abbé de Verlou (v. 609). 

SS. Crépin et Crépinlen, mart., i SoiesoDg (287). 

S. Ru»li(fie, évéque de Narbonne (v. 462). 

S. Namace, évèque de Clermont (v' siede). 

S. Simonet S. Jude. — S. Faron, év. de lUeauj (672). 

S. Théofred ou Chef, abbè i Vienne (v. 575) >. 

S. Satnrnin, martyr à Cagliari (v. 303). 

V.-J. — S. Quentin, martjr en Vermandoia (287). 
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Conaécrstion de l'abbaye de ChaumousBey (Lorraine), 1071. 

ConaécTfttion de Si-Remi de ReioiB, lOW. 

Coniécration de Vég. abbatmle de Cadouin, eo Périgord, 115i. 

Fondalion de l'Académie d'archeologie de Bel^iquo, 18i2. 

Consécralion de l'ég. abballale delfontgombault, llil. 

CoQsécratien de l'abb. de St-Gcnya (Roussillon), yers 1120. 

La tour de Pej-Berland, à Bordeaui, tonnoencée, 14i0. 

Incoodie de la cathédrale d'Anvers, 1533. 

Jlort du peintre Filippo Lippi, 1409. 

Hort de l'architecte J. Bullanl, 1578. 

Consécralion de la calh. de Mirepoii, 1506, 

Inccndie du S^SÉpulc^e de Jérusaiem, 1808. 

Con secreti 00 de i'ég. collég. d'UlÌ4 (Eep.), 1182. 

Une inondation emporte les deus: ponts romaiiis d'Apf, 1292. 

Conaécr. dea églJsea de rineetres (Esp.), 9t7. 

1" dédicace du Mom-St-Micbel, 709. 

Incendie de l'ég. abb. de Cavadonga (Eip.), 1777, 

lacendie de Chateaudun par lea Prussiens, 1870. 

1" Cflnsécration de l'ég. abb. de Bagnob (Eap.), 1157. 

Consécralion de l'ég. abb. de Chialis, 1210. 

Conaécralion de l'église de Sl-Junien, 1100. 

DémolltiOD de la flécbe dea Jacobins de Toniouse, 1795. 

CanBÈcraiion de la catbédrale de Wells, 1239. 

La Convention défeud de mutiler tea monumenta, 1793. 

ConsécratioDs de l'ég. de Cluny, 1093 et 1131 <. 

Coneécration de la cathédrale d'Orange, 1£0>j ■. 

Suppression de l'abbaye de la Victoire, prèa Sonlis, 1783. 

Bénédiction de la cath. d'Angouième, restaui^e, lG3i. 

Érection de l'obélisque de Louqsor, à Paris, 1836. 

Consécralion de l'ég- abbalialo de la Réal, près llurgns, 1223. 

ChoBur de St-Pierre de Beauvais inauguré, 1 272. 




NOVBUBRE 



La ToussAiHT. — S. Austremoìne, ap. de l'AuTer^e (■*' 

Trépatsii.—S. René, p«lrond'Anger»(v*».)- [ou ni"».)- 

S. Armengol cu Henneogaud, éT. dTr^l (x'-ii* s.)<. 

SS. ViMl et A^ieol, niartyn, à Bologne. 

S* BerliJIe, abbeite de Cbelles (692). 

S. Winoc, abbé de Wormhoudt (717). 

S. Willihrod, év. d'Utrecht, apAtre dei Frisons (736). 

S. Godefroi, éreque d'Amiea» (1115)». 

A Larchuit, S. lilalhurlu, confetaenr (i\' ou v" b.)>. 

A Agde, S. Tihéiy, martyr (t. 303). 

Dédieact. — S. Martin, évèque de Tour» (397). 

S, Martin, pape et martyr (655). 

S. Dutniae, sotitaìre en Limousin (vf «.). 

S. Laurent, areheTftque do Dublin (1181). 

S. Léopold, margrare d'Autricho (1130). 

S. Edmond, archevÈque de Canlorbii? (1212). 

S. Hugue*, èvèque de Lincoln (1200). 

S. Amand, abbé de Lérina (t. 700). 

S- Éligabelb de HoDgHe (1231) <. 

S. Edmond, rol d'Aagleterre, martyr (870). 

Prèsaitatwa de la Vierge. — S. Colomban, abbé (615). 

S* Cécile, vierge et martyre à Home (230). 

S. Trond ou Truyem, prÈtre au paya de Liége (662) ». 

S. PourtalD, abbé en Bourbonnaii (vi* b.). 

S* Catherine, vierge et martyre, k Ateiandrie (v. 312). 

S. Ansé^e, archeveque de Sens (SS3). 

S. Virgjle, 6t. de Salibourg, apatre de la Carinthie 

S. Sosthène, diaciple de S. Paul (i" b.). [(viti' g.). 

S. Satiu^io, premier év. de ToulouBe (i" ou ni" s.). 

S. AtJri. — S. Trojan, év. de Saiotes (V-vi" b.). 
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Destruction do Liabonne par un ti-emblement de terre, 1755. 

La grande tour de i\.-D. de Coutautca foudroyée, 1U9I. 

CoDsécralion de S^Se^g:o d'Angore, 105B'. 

La cathidrale de Sévitle terminée, 151Q. 

Voi an Cabinet dea aatiquea, à Ru'is, 5-6 novembre Ìtt31. ' 

CoQaécration de Sl-Melaine de Rennea, 030. 

FoadatiOD de la Société ai'cbéologique de Laiigrcx, 1811. 

Moit de l'archéologue Lanceloi, 1740. 

Première coosécration do St-JeaB-dp-l-atran, :i24. 

ConsécratiOD de l'ég. abbatìUe de St-Martin-du-Canigou, lOUS >. 

ConsÈcratioD de l'ég. coli, de Villabertrui (Eap.), 1100. 

il. Mariette découvre lea tombeaui dee Apia, & Memphis, ISSI. 

Dédic. de l'ég. abb. do Camprodon (Esp.), 1109. 

Consécration de l'ég. abb. do Baumgarten (Alaace), H33, 

Dédicace de l'ég. abb. de S(-AmaDd-de-Boixe, IITO. 

La démolilion du cbàteau de Hnrat eat coramencée, 1633, 

Dédic. de la chapelle St-André, h Villeneuve-lès-Ar igneo (>i° > 

Conaécration de la cath. de Barcelooe, 1058. 

Dédicace de l'ég. romaDe de St-GermaiD-dea-Prés (xi° a.). 

Mort de Pierre d'Uezier, 1660. 

Coasécration de la catb. du Mans, par 3. Aldric, 834. 

FondatloQ de l'abbaye de Soligaac, 631. 

Mori de Louis d'Orléans, 1407'. 

Fondatiou de l'abb. de Besslù (Esp.), 977. 

Mort de GeotTroi d'Eu, ér. d'Amteaa, 1336 ^ 

Chute dea toura romanea de la cath. d'AiAerre, 1317. 

CoDsécratioD de l'abbaye d'AGey (Frtmche-Comté), 1128: 

Hort de L. Gbiberti, 14S5. 

Deatr. d'Antiocbe par un tremblement de t^rre, S38 ou 529. 

Cìrculaire de Mgr de Hodez sur la rest. dea églisea, ISSO. 
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DÉGEMBRE 



S. Éloi, ortùvre, éveqiie de Moyon (659)i. 
Aveiìt. — S- Pierre Chrysologue, Av. da Ravennn (452). 
S. Osmond (de Séei), év. deSsIiibory (1099). 
S' Birbe, rierge et m»rtyre (in* ».). 
. S. Sicet, ftrehe»é*tuB de Trèves (S«fl). 
S. Nicolas, évèque de Kyre, en Lycie (312). 
S. Ambroise, Pére de TÉeIìm, éf. de Milan (397)'. 
Ihm. Combpi. — S.Eucaire, 6v. de Trave» (:•' ou ili' ». 
A Tolède, S' LéòcadiB, m»rtjre (308). 
A Mènda, S" Eulftlie, nutftyre (308). 
S. DKcnase, pftpe (384). 

S. Oirantin, premier évéqao da Quimper (v'-vi* s.). 
S' Luce, martyre i, Syracuse (30i). 
S. Fortunat, évèque de Poitiers (v. 600). 
S. Mesmin, abb. de Micy, pria d'OrlésDs (520). 
S. Eusèbe, évèque de Verceil (iii'-iv* ».). 
La B" Segga, mère de Pépin d'Hérialal (v. 695). 
S. Gitien, premier év. de Tour» (i" ou ili" s.). 
Q.-T. _ s. Grégoire, év. d'Auierre (vi' b.). 
SS. Israel et Thàobald, clianoines da Dorai (xi* a.). 
S. Thomas. — S. Sévarin, év. da Trèves (vf »■)■ 
S. Flavien, évèque de Tauroentum (iv' s.). 
S. Dagobert D, roi d'Austratie (679). 
V-J. — S. DelphÌD, évèque de Bordeaui (*)3). 
^oÈL. — S" Anastasio, martyre (v. 308). 
S. Etienite. — A Home, 3. Mann, mart. (283). (((t'-V s. 
S. Jean i'Éoangèlute. — A Constant [uople, S" ^icé^a 
SS. Innocenti- — S. Raoul, 1" abbé daVaucellos (1151). 
8. Thomaa Becket, archev. do Cantorbéry (1170). 
S" Colombe, martyra k Sens ([ii"-iV g.). 
S. Sylvastre, pape (336), 
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DÉCEMBRE 



^ 



ÉPHéirÉRIDES 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



Mort de Mathilde^ reine d'Angleterre, 1083 *. 

Foudre sur la flèche gothique de la Verrie (Anjou), 1768. 

Fondation de la Soc. archéologiqùe du Lioiousin, 1845. 

Gonsécration deSt-Gaprais d'Agen (xii' s.). 

Mort de Tarchéologne Caristie, 1^62. 

Chute da portail de Si-Pierre de Saumur, 1614. 

1" consécr. do St-Nicolas d'Angers, 1020. 

Mort de Frotaire, évéque de Périgueux, 991 *. 

Vente nationale de l'abbaye de la'Boissìère (Anjou), 1791. 

Foudre sur l'ég. de Vernoil (Anjou), 1711. 

Mort du Pinturicchio, 1516. 

Destruction des tombeaux de la cath. de Quimper, 1793. 

Mort du sculpteur florentin Donatello, 1466. [1350. 

Une expédition pari de Lyon ponr raser le chàteau de Peyraud, 

Découy. de 8,000 médailles romaines près Bar-sur-Seine, 1842. 

Décret supprimant le Mnsée des monumenta francala, 1816. 

Fondation de la Soc. archéologiqùe de Montauban, 1866. 

Fermeture du Musée des monuments frangais, 1816. 

Incendie de Tabb. de St-Éyroult, par les hab. de Laigle, 1137. 

Bombardement d^Auxerre et de ses églises, 1870. 

Mort de Montfaucon, 1741. 

Incendio de Rennes, 22-29 dèe. 1720. 

l'« consécr. de St-Germain-des-Prés, à Paris, 558 ». 

Gonsécration de Ste-Sophie de Gonstantinople, 563. 

Baptéme de Glovis, 496. — Gharlemagne empereur, 800 *. 

On commencelareconstr. de Ste-Sophie dr Gonstantinople, 537. 

Mort deMabillon, 1707. 

Dédic. de Tabb. de St-Alban (Angleterre), 1115. 

Gonsécration de la cath. romane de Limoges, 1095. 

Gonsécration de St-Lazare d*Autun (xii" s.): 

Ghute d'une grosse tour de St-Étienne de Bourges, 1506. 



1. Fondatrice de plusiears abbayes, notammetit de la Trinile de Caen. 
8. (Test à lui qu'est due l'église da Saint-Front. 

8. L'église était alors dédióe à saint Vincent; saint Germain de Paris, qui 
flt cotte premiòre dédicace, en devint lui-mdme le patron bientót après sa 

mort. 

4. Son couronnement marque le conaffleocement d'une óre très importante 
dans l'histoire de l'architecture. 
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OBSERVATIOXS SUR LE CALENDRIER. 



Sauf pour les fèles mobiles de leur nature, ce calendrier est 
perpétuel et donne le nom des saints au jour que 6xe te martyro- 
loge, gang égard aux renvois qui peuvent avoir lieu accidentelle- 
meot 

Les saints roarqués sont, autant que possible : 

4® Les saints qui ont fonde ou construit des édi6ces, des mo- 
nastéres ou des rilles; 

V Les fondateurs des ordres religieux qui ont fait le plus pour 
Tarchitecture du moyen i^ge; 

3" Les patrons d'églises ou chapeDes remarquables, oomme, au 
28 avril, saint Vita), patron de la fameuse église byzantine de 
Kavenne, qui passe pour D*avoir pas été sans influence sur Tarchi- 
tecture; au 46 juin, saint Cyr, patron de la cathédrale deNevers; 

if* Enfin, en general, les sainls ayant vécu avant le xv** siede. 

Les cbiffres arabes placés après les noms des saints indiquent 
Kannée de leur mort; les cbiffres romains marquent les siècles où 
iis ont fleuri. 

Les éphémérides contiennent : les événements politiques qui, 
directement ou la plupart des fois indireclement, ont influó sur 
le mouvement de Tarchi tecture ; la naissance et la mort d'archi- 
tectes ou d'archéologues célèbres; la mort de personnages ayant 
notablement participé à la construction d'édifices religieux ou 
militaires; 4es vicissitudes survenues dans les monuments du 
moyen ége : fondations, inaugurations, démoiitions, incendies, etc, 

Nous avons ajouté aux noms des saints les quantièmes du calen- 
drier romain : calei^$, nonei, idei ; on peut ainsi rédulre sans 
peine aux quantièmes actuels les dates que fournissent les anciens 
documents. 

Le calendrier pour 4880 correspond exactement à ceux des 
années bissextiies 392, 476, 560, 756, 840, 924, 4008, 4092, 1288, 
4372, 4456, 4540. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CENTENAIRES. 



120 avant Jésus-Christ. 

Domitius Àhenobarbus élève, sur la montagne appelée 
atijourd'hui le Tournayré, au N. d'Utelle (Alpes-Maritimes), 
un autel à Hercule Phénicien (Melkarth), en mémoire de 
ses victoires contre les peuples voisins des Alpes. Des 
fragments importants de Tinscription dédicatoire et com- 
mémorative ont été trouvés en juillet 1878 par M. Edmond 
Blanc, et ils doivent étre transportés à Saint-Germain. 

80. 

Un violent incendie, à Rome, endommage le Panthéon 
et les édifìces du Capitole. Titus fait bàtir des Thermes et 
célèbre Tinauguratìon solennelle du Colisée, achevé par 
lui. Cotte inauguration éveille la verve poétique de Martial 
et lui inspire ces strophes enthousiastes (De spectaculis, I) : 

Barbara Pyramìdum sileat miracula Memphis, 

Àssìduus jactet nec Babylona labor ; 
Nec TrivÌ89 tempio molles laudentur lones, 

Dissìmuletque deum cornibus ara frequens. 
Aere nec vacuo pendentia mausolea 

Laudibus immodìcis Cares in astra ferant. 
Omnis Gassareo cedei labor amphìtheatro ; 

Unum prò cunctis Fama loquatur opus. 

1879 3 
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Quo Memphis ne noas parìe plus dea barbares merveillea de 
ses PyriiTiiides ni Babylone de tea moDomeots; que lea loaiens 
vo!uptuGii\ cessent de s'enorgueillir de lear tempie de Diane, et 
que l'auU'l de Déltw, faìt de cornea, ne te inontre plus comme 
rouvra;:o <l'un dieu '. Que la Carie s'abslienne de louer trop pom- 
peusoment scn mausolèo qui fend les aira. Tout travail humaio 
doit e'elTact'r devant le grand amphitbéAtre élevé par les Césars, 
et c'est à lui Seul qne la Renommée doit eonsacrer ses acceots. 

Mariial revient sur cet édifice dans l'épitre qu'il adresse 

à son livR' ; (Epigr., I, lxxi, vera 7 et 8) 

Tsec te delineat miri radiata Colossi, 
QufD Rbodiom moles vincere gaudet opus. 

Ne te lais» pas retenir par les inerveilles du colosso anx gra- 
dina rayoimants, par cotte énoriDe masse qui se ril du géanl 

rhodÌPii= . 

Consùcration de la basilique de Saiote-Prisque, à Rome, 
par le pnjie Eutychien. 

/i80. 

Lea Visigoths, marchant sur Arles, détruisent la ville 
de Glaitum Livii, àontiì reste, pròsde Saint-Remy (Bouches- 
du-Rhóne), un magniflque mausolée et un bel are de 

irioniplic! 

580. 

Moit de Saint Agricol, cvèque de Chàlon, et de saint 
Dalmace, un'eque de Rodez. Ces deux prélals étaient archi- 
tecles, mais d'un mèrito fort inégal. Le premier parvint à 
terminar sa calhédrate, qu'il orna de colonnes, de mar- 
bres et de mosalques. Le second lalssa la sienne inaclie- 
vée, à r(irce de détruirc et de retoucher les parlies qu ne 



1 d'ApoUon, dui* l'Ile de Dtloi, éuit farmi de coraes de 

rigaa «eoloment du die gauche da la ièle. 

iloMS de Rhodet, qui ét«ll. déjà renversé depuis troia siicles. 
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lui semblaient pas d'un goùt satisfaisant. (F. Grég. de 
Tours, Histoire des Francs, V, xlvi et xlvii ; et les Gestes des 
Francs, par Aimoin, qui paraìt avoir copie Grégoire.) 

Désastres en diverses régions de la Gaule : une inon- 
dation du Rhòne et de la Saòne renverse en partie les 
murs romains de Lyon ; un tremblement de terre ébranle 
ceux de Bordeaux; Orléans est. dévoré parnn incendie. 
(Grég. de Tours, V, xxxiv.) 

Saint Grégoire de Tours consacre lui-méme sa ca- 
thèdrale Saint-Maurice (aujourd'hui Saint-Gatien), quii 
vient de rebàtir en Tagrandissant. 

780. 
Fondation de Tabbaye de Caunes, en Languedoc. 

880. 

Ravages des Normands dans les bassins de TEscaut et 
de la Somme. Le 26 dècembre, la ville de Sithiu est par 
eux livrèe aux flammes, et l'église Saint-Omer, qui plus 
tard devait étre cathédrale, échappe seule à la destruction. 
Deux jours après, on les voit en méme temps à Arras et à 
Cambrai, qulls incendient également avec leurs églises. 
Pérenne est aussi réduite en cendres. 

Fondation du prieuré d'Anzy-le-Duc, qui devint au 
X" siede une dépendance de Pabbaye de Cluny ; il en reste 
une église du xi" siècle, dont le clocher est la plus belle 
tour romane peut-étre qui exìste dans Saòne-et-Loire. 

980. 

Charte de Saint-Quentin, la plus ancienne connue. 
Ces chartes communales ont eu pour résultat indirect le 
progrès des arts dans les villes qui les avaient obtenues ; 
nous n'admettons pas'toutefois qu'elles aient influé nota- 



- 36 — 

blement sur la création de l'architeclure invale vers le 
milieu dii xn* siede. 

FoiidatioD de la ville el de la cathédrale de Lescar, par 
Guillaume-Sanche, due de Gascogne. Une chronique du 
leiups menlionne, sur l'emplacemeal de la nouvelle cìlé, 
re\Ì!itence d'une ville episcopale plus ancienne, détruite 
par les Noimands, et qui ne pouvait èire que l'antique 
Beitehamum. L'églìse actuelle de Lescar est d'un siècle au 
moiiis postérieure à cette date. 

Foiidation, par le méme, de l'abbaye de Saint-Sever, 
dont réglise romane pourrait bien remonler en partie au 
x° siOcIe, et du monastère de Lucq, prta Monein. 

Fondation de l'abbaye du Moiil-Saint-Quentin , en 
Picardie, 

Pitur défendre à l'avenìr Périguenx contre les Nor- 
mands. l'évéqne Frotaire élève autour de cette ville quatre 
chàleaux en pierre. 

Eli Danemark, on jette les fondements de la première 
calhédrale de fioiskilde, qui fui rebàtie à la fìn du xii'siècle 
daiis le style fran^aìs de iraositioo. 



V.» Bèarn, le vicomle Centulle IV et l'évCque Amat 
rélablissent la cité d'Oloron, l'antique Ituro, et fondent l'é- 
glìse Sainte-Croix, encore debout aujourd'hui et fort inté- 
ressante. Le titre de cathédrale resta néanmoins à l'église 
Sainte-Marie, bàlie dans le faubourg après la destruction 
de ia cité romaine par les Normands, le 20 mai 8&2. 

Fondation de l'abbaye de Saint-Sauveur-le-Vicomte, en 
Normandie, par le seigneurNéel, de l'abbaye de Plaimpied, 
enBeirj, par l'archevéquedeBourges Richard II, et del'im- 
porlant prieuré cluniste de Saint-Leu-d'Esserent. 

Becoustruction partielle de Saini-Benolt-sur-Loire. 
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Achèvement de la faqade de Vabbaye de Saint-Maixent. 

Le 11 mai, pose de la première pierre de Féglise de la 
Sauve-Majeure. 

Première pierre de Féglise abballale de Saint-Antoine, 
en Dauphinè. L'édifice roman n'existe plus: il fut somp- 
tueusement reconstruit du xur au xv* siede. 

En Belgique, fondation de l'abbaye de Flònes. 

En Angleterre, on commence une reconstruction de la 
cathédrale de Winchester. 

En Italie, Robert Guiscard, due de Pouille et de Cala- 
bre, « fait fouiller et piller les temples de Paestum, enle- 
ver les matériaux précieux, emporter les colonnes qui 
devaient orner les églises de Salerne. Paestum se releva 
cependant, mais pour deperir pendant cinq siècles. » 
(Beulé, VArt grec avant Périclès, p. 123.) 

« 

1180. 

< » • 

Fondation de Tabbaye de Cantimpré, à Cambrai, et de 
Pabbaye cistercienne de Montmorel, dans PAvranchin. 

Fondation de Phospice de Coéffort ou de Pontlieue, au 
Mans. La grande salle, qui fut commencée aussitòt, existe 
encore ; c'est un des meilleurs spécimens de Parchitecture 
civile des Plantagenets. 

Consécration, à la fin d'octobre, des églises Saint- 
Augustin et Saint-Géraud de Limoges. 11 ne reste aucun 
vestige de ces deux monuments religieux; le premier, qui 
était fort ìmportant, fut démoli après la revolution. 

Au 6 novembre, la GcUlia Christiana mentionne, dans 
la notice consacrée à Pévéque de Comminges Arsias, la 
présence de ce prélat à une dédicace de Pabbaye de Mois- 
sac. Cest le seul document indiquant une reconstruction,» 
au xn® siede, de la splendide basilique élevée par Durand- 
de Bredon de 1050 à 1060. . 
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Incendie, le 13 avrii, de Tabbaye et de la ville de Cor- 
bigny, en Nivernais. Le chàteau de Maìlly, en Bourgogne, 
avait éprouvé le méme sort six jours auparavant. 

Incendie de Beauvaìs ; la cathédrale en souffrit tellement, 
que Fon dut un peu plus tard se décider à la reconstruire. 

On commence la nef et le transsept de la Trinité de 
Lavai (cathédrale depuis 1855), dans le plus beau style 
angevin. Le choeur existait déjà, conqu probablement dans 
le goùt roman du x^ siede ; il fut reconstruit à la fin du 
XV* siècle. 

Agnès, comtesse de Braisne, fait jeter les fondements 
de réglise abbatiale Saint-Yved de Braisne, vrai reflet de la 
cathédrale de Laon (due vraisemblablement au méme 
architecte), et preuve evidente que cette cathédrale a été 
bàtie, corame on le croit aujourd'hui, par Tévéque Gauthier 
de Mortagne (1155-1174) et par son successeur, Roger de 
Rozoy (1175-1201). Si un stupide vandalismo n'avait 
abattu, au commencement de ce siécle, la fagade et les 
premières travées de la nef, Téglise de Braisne serait le 
modèle le plus complet et le plus charmant qu'on pùt 
offrir de nos jours aux architectes amateurs du gothique. 

Fondation, à Rennes, d'une nouvelle cathédrale, qui 
fut terminée seulement au xvi* siècle, et si mal entretenue 
par la suite, qu'il fallut Tabandonner en 1754, pour éviter 
le danger d'étre enseveli sous ses ruines. 

Le 18 septembre, mort du roi de Franco Louis VII, qui 
aida de ses deniers à la reconstruction des cathédrales de 
Paris, de Noyon et de Senlis, mais ri'a attaché son nom a 
aucun grand monument. Il fonda seulement la ville de 
Villeneuve-sur-Yonne, une des premières bastides, et, près 
de Melun, l'abbaye de Barbeaux, où il élut sépulture ; cette 
abbayenefut jamais bien considérable. Son règne n'en est 
pas moins une des plus grandes époques de Thistoire de 
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Tart dans tous les temps, car il marque l'apogée du style 
roman dans les provinces frangaises de l'Ouest, du Midi et 
de TEst, et la naissance du style ogival dans les provinces 
du Nord. Ce fut son ministre méme, l'abbé Suger, qui con-* 
tribua le plus à la création de la nouvelle architecture, par 
la construction de la basilique de Saint-Denis. Philippe 
Auguste eut plus que son pére la manie de la truelle, mais 
il la porta principalement sur les chàteaux. 

En AUemagne, premiers travaux à la cathédrale Saint- 
Etienne de Halberstadt, en Saxe, pour lesquels durent étre 
appelés des artistes frauQais, si Fon en juge par le style 
des deux tours, des bas-còtés de la nef et du portali, ache- 
vés quarante ans après. Le reste de Tégliso fut bàti au 
xrv* siede et termine en 1380. 

En Angleterre, on commence le porche ou n galilée » 
de la cathédrale de Durham. Ce vaste narthex, achevé seu- 
lement en 1197, est entiòrement conqu dans le style roman, 
sans ogives et sans nervures, bien que ce style fùt déjà 
abandonné en Normandie et dans tout le nord de la Franco. 

En Àngleterre également, inauguration du chceur de la 
cathédrale de Cantorbéry, premier édifice important couqu 
en Àngleterre dans le style ogival. Un maitre champenois, 
Guillaume de Sens, avait été chargé de Tceuvre, à la suite 
d'un concours dont le résultat fut aussi honorable pour la 
Franco que pour Tarchitecte, 

1180 est enfm la date que porte un trés précieux ma- 

nuscrit à miniatures du Hortus deliciarum de Tabbesse 

Herrade de Landsberg. (F. le voi. du CangrhsarMologique 

de Strasbourg, p. 365.) 

1280. 

Église de Nuits, en Bourgogne, d'après Courtépée. 
Portali N. de la cathédrale de Nevers, d'après les ar- 
chéologues nivernais. Ce portail, qui a dù étre magQifique, 
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o'a plu« aujourd'huì ni ses Btatuea,ni ses bas-reliefe, ni 
m<!mc Ja plus grande partie de ses moulures. 

Mort de Jean Oeachamps, architecte de la cathédrale 
de Clennont depuis 12(18, date de la fondation du nouvel 
édilice.Cet artiste devait étre Picard ouArtésien; il n'était 
ceriainement pas né en Auvergne, car jamaìs un indigène 
de IO pays n'eùt été capable de produire une (Euvre aussi 
pure dans le goùt ogival que l'est celle de Deschamps, 
c'e»t-à-dìre le choeiir de la basilique. Les croisìllons et la 
nef ne datent quc du nV siede. La fa^de ^eat une sèche 
el pauvre imitation moderne du xni* siócle. 

L'ancienne église romane de Saint-Benigne de Dijon 
ayaiit été écrasée par la chute du clocher centrai en 1271, 
on jette le 7 février les fondemeuts d'un nouveau tempie, 
moina grand que l'aticien, dont on ne laisse subsister que 
la rotonde. L'église gothique, inspirée de l'école bourgui- 
gnoune, fut consacrée seulement au xiv* siòcle; elle seri 
de cathédrale depuia la revolution. 

Kondatioo dea bastides de Fleurance, de Pampelonne 
et de Sauveterre. 

(irandes voOtes et voOtes coUatérales du choeur de la 
cathédrale, à Toul. Ce cbceur eat fortement inspiré du style 
ogival champenoia du milieu du xm" siècle. 

On c^mmence, dans le style ogival, à Vicence, l'église 
Saiiit-Lanrent, qui fut terminée seulement en 134f|. 

Destruciion du Schceneck et de plusieurs autres chà- 
teaux de l'Alsace, par ordre de Rodolphe de Habsbourg. 

Fondation de la forterease de Mariembourg, aur la Via- 
tuie, par les cbevaliera teutons. Ce chàteau, termine seu- 
lement au XIV" siècle, devint le siége de l'ordre et le ber- 
ceau de la Prusse. 11 a été reatauré de nos jours. 

En Norwége, inauguration de la cathédrale de Dront- 
heim ou Trondjem, la plus belle de ce royaume, fondéc 
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en 1183 dans un style qui n'est pas sans analogie avec 
celui de la Picardie et de TArtois, mais continuée de 1231 
à 1280 sous des influences anglaises très prononcées. L'ar- 
chitecture en est en general fort gracieuse ; malheureuse- 
ment, depuis les guerre^ religieuses du xvi® siècle, les 
deux tours sont décapitées et la nef complètement en 
ruines ; le choeur est seul entretenu pour le eulte» 

1380» 

Le 16 septembre, mort de Charles V, un de nos rois 
de France qui^ont eu le plus de goùt pour les construc- 
tions, et un de ceux qui ont le plus influé sur la marche 
de Tart. « L'architecture, dit M. Pellassy de TOusle {Histoire 
du palais de Compihgney p. 80), avait eu jusque-là pour 
objet la construction des édifices consacrés à la reli- 
gion ou à la défense du pays ; elle n'avait pas eu encore 
de caractère purement civil. Charles V, malgrè les énor- 
mes dépenses occasionnées par les guerres, encouragea 
particulièrement cet art en faisant construire le Pont-Neuf 
(aujourd'hui Saint-Michel), et restaurer le Louvre, l'hotel 
Saint-Paul, etc. » Voici du reste la liste presque complète 
des édifices bàtis, achevés ou remaniés d'après ses ordres : 

1<» Le couvent des Célestins de Paris u 

2« Le couvent des Célestins de Limay; ces deux monas- 
tères, fondés par lui sur des plans magnifiques, sont les 
seuls monuments religieux qui puissent lui ètre attribués 
en tout ou en majeure partie; 

3<> Le pont Saint-Michel, à Paris (refait depuis) ; 

k° Les fortifications de Paris, en grande partie, et par- 
ticulièrement la fameuse bastille de la porte Saint-Antoine, 
qui fut la Bastille par excellence et tint plus tard comme 
prison d'État une si large place dans Thistoire des abus de 
Tancien regime ; 
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5* L'hotel Saint-Poi ou Saint-Paul» à Paris, le premier 
palaia royal qui n'eut plus l'aspect d'une forteresse ; 

6* Tous lesbàtiments d'habitatìon du Louvre, et proba* 
blement aussi les parapets des remparts et les parties 
supérieures du donjon ; il fit ajouter aux bàtiment& une 
galerie et un escalier d'une élégance admirable ; 

T Le chàteau et le donjon de Vincennes, qu'il acheva 
et orna de jolis détails; il put à peine commencer la cha- 
pelle ; 

8® Le chàteau de Saint-Germain, sauf la chapelle bàtie 
par Saint Louis; la restauration actuelle a fait revivre le 
donjon de Charles V; 

9® Le chàteau de Gompiègne, dont il est le fondateur; 

10^ Le chàteau de Creil, dans une ile de TOise, moitié 
palais, moitié forteresse, achevé seulement par Charles VI ; 

11® Le chàteau de Melun, dans une ile de la Seine ; 

12** Le chàteau du Vivier-en-Brie et sa Sainte-Ghapelle 
à deux étages, d'un style fort simple ; 

13° Le chàteau de Beante, maison deplaisance, près de 
Nogent-sur-Marne, qui fut donne par Charles VII et enlevé 
par Louis XI à Agnès Sorel; 

14^ La grande salle du chàteau de Montargis; 

Et probablement encore quelques parties du chàteau 
de Fontainebleau, le grand bàtiment d'habitation du chà- 
teau de Loches, et la moitié supérieure du célèbre donjon 
de Montlhéry, qui date très certainement du xiv* siede. Il 
est bon de rappeler en passant que ce donjon passe uni- 
versellement, méme auprès des archéologues qui Pont 
visite, pour étre en entier celui que fit bàtir saint Louis. 
Il suffit cependant d'un court examen pour observer que 
Tescalier, percè d'abord dans le mur circulaire de la tour, 
selon l'usage du xìif siècle, va se noyer au second étage 
dans une ma^onnerie postérieure, que cotte maQonnerie 
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est d'un appareil un peu plus grand, que le second étage 
et le troisième sont seuis dépourvus de voùtes, prennent 
intérieurement le pian d'un carré à angles abattus et se 
flanquent d'une tourelle renfermant un nouvel escalier. 
Enfm la dispositìon des couronnements se rapporte à un 
type tout à fait inconnu avant le règne de Charles V ou de 
son pére Jean le Bon. 

Les goùts axtistiques se conservérent dans la famille 
royale aprés la mort de Charles V, mais ce fut par les 
branches collatérales. Son frére putné, Jean de Berry, les 
porta, jusqu'en 1416, dans le Berry et le Poitou, dont il 
embellit les capitalés, et le prìnce Louis d'Orléans, second 
fìls de Charles V, se rendit célèbre, de 1390 à 1407, par les 
chàteaux qu'il fit construire et parmi.lesquels il suffit de 
citer Pierrefonds, Montépilloy et surtout la Ferté-Milon. 
Le fìls de Louis, Charles d'Orléans, hérita de son amour 
pour l'architecture, qu'à son tour il transmit à son petit-fils 
Francois I«% le « Pére de la Renaissance ». 

£n Bretagne, Olivier de Clisson fait bàtir la grosse 
tour dite du Connétable, au chàteau de Blain. Menacée de 
démolition en 1629, cotte tour est encore en grande partie 
debout. 

En Allemagne, achèvemént de la cathédrale de Halber- 
stadt. (F. ci-dessus, à l'année 1180.) 

En Espagne, première pierre de la cathédrale actuelle 
d'Oviedo, terminée seulement en 1528. 

1480. 

Le 10 juillet, à Baugé, mort de René, roi de Sìcile, due 
d*Anjou et comte de Provence, qui cultivait la peinture et 
donnait volontiers, dit-on, des conseils à ceux de ses. 
sujets qui bàtissaient leurs maisons. Quant à lui, il fit 
aussi beaucoup construire, mais assez mesquioement, vu 
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Tétat précaire de sa bourse. Le chàteau de Tarascon, qu'il 
termina, et celui de Baugé, quMl eleva en entier, avec son 
admirable escalier, peuvent seuls lui faire honneur; les 
9utres, tous situés en Anjou : Ghenazé, |la Haute-Folie, 
Launay, la Ménitré, les Ppnt-de-Cé, Rivettes, ne sont que 
de modestes manoirs, dont le style, selon M. Célestìn Port 
(Dictionnaire de Maine-et-Loire) , n'offre aucune origi- 
nante. 

Le 23 avril, consécration de la cathédrale d*Albi, com- 
mencée en 1282. Cest, d'après Viollet-le-Duc, la plus 
grande masse de briques existant en Europe. Elle est en 
outre célèbre par son porche et son jubé, deux ouvrages 
en pierre d'une admirable finesse, ajoutés après la dédi- 
cace, et par ses peintures du coramencement du xvi* siècle, 
signées de noms italìens. 

. Les deux tours òccidentales (il y a deux autres clochers 
plus anciens sur les croisillons) de la cathédrale Saint- 
Jean de Lyon sont terminées et avec eux probablement tonte 
réglise, dont la faqade porte le cachet de la fin du xv« sie- 
de, sauf une. retouche de la Renaissance. 

Construction du beau jubé de Saint-Fiacre du Faouét, 
en Bretagne. 

On entreprerid la reconstruction de Téglise abbatiale 
de Maubeuge, qui avait été détruite par Louis XI en 1478. 
Le nouvel edifico fut termine en 1511 et détruit à son tour 
après la Revolution, en 1802. 

Chute du clocher centrai de Saint-Etienne de Beauvais; 
la souche de ce clocher, de style ogival naissant, existe 
encore ; le reste, en tombant, endommagea le chceur, qui 
fut reconstruit à partir de 1506. Pour èviter un semblable 
accident, on reporta le clocher, vers la fin du xvi* siècle, 
tout à fait en dehors de l'église, à gauche de la faqade. 

Le remaniement du chàteau de Hohen-Koenigsbourg, en 
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Alsace, est termine, ne laissant de la forteresse du xw ou 
du xm* siede que le noyau du donjon. 

1580. 

Destruction, par le due Franqois d'Anjou, de Tabbaye de 
Fervaques, en Vermandois, qui, déjà incendiée en 1557 par 
Tarmée royale, venait d'élre restaurée,et fut encore ruinée 
en 1593. Ce fut alors que les religieuses résolurent de 
s'établir dans la ville méme de Saint-Quentin. 

A Cahors, le l*' juin, mutilation de la cathédrale et de 
son cloìtre par les Huguenots. lls ne laissòrent pas, selon 
leur habìtude, une seule statue à la faqade. 

A Paris, un incendie dévaste et détruit en partie la 
belle église des Cordeliers, bàtie par saint Louis, et qui 
possédait une statue authentique de ce prince. 

Le chàteau de Kaysersberg, en Alsace, est restaurò, et 
celui de Hohen-Koenigsbourg, tout voisin, est complète par 
la construction d'une salle d'honneur au style grandiose. 

. Incendie de l'abbaye d'Aduard, dans les Pays-Bas, par 
les Hollandais. 

Ces mémes Hollandais arrivent ò, Malines, enlèvent 
pour des ouvrages de fortification les pierres destinées à 
l'achèvement de l'église Saint-Rombaud, entrent dans cotte 
cathédrale et en brisent les verrières. 

La ville de Paestum, péniblement rebàtie après 1080, 
est abandonnée par ses habitants, et commence à tomber 
en ruine. 

Découverte, à Vieux, l'antique cité des Viducasses, du 
piédestal qui portait la statue de Titus Semnius Solemnis, 
érigée à ce citoyen par l'assemblée des trois provinces des 
Gaules, en 238. Ce piédestal, qui porte trois longues in- 
scriptions, fut transporté, après sa découverte, par ordre 
du maréchal de Matignon, au chàteaii de Torigny, d'où le 
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nom de « marbré de Thorìgny », sous lequel il est univer- 
sellement connu. Perdu et retrouvé depuis le xvii« siècle, 
il a été enfln apporté, en 18U, à 8aint-L6, où il se trouve 
aujourd'hui, dans le vestibule du nouvel hotel de ville. 

Mori d'André Palladio, né à Vicence, en 1517,celui des 
architectes du xvi' siede qui, par son Traité d'architecture, 
ses oeuvres, son inffluence, fit le plus pour raméner Tart 
aux principes les plus sévères des ordres gréco-romains. 

1780. 

Suppression de Tabbaye de Savigny, en Lyonnais, dont 
il reste encore l'église romane. 

Incendie de l'abbaye de Valbenolte, en Lyonnais. 

Incendie de la nef romane de Saint-Sauveur de Redon. 

Uimprudence d'un couvreur cause l'incendie du chà- 
teau des barons de Contai, à la Tour-d'Aigues (Vaucluse), 
magnifìque specimen du style du temps d'Henri li et de 
Charles IX; les ruines en sont encore fort belles. 

Destruction, en grande partie, des magniflques vitraux 
de Saint-Etienne de Beauvais, qui avaient été exécutés au 
commencement du xvi' siede, par le célèbre peintre An- 
grand ou Enguerrand Leprince. 

Dans une vigne, près de Rome,découverte du tombeau 
des Scipions et du sarcophage de Lucius Scipio Barbatus, 
le grand-pére de Scipiòn TAfricain. L'inscription de ce 
sarcophage est le plus ancien monument à date certaine 
que nous possédions de la langue latine. Il est depose au- 
jourd'hui au musée Pio-Clémentin du Vatican. 

Le tombeau de Théodoric, à Ravenne, est consacré au 
eulte de la saìnte Vierge. 



TROISIÈME PÀRTIE. 

L'ARCHEOLOGIE EN FRANGE, 

EN 4879. 



L'Archeologie au Salon frangala de 1879. 

Les dessins relatifs à Tart ancien n'ont guère figure au 
Palais de Tlndustrie en plus grand nombre que pendant 
les années précédentes ; mais ils offraient généralement 
plus de variété et plus d'intérét. 

1. M. Charles Chipiez a résolument abordé l'étude des 
monuments assyriens, dans qùatre belles planches repré- 
sentant quatre types divers de temples ninivites, tous de 
forme pyramidale. Le premier est restitué d'après les resles 
de la tour de Khorsabad, les textes d'Hérodote et de Dio- 
dore de Sicile. Le pian est carré, Télévation comporte huit 
étages, autour desquels sont disposées des rampes assez 
douces. Au sommet, trois piédestaux de bronzo supportent 
autant de statues d'or, dont Tune est assise. Le second 
type, dont M. Chipiez a puisé Tidée dans un bas-relief du 
British Museum, a cìnq étages carrés, émergeant d'un sou- 
bassement convexe, sorte de coupole tronquée, Les esca- 
liers sont intérieurs, le simulacro de la divinité n'est pas 
visible. Le troisiòme type, inspirò des ruines d'Abou- 
Sharein, de Mugheir, de Warka, se compose de quatre 
étages rectangulaires dont Tun n'est en réalité qu'un sou- 
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baasemeot- L«s nmpea sodi eitérienm, de mème qa'aa 
qtutnèine l\pe à buit tUges, trace ao iiio\ea <tes doco- 
tDf'iiis foornis par les plus rkentes esploraiioos. Id le 
sancluaìre ou dernieréuge est coaroDoé d'nae conpole. 
Tims •'•■i mooDtneDis, bitù soit en briqnes aoit en pisé, 
ponai'-'iit eilérienrement, selon M. Qti^ez, de nres scoi- 
plares et une décoratjoa polychrome. QoelqDes détails. 
confonnes da reste aia bas-reliefs, et la ompcde da qna- 
trìémt: tjpe, font penser à l'aFcbitectore orìeDlale des 
temp^ postérìears. Les Égypiìeas, les Assyrìens, les Khiners, 
les HindoDs, dods ont laìssé des monomeots religìeox en 
forme de p^Tamides; mais tandis qae cbez les premiers 
elles !!ODt spédalement des tomjteatn, chez les troisi^mes 
et ch':7. les dernìers de gigaotesques snperfétations desti- 
nées à frapper la fonie par lear masse ìmposaDle.cbez les 
Balivloniens etlesNiomtes elles cootieoDeot la dìvinité. 
Il est 3 obsener ea ODtre que ces deus peoples ne con- 
rmeni pas, comme la plapart des paiens de raotiquilé, 
leurs ìdoles dans an réduìt ou au fond d'nae ctUa tenant 
à la tt-rfe; ila les rapprochent aa coatraire da del et les 
exp03«nt sor le falle de lears édiOces les plus élerés. 
Nest-il pas intéressant de comparer cet usage à la con- 
tume (Ics Juifs et des Phéoiciens, qai moalaieat sor les 
IiaulL-urs pour vaquer à l'adoralion, les premiers tonlefoìs 
sana \ cunstmire des sanctuaires ? 

2. Lea restitDtions de monaments ég^-ptiens, rares pré- 
cMviumc-nt, ont absolument fait défaut cette aonée, et 
fon a tltì se contenter de deus aquarelles de feu Pnsse- 
^Ar.r.nm», représentant dea niines de temples. 

3. I.'antiquité classique était bien autrement rìche. 
M. Mnrrd Lambert cnarappelé le lype le plus célèbre dans 
|ilusjr;urs magniriqucs dessins qui donnent l'état de l'A- 
cn»polc athénìeone au ii* siede avant J.-C., avec ses mure 
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reconstruits par Thémistocle et par Conon, avec les sta- 
tues dont Tavait embellie la munifìcence d'Attale, roi de 
Pergame. Un grand pian donnaìt aussi l'état actuel, et 
quelques figure» de détail étaìont consacrées à Tadmirable 
frise du Parthénon. Ce n'est pas dans un modeste annuaire 
que nous tenterons do consigner dea apcrgus nouveaux 
sur cet ensemble d^édifices auquel ont été consacrés tant 
de notices, tant de dlssertatìons, tant de dessins, 

k. On nous saura gre également de nous acquitter par 
une simplo mention envers M. Loviot^ qui a reproduit le 
célèbre monument appelé par les erudita, de sonvrainom^ 
le monument choragique de Lysicrate, mais plus connu du 
Yulgaire parisien sous le nom de « lanterne de Démo- 
sthòne » et méme de a lanterne de Diogene ». 11 existait, 
en eflfet, dans le pare de Saint-Cloud, avant 1870, une copie 
plus ou moins fldòle de cet édicule ; ne serait-il pas à 
propos de la rétablir, en la rapprochant davantage de son 
modèle ? 

5. M. BenouvUle a pris lea sujets de ses beaux dessins 
parmi les souvenirs de Pompei (inlérieurs de maisons, 
peintures). 

6. A M. L.'C. Bruyerre, Térudit rcstaurateur des mo- 
numents auvergnats (voir nos comptes rendus des Salons 
de 1876, 1877 et 1878), on a dù les figures de divers ob- 
jets antiques déposés dans les musés du Vatican et de 
Naples, avec celle d'une mosaique de Luca della Robbia. 

7. L'antiquité chrétienne était représentée par un cadre 
de M*^ Belville, figurant une mosaique de Sainte-Praxùde, 
à Rome, du temps de Pascal I"" (commcncement du ix« 
siede). La Viergc, qui en fait le sujet, tient l'Enfant Jesus 
presse contre son sein, tandis que TEnfant, de la main 
gauche, développe un rouleau sur lequel sont écrits ces 
trois mots : ego svm lvx. 

1879. ^* 
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8. Avec M. Formigé, on entrait dansla vieille Gaule. Le 
pont Julien, sur le Calavon, près d'Apt (en voir une gra- 
vure dans notre Annuaire de 1879), et le tempie de la 
Maison-Basse de Vernègues (Bouches-du-Rhòne) avaìent 
heureusement inspiré la piume et le compas de cet habile 
artiste. 

9. La crypte de Saint- Aignan d'Orléans, précieux 
monument des ix» et x« siéclés, méritaìt d'occuper M. R, 
Dusserre, qui, nous Tespérons, ne médite aucune restau- 
ration de ce vénérable specimen de Farchitecture sous 
l'empereur Gharlemagne et le roi Robert. La crypte de 
Saint-Aignan est surtout remarquable par ses chapelles 
rayonnantes, qu'iin passage du chroniqueur Helgaud dit 
expressément avoir été construites sur le modèle du choeur 
de la cathédrale de Clermont, et qui, par Tauthenticité de 
leur date et de leur fìliation, marquent Torigine desronds- 
points. (F., dans le t. XXVI du Bulletin momtmental^ Tim- 
portante Dissertation de M. Alfred Rame sur quelques òdi- 
fices d'Orléans présumés carlovingiens,) 

10. L'église de Méobec(Indre),àlaquelle M. Darcy rend 
sa croisée, mais non sa nef, écroulée en 1834, est de peu 
postérieure au bon roi Robert. II ne reste de cette église 
abbatìale que les trois absides du choeur et Tabsidiole qui 
flanquait chaque bras du transsept. 

11. De réglise abbatiale de Moirax, pròs d'Agen, figu- 
rée par ÌA.Laffolye, il n'y a plus rien a dire depuis les des- 
criptions si exactes de MM. Tholin {Bulletin monumentai, 
t. XXXVI, et Études sur l'architecture de VAgenais, p. 3 à 17) 
et Célestin Port {De Paris a Agen, collection Joanne), qui 
placent entre 1049 et 1063 la constniction de cet édifice, 
où Fon constate la présence de l'ogive, mais point'du tout 
rinffluence artìstique des moines de Cluny, suzerains de 
ce monastère. M. Tholin reclame la restauration du choeur, 
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doni les voùtes se lézardent; nous espérons ique son désir 
fiera entendu sans ètre de trop loin dépassé, car les res- 
taurations radicales, depuis que Texpérience en est faite, 
nous efTrayent instinctivement. 

12. G'est ainsi que nous aurons à regretter la restau- 
ration de Téglise de Vouvent, le joyau monumentai de la 
Vendée, si M. Augmte Loué exécute les changements indi- 
qués dans ses cadres. Sous prétexte de quelques retou- 
ches du XV* siòcle, qui n*empéchent nullement de recon- 
naìtre les dispositions et les détails du xa* siècle, on va 
modifier des bases, des chapiteaux, des corniches, chan- 
ger les niveaux, ajouter méme de vrais piédestaux aux 
jambages de la splendide porte romane du croisillon nord. 
A la nef viendrait s'ajouter une fagade nouvelle qui ne 
serait pas à sa place, car il faudrait Tavancer d'une travée 
au moins si Ton voulait rendre à Téglise sa longueur nor- 
ma)^; de plus cette fa<;ade serait trop simple et les contre- 
fortsy accuseraient trop vigoureusement les troisnefs pour 
qu'on sùt y reconnaltre le type poitevin. Le clocher octo- 
gonal serait assez bon, la fiòche passable seulement. 

13. L'église da Vailly (Aisne), sur laquelle M. PaulEm- 
ivillwald, le fils de Téminent architecte de Notre-Dame de 
Laon, exerce son talent déjà fort apprécié; mèrito Thon- 
neur qu'on lui a fait, mais nullement les retouches et les 
suppressions qu'on voudrait lui infliger. Trop petite dans 
son enveloppe romane, elle fut agrandie aux xra* et xiv« 
siòcles et dotée en móme temps de chapelles, fondations 
pieuses qu'il serait bon de respecter, quand méme leur 
élégance et la pureté de leur style ne suffiraient pas à leur 
obtenir gràce. Le clocher, de la fin du xii* sièrcle, remar- 
quable par les pilastres cannelés qui servent de contro- 
forts à son dernier étage, ne Test pas moins par la ba- 
lustrade à fleurs de lis entée à la fin du xv* siede sur sa 
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comiche. Pour dresser une fiòche en ardoises^on supprime 
cettebalustrade, non certainement par pudeur républicaine, 
car alors il faudraìt défoncer, à Saint-Eustache de Paris et 
dans cent autres églises, les réseaux de fenélres dont l' cm- 
blème royal fait les frais, et jeter bas les grandes roses 
latérales de Sainte-Croix d'Orléans, soleils de pierre, ridi- 
cules d'ailleurs, qui portent la devise de Louis XIV: Nec 
flurihus impar. Ce serait effacer Thistoire de la méme 
fagon que les édilités des villes effacent les anciens noms 
des voies publiques. 

14 . A réglise romane de Guarbecque (Pas-de-Calais), 
dont le choeur et le clocher ont seuls conser\'é leur carac- 
tère, M. Danjoy a congu le projet d'ajouter une fiòche mas- 
sive, semblable à celle qu'il avait imaginée, en 1876, pour 
réglise de Lillers. (F. notre Annuaire de 1877, p. 63-64.) 

15. M. Ruprich-Robert, familier avec Tarchitecture nor- 
mande, a exposé quelques fìgures de Téglise romane du 
Fresne-Camilly, notamment sa fagade à arcatures. Cet édi- 
fice, retouché aux xiii® et xwiif siècles, a été décrit, mais 
sans gravures, dans la Statistique moìiumentalc du Cal- 
vados. 

16. M. Selmersheim, chargé spécialement des monu- 
ments de TOise, y avait remarqué Téglise de Bur}', dont il 
a reproduit la charmante faqade romane et le choeur si 
fàcheusement remanié au xui^ siede. 

17. De réglise de Vernouillet, M. Delarocque n'a pris 
que le meilleur, la tour du xu® siede, dont la fiòche est en 
restauration.{F. le Dictlonnaire ralsonné de Viollet-le-Duc, 
article Clocher.) 

18. Lacathédrale deReims étaitfigurée en plan,coupes, 
élévations, dans six grands cadres de M. Napks. 

19. Les chàssis de MM. Georges et Denis Darcy étaient 
consacrés à Téglise collegiale de Mézières-en-Brenne 
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(Indre), édifice ogival commencé en 1339 et désagréable* 
ment originai dans sa fa^ade, où une arcade à meneau 
centrai et oculus, tout à fait semblable à une fenétre, 
cache la faqade. Une porte laterale et la plupart des vi- 
traux sont de la plus belle Renaissance* 

20. M. Werlé s'est occupé de Péglise d'Ève (Oise), joli 
petit edifico des xu*, xm* et xv* siécles, surmonté d'une 
flèche dentelée dérivée du clocher de Senlis; mais Tobjet 
principal du dessinateur était de faire connaltre un ma- 
gnifique vitrail de 1540 conserve au milieu du chevet. 

21. La fa^ade de Téglise de Jouy-en-Josas, près Ver- 
sailles, n'était guère digne d'occuper le compas de M. Yau- 
doyer fils ; méme aux environs de Paris, la Renaissance est 
en bien des endroits mieux représentée. 

22. Le portail sud de Saint-Vincent de Rouen, riche 
specimen d'un style ogival déjà entamé par la Renaissance, 
a apparu, restauré, dans un dessin de M. Charles Sauvageot. 

23. La Renaissance bourguignonne, gràce à M. Sainte- 
Anne-Louzier, était avantageusement représentée par Pé- 
glise de Neuvy-Sautour (Yonne), qu'il serait honteux de 
laisser plus longtemps à Tétat de mine : tout le choeur et 
le transsept sont à ciel ouvert, et ce sont les parties les 
plus intéressantes. 

24. Dans le monument funéraire de Téglise de Mai- 
gnelay qu'a donne M. Paul Deschard, et où la Renaissance 
s'est assez rapprochée de la forme des cippes gallo-romains, 
on voit, plus que dans la plupart des oeuvres contempo- 
raines, dominer la pensée religieùse. A un bas-relief repré- 
sentant la chute d'Adam et d'Ève correspond une inscrip- 
tion qui en marque le chàtiment : stipe«divm pegcaii mors. 

25. M. Gout a fourni une représentation du splendide 
rétable de Chaource (Aube), date de 1536. Les sculptures, 
en ronde bosso, flgurent la Passion. 
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26. Deux ouvrages de sculpture de la Renaissance, non 
moins remarquables et peut-étre plus célòbres, ont été 
figurés par M. Deverin: ce sont les tombeaux d'Artus 
GouflSer et de Philippe de Montmorency, femme de Gui]« 
laume Gouffier, fondateurs de la collegiale d*Oyron (Deux- 
Sèvres), étabiie dans les dépendances mémes de leur chà- 
teau et encore debout. 

27. De M. Corroyer^ on a eu un grand dessin du char- 
mant cloitre (xm*" siede) du Mònt-Saint-Michel ; 

28. De M. Naples, la salle capitulaire de la cathédrale 
de Lisieux, attenante au croisillon sud, et intéressante par 
ses voùtes du xm* siècle, ramifiées à la normande; 

20. De M. Gaut, déjà mentionné, un projet de restau- 
ration de la maison dite du Grand-Veneur, à Gordes (Tarn) , 
type remarquable, mais assez commun dans le Midi, de 
Tarchitecture civile du xiii* siede, et dont la conservation 
va étre assurée par sa transformation en hotel de ville. 

30. M. E» de Chaussé offrait un projet de restauration 
du chàteau de Nemours (Seine-et-Marne), monument inté- 
ressant da xn* et du xv' siede, qui, de milìtaire, va devenir 
civil par sa transformation en hotel de villi et les embel- 
lissements qui lui feront perdre son caractère primitif. 

31. Dans ses étudessur le chàteau et ledonjon de Chà- 
teaudun, M. Devrez ne s'est occupé que de l'état actuel. 

32. M. Paul BcBjsmllwald restaure, et un peu trop, les 
remparts de Guérande (Loire-Inférieure), notamment la 
porte Saint-Michel, dont il supprime un moucharabi. Ces 
murs, du xv« siede, d'une rare conservation, peuvent en- 
core se passer du secours de la truelle ; on aime à penser 
que ces dessins sont un exercice purement platonique. 

33. A Crouy-sur-Ourcq (Seine-et-Marne), c'est M. Leon 
David qui restaure ou va restaurer un donjon carré du 
XV* siede, destine à redevenir habitable. 
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34. NousnoQslaissonsrameneren Italie -par M.Dawust, 
qui a reproduit le fameux baptistère de Pise, commencé 
en 1153 par Parchitecte Deoti Salvi, et termine en 1277. 

35. M. Deverin, qui étudie avec prédilection les tom- 
beaux et qui sait les choisir, nous a donne celui du pape 
Honorius IV (f 1287), de la maison des Savelli, enterré à 
Santa Maria d'Ara Goeli, à Rome. La statue du pontife le 
représente couché, avec la tiare à deux couronnes; on sait 
que la troisième couronne fut ajoutée par Jean XXII. 

36. M. Vaurabourg, enwoyé en 1878 par le Ministère de 
rinstruction publique en Algerie pour y étudier les types 
de Tart moghrel), a rapportò et exposé de beaux spécimens 
de cette branche intéressante de • Parchitecture arabe. 

37. M. E, Duthoit a pris également Parchitecture arabe 
en Algerie, à Tlemcen, dont il reproduit la tour d'une 
mosquée bàtie au xii* siècle. 

Gongrès et róunions. 

16-19 avril. Rénnion des délégaés des Sociétés 
savantes à la Sorbonne, sous la présidence de M> Leo* 
pold Delisle. 

Les mémoires suivants ont été lus à la Section d'ar- 
cheologie, que présidait M. Leon Renier : 

Angers, place du RaUiement : fouilles de Ì818^i819^ par 
M. Godard-Faultrier. (F. ci-dessous, \W partie.) 

AnHquités celtiques récemment acquisespar les musées de . 
Zurich et de Colmar, par M. Gh. Cournault. 

La Basilique Saint-Martin et la Basilique Saint-Pierre, a 
Bordeaux, par M. Bra<}uehaye. 

Découverte de vestiges de la domination romaine, a 
Mareil'Marly (Seine-et-Oise), par M. Paul Guégan. 

Description du thèàlre antique de Yintimille,ipdir M.Brun. 
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Essai sur quelques textes èpigraphiques remarquables des 
AlpeS'Maritimes, par M. Edmond Blanc. 

• L'Épitaphe de la prétresse gallo-romaine Geminia Titulla, 
par M. Auguste Caslan. 

Exploration du tumidus de Kerheuret^ cn Pluguffan 
(Finistère), par M. Paul du Chàlellien 

FouiUe archéologique [aite en i877, a Baàlon (Meuse), 
par M. Felix Liénard. 

Fragments d-architecture romaine^ à Bourges, par M. Bu- 
hol de Kersers. 

Livre de raison d^une famille de Brive au xvf sibcle, par 
M. Ferd. de Malliard. 

Le Logis de Pincé,*à Angers^ par M. Armand Parrot. 

Numismatique du Quercy, par M. Malinowski. 

Notice sur le terrier de 7'ow/on(Charente-Inférieure),par 
M. Paul Mercier. 

Recherches sur Vemplacement du Prxtorium d*Aquitahw, 
par M. Mayaud. . 

Soulosse à l'epoque romaine, par M. Felix Voulot. 

Un problème d'archeologie : Venceinte avec blocs vitrifiés 
du Hartmannsunller-Kopf, par M. Bleicher. 

Un mot sur les voies romaines de la Charente-Infèrieure, 
par M . Eug. Lemarié. 

Les Vitraux de la cathédrale de Laon, par M. de Flo- 
rival. 

L'analyse la plus sommaire des apergus ou des faits 
• contenus dans ces mémoires nous entrain erait beaucoup 
trop loin ; nous aimons mieux, puisqu'il s'agit speciale- 
ment à la Sorbonne, des Sociétés savantes et de leurs tra- 
vaux collectifs, donner tout entier, d'après le Journal offl- 
del du 22 avril 1879, le rapport hi à la Section par son 
secrétaire, et qui s'étend sur les Sociétés jugéescetteannée 
les plus dignes des encouragements offìciels. 
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Rapport de M. ChabouiUèt, 

Messìeurs, 

Cest à trois des dernières venues parmi les Sociétés savantes 
.que le Ministre de Tinstruction publique et des beaux-arts va 
décerner ]es méda'rlles dont dispose la Section d'archeologie. Ces 
compagnies, que nous nommerons selon la date de leur naissance, 
et qui toutes appartiennent à l'antique Aquitaine, sont : la Society 
des antiquaires du Centre, à Bourges (1867); la Sociélé archéo^ 
logique de Bordeaux (1873); et la Sociélé hi8toriqu£ et archéo- 
logique du Périgordj à Périgueux (1874). 

Il D'est pas nécessaire d'exposer longuement les motifs et le 
sens de ces choix. L'auditoire éclairó qui nous écoute a déjàcom- 
pris qu'en attribuant ces distinctions àd'aussi jeunes compagnies, 
on ne veut pas faire entendre qu'elles dépassent leurs alnées. 
Celies-ci, couronnées dans de semblables solennités, certaines à 
plusieurs reprises, ne descendent pas du premier rang,où le rap- 
porteur de la section d'archeologie, déclarait en son nom, Fan 
dernier, qu'elles se mainliennent glorieusement ^ Mais gràce à la 
patriotique curiositó qui entralne tant de bons esprits vers Fétude 
de^Farchéologie nationale, ce premier rang s'elargirà, et les céièbres 
compagnies qui l'occupent sauront y faire cordialement place à 
celles qui s'en montreront dignes. 

Ed y conviant les grandes sociélés de Bourges, de Bordeaux 
et de Périgueux, nous anDODgoDS avec satisfaction que d'autres se 
font tous les jours des droits à les y rejoindre, et j'en dois men- 
lionner deux particulièrement au Dom de la Section, la Sociélé 
d'émulation du Jura^ à Lons-le-Saunier, et la Sociélé des letlres, 
Sciences et arls des Alpes-Marilimes, à Nice. 

La Section a ime à lémoigner hautement de sa grati tude envers 
les hommes de dévouement et d'initiative que l'on trouve tou- 

1. Les savantes compagnies nommées dans le rapport de 1878 comme 
se maintenant au premier rang sont : la Société Éduenne, PAcadémie 
du Gard, qui vient de reprendre son premier nom d*Académie de 
Nlmes, la Société d'émulatìon du Doubs, la Société d*émulatìon des 
Còtes-du-Nord, la Société archeologi que et historique de rOrléaaais et 
la Société archéologique de Constantine. (7. le Journal offideh 24 mal 
1878, et la Revue des Sodétés savantes, 6« sèrie, t. VII, p. 193.) 
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jours près du berceau des Sociétés savantes. Nous nous plaidons 
à les arracber, fùtrce de vive force, à la penembre où ils se dissi- 
rnulent au milieu de lears confrères. Susciter, organiser, fonder 
une Société savante, n'est*ce pas fomenter le respect et le goùt 
des clioses de TinlelligeAce? 

Nous saluerons done, après feu le président Hiver, ìtfM. En- 
gène de Beaurepaire, des Méloìzes, Edmond Rapin et Buhot de 
Kersers, comme les fondateurs de la Société des antiquaires da 
Centre. Cotte région, le coeur de la Prence, si Paris en est la 
téte, cette région où il y a deus mille ans florissait Avaricum, 
« pulcberrimam prope totius Galli» urbem, » où, dès le zvii^ siècie, 
Gatherinot enregistrait des découvertes d*antiquités romaines, cette 
région encore si riche en monuments de son lointain passe, fut de 
tout temps exceptionnellement favorisée pour les études archéolo- 
giques. 

Jamais elles n*y avaient été bonorées et cultivées comme elles 
le sont depuis la création de cette compagnie. C^est au mois de 
janvier 4867 que la Société des antiquaires du Centro se constitua 
réguiièrement, en se donnant la mission de travailler uniquement 
au développement des sdences historiques et archéologiques dans 
le Berqr. Il n'y a pas plus de douze ans de cela, et malgré une 
interruption dont elle nW pas responsable, cette laborieuse com- 
pagnie a déjà publié sept volumes, et elle en imprime un huitième 
qui ne tarderà pas à voir le jour. Ceà volumes ne forment pas un 
recueil de dissertations dìsparates. 

Ce sont les préliminaires d'un Berr)' archéologique. L'unite de 
vues, formulées par son programmo, n'a jamais cesse de caracté- 
riser cette compagnie. En ee renfermant strictement dans les 
limites de la région, en s'attachant inébranlablement à la terre 
natale dont le contact leur communique des forces toujours nou- 
velies, les Antiquaires du Centre sont dans le véritable ròte des 
Sociétés vouées aux sdences historiques et archéologiques. Est-ce 
à dire que les membres de ces compdgnies doivent s'interdire de 
regarder au delà de leurs frontières ? Loin de là. II ne faut rester 
étranger à rien de ce qui mèrito rattention. Ce n'est pas chose 
facile, au milieu des innombrables publications qui surgissent tous 
les jours et de toutes parta ; cependant, à force de vigilance et de 
tact, on y parvient, et je n'en veux d'autres preuves que la' lecture 
des Mémoires de la Société des antiquaires du Centro. 
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Mai» rérudition, daos la plus largo acception de co mot, 
n'est pas la aeule qualitó de Tarchéologue. A la móthode, à la cri* 
tique, il faut joiodre le s0ntiiQODt dea arU et ractivìtó. Il fant 
savoir fermer ses livrea et quitter le logia pour a'eo aller par le 
.pays, explorant les musées, mesurant, deaainant lea monumoota 
reslés debout, ou arrachant aax profoadoura de 1^ terre ceux qui 
y aoDt enoore eoaeyelia. Tellea aont lea qualitéa, tdle est la pra- 
tique coDStaQte dea Sociétés qui ooua intéresaeot particulièroment 
aujoard'hui^ et voilà rexplicalion do loura rapides auccòa. 

Dèa 808 debuta, la Sociétó dea aotiquairos du Centro laissait 
voir les plus heureusea tendances, tandis quo sea membres ae lai- 
saient remarquer par la valeur de loura travaux. Daoa aoa voluoies 
de 4 867 et de 4 868, figurent d'excolleota mémoirea sur lea FouiUes 
de la Touratte et sur celles du PmU funéraire de Primelles, 
par M. Eugòne de Beaurepaire. Du second do ces mémoires, on 
a dit : « C'eat ud modèle dlnvestigations archéologiques. » Cest 
le succosseur de M. £• de Beaurepaire daus le poste do secrétaire 
de la Société dea aatiquairos du Ceotre» M. Buhot da Kersers, qui 
s'exprimait ainsi. daua le premier des rapporta aonuels qu'il ait 
rédigés en cotto qualité. Il faut lire ces rapporta ; gràce à une 
habiie concision dont la traditioa remonto à M. de Beaurepaire, 
Tautour sait y fairo eotrer dea recita do découvertea, et jusqu'à 
des mémoires ; il en fait l'équivalent du bulletin de aea s^ances 
quo la compagnie ne croit pas devoir publier, et tout cela en 
quelques pages. 

G'est un secret quo Ton aimerait à dérober*et à propagar. 
M. Buhot de Keraers ne so berne pas à reraplir acrupulousemont 
ses devoirs de secrétaire ; tona les aos, il donne à la Société un 
ìntéressant compte rendu des découvortes numismatiques, co qui 
ne rempdcbe pas de lui adresaer dea mémoires dont te Sorbonne 
a eu parfois la primeur. Dana eoa doux premiera volumes dea 
Mémoires de la Société» je trouve de8 travaux signés de aon nom, 
l'un sur. les Encemtes en ierre^ dans le département du Cber, 
Tautre sur les Tumuli et les forleresses en terre, dans le memo 
département. Ces travaux se distinguent par une préciaion qui, à 
Toccasion, n'exdut paa une aago réaorvo. On lui doil oncore T^pi* 
graphie romaine et chrélierme dans le Clìer, 

U serait à souhaitor quo chacun de noa départements posaédàt 
Un Corpus de aea inscriptiona exécuté comme celui-ci; heurenae- 
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ment, avec le bon esprit qui anime géoéralemeat les archéologues 
de nos provioces et qui a diete le bel ouvrage de M. Allmer, il 
est permis d'espérer la prompte róalisation de ce souhait. Meotion- 
nons encore, parmi les travaux de M. de Kersers, sa Notice sur 
dei stéles découvertes à Bourges en 4875 et 4877 ; elle cootient 
des additions à l'épigraphie du Gher, et on y remarque l'épitaphe 
d'uD horoonyme de Tetricus. Les qualités que nous recoanaissoos 
aa secrétaire de la Société des antiquaires du Gentre se retrou* 
veot, sauf les nuances qui distinguerit des individualités diverses, 
dans la plupart des travaux des membres de catte compagnie. Je 
ne puis m'y arrèter comme je le voudrais. Je citerai cependant 
les notices de M. Charles R. de Laugardière sur les Sépullures 
gauloises de Fertisses et de Foutillet; celles de M. Albert des 
Méloizes sur les Ruines de villas romaines à ViUeneuveSaint-' 
Georges du Cher et à Thizay, ainsi que sur Deux souterrains- 
refuges à Saint- Aoustrille, de M. le docteur Pineau, sur Deux 
grotles situées à Saint-^Ambrois (Gher), de M. Amédée Rapin et 
de M. Tabbé Voisin encore sur des Villas ramaines. 

Il faut encore mentionner des notes de M. Toubeau de Mai- 
sonneuve sur un épisode judiciaire relatif au sanctuaire de Saint 
Ilippolyte de Bourges, sur Templacement duquei on a trouvé 
une importante inscription romaine ; pùis le mómoire de M. G. 
Vallois sur le Camp de Haute-Brune, et une Notice historique 
sur Chàteau-Meillant, comme M. Émile Ghénon a modestement 
intitulé ce travail considérable, qui est en fait Thistoire complète 
de cotte antique cité. Nous ne revendiquons pas ce (ravai), mais 
nous félicilons Tauteur, Tun des plus jeunes membres de la 
Société, de ne s'étre pas contente de l'étude des documents écrits, 

de s'étre appuyé sur les monuments, sur Tépigraphie et la 
numismatique. Si M. Ghénon réimprime VHistoire de Chàteavr- 
Meillantj qu'il ne craigne pas de serrer de plus près encore la 
partie archéologique de son sujet. Le deroier mot n'est pas dit sur 
les orìgines du Castrum Mediolanense de Grégoire de Tours, ou 
le Mediolanum du milliaire d^Ailichamps, si souvent mentionné. 
et discutè depuis 4850, et notamment dans les Mémoires de la 
Société des antiquaires da Gentre. 

Les antiquités des àges reculés n'attirent pas seules Taltention 
des membres de cette compagnie ; on y étudie aussi les monu- 
ments du moyen àge et des temps plus modernes. Sur ce terrain', 
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Dous retrouvons M. Buhot de Kersers, avec des travaux sur l'ar- 
chiteclure religiense et sur rarchitecture militaire aux xii« et 
xiir siècles dans le département du Cher. Dans la seconde de ces 
études, lue en extrait à la Sorbonne en 4876, Tauteur soutenait 
que la plupart des chèteaux furent d'abord construits en bois el 
quet'on n'en eleva généralement en pierre qu'à partir du xii** siede. 

A coté de travaux sévères, commeceux que Ton vient d'indi- 
quer, on en lit avec plaisir qui touchent aux beaux-arts, comme 
Tagréable causerie, de M. Hiver, sur le fameux Bas-reiief de la 
chambre du Trésor de l'hotel Jacques CosuVf qui représente, non 
pas comme on le prélendait jadis, un rendez-vous entro Agnòs 
Sorel et le célèbre financier, mais une scène de roman. On sait 
que par une de ces erreurs, moins communes de nos jours qu'au 
temps od Ton était trop dispose à prendre la fable pour Thistoire, 
on avaìt vu dans ce bas-relief un témoignage de relatioi:s équi- 
voques qui auraient existé enire Agnès et Jacques Coeur, bien 
que Ton sache que celui-ci fui accuse non pas d'avoir élé trop 
avant danslesbonnes gràces de la « dame de Beante», maisdeTavoir 
empolsonnée. M. E. de fieaurepaire, le premier semble-t-il, sug- 
géra qu'il devait s^agir d'un épisode de quelque fabliau. M. Hiver 
abonda dans ce sens, et sur ies indications de M. Paulin Paris, 
dén^ontra facilement qu'il s'agissait de l'uno des plus jolies scènes 
du roman de Tristan. Au lieu d' Agnòs Sorel et de Jacques Coeur, 
de Charles VII et de son fou, le bas-relief représente Yseult, Tris- 
tan, le roi Marc et son nain. 

On s'attarderait volontiers à rappeler Ies autres ceuvres de feu 
M. Hiver, magistrat studieux, comme la Société du Centre en a 
loujours possedè, et dont elle fit le premier de ses présidents ; 
mais il s'adonna plus à l'histoire qu'à l'archeologie, et d'ailleurs 
je suis effrayé du nombre de bons travaux qu'il faudrait au moins 
rappeler. Gitons en passant une notice sur Ies Sculplures du por- 
tail de la cathédrale de Bourges, improvisée à la faveur d'une 
restauration plus ou moins heureuse, mais qui permit à M. le baron 
de Girardot de Ies étudier de près ; Ies Mémaires de M. Albert des 
Méloizes sur un vilrail de la méme cathédrale et Sur Ies vUraux 
de Saint-Georg es-de-Poisieux (Cher) ; Ies Éludes ecclésiolo- 
giques sur Ies églises de Bourges, de feu M. Raymond 
Bordeaux. 

Il nous faut encore signaler deux bons chapitres d^arcbéologie 
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iadastrìelle : un Document pour servir à Vhisloire de la céra- 
mtfiia doMà le Cher, par M. Ch. de Laugardière, et une Histoire 
dee forges de Mwteuil, due à M. Cartier de Saint-René, suscitée 
par le Mémoires sur Us anciennes forge» du Périgord et du 
Limousin^ de M. le baroo J«to& de Yerneilh, publié en 4876, par 
les soins de la Section d'archeologìe» dans la Revue des Socieles 
savantes. On regretterait (J'oublier une boone étude sur les Moules 
des médaillons de Nini, de M. Albert des Móloizes, le trésorier 
.de la Société, Tauteur de presque toutes les planchesqui donnent 
tant de prix aux volumes que nous entr'ouvrons ; oa ea dirait 
autant d'une notice de M. le comte de Choulot sur une singuUòre 
Redevance numismalique, dont rorigine remonte à Colbert. Par 
le fait de racquisition du marquisat de Cbàteauneuf-sur-Cher, 
en 4679, Colbert était devenu seigneur du fief de la Chaussée, dont 
relevait Thòtel de Jacques CQeur.£n46821,ilvenditouplut6t donna 
cet hotel à la ville de Bourges, à la seule condition d'un cens 
annuel d'un ócu d'or et d'une módaille d'argent du poids de dix 
livres, à ses armes et à celles de la cité, qui devaient étre dóli- 
vróes à lui ou à ses successeurs marquis de Chàleauneuf, tous les 
quatre ans, c'est-à-dire à chaqiie mutatìon de maire. La Biblio- 
thèque nàtionale possedè une des módailles de cotte redevance 
fóodale, qui se perpètua jusqu'à la Revolution de 4789. La notice 
de M. de Choulot n'apporto pas seulement de curieux détails sur 
cotte fantàìsie, après tout libérale, d'un grand homrae ; elle fait 
connattre aussi les génóreuses dispositions de son testament en 
faveur des pauvres gens de son marquisat. 

Je laisse de coté, non sans regrets, d'autres travaux qui font 
honneur à la Société de Bourges, mais je ne tairai pas que si cette 
ville possedè un musèo lapidaire, elle le doit à la docte com- 
pagnie, et à l'influence de M. des Móloizes, qui la prèside depuis 
dix ans. C'est un de ces bienfaits qui n'étonnont pas de la part 
des Sociétés savantes ; elles en sont coutumières. 

J'aurai termine l'éloge de la Société des antiquaires du Centre, 
lorsque j'aurai ajouté que, non contente d'avoir mis à Tabri de la 
destruction les plus instnictifs des monuments du passe de Bourges 
et du département du Cher, elle en.a dressé le catalogne. 

Ce que Ton vient de dire à la louange de la Société des anti- 
quaires du Centre s'applique si complètement aux Sociétés archéo- 
logiques de Bordeaux et de Périgueux, que, sans próambule, nous 
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pouvous passer rapidement en revue leurs volumes et retracer les 
Services qu'elles ont rendu$ à la scieDce. 

Ouvrons d'abord le recueil de la Sociélé archéologique de 
Bordeaux. A la première page de ces quatre volumes, nous ren- 
controns un nom digne de mémoìre, celui de Pierre Sansas. Il y 
a deux ans, le rapporteur de la Section d'archeologie payait ici 
mème le tribut de regrets iégitimement dù à rhonorable député 
qui Venait de s'éteindre à Versailles, et il exposait les titres de 
cesavant à la gratitude des amis des antiquités nationales. 

Aujourd'hui, avant de rappeler ses écrits, le rapporteur veut 
redire que Bordeaux doit à M. Sansas la conservation de plus de 
500 monuments des flus précieux, la cróation de son second 
musée lapidaire et la fondalion de la Sociétó archéologique. 

Le mémoire de M. Sansas sur le Nom primitif de VAquU 
taine, qui ouvre si naturellement le recueil de la Société archéo- 
logique de Bordeaux, n'est pas de notre compétence ; mais dans le 
méme volume nous trouvons une autre étude de lui intitulóe : 
Vestiges dUun aqueduc romain signalé sur divers points de la 
ville de Bordeaux. On sait qu'on découvrit dans ces ruines quatre 
inscriptions qui nous révèlent les libéralités du próteur raunicipal 
G. Julius Secundus, publióes de nouveau avec plus de développe- 
ment par M. Gh. Robert, dans le dernier volume de la Société. 

Retenu souvent loin de Bordeaux par ses devoirs législatifs, 
M, Sansas n*a pas pris a la rédaction du recueil de la Société une 
part aussi grande qu'il Teùt désiré, cependant il lui a adressé 
d'intéressantes Communications; parmi celles-ci, une Notice sur 
quelques inscriptions chrétiennes appartenant au commencement 
de notre ère. On y remarque Tarticle du cippo célèbre du musée 
lapidaire créé par lui, sur lequel on Ut Tépitaphe trois fois curieuse 
de la Trévire Domitia, dont M. Sansas s'efforga, eotreprise hasar<« 
dense, de démontrer le christianisme, contrairement à Topinion 
d^ M. Edmond Le Blant. Je rappellerai encore ses Visiles aux 
musées de la ville j où je note sa Restilxùion d^un are de triomplie 
inédit, ingénieusement établie à Taide de débris sculptés recueiilis 
Cà et là, ses Notes archéologiques sur les fouilles exécuiées à 
Bordeaux de i863 à 1876, eofin ses Cameries archéologiques y 
qui me fournissent Toccasion de rappeler que c'esi encore à 
M. Sansas que Fon doit de posseder une lecture incpntestable de 
rinscription deTautel de la déesse Sirona du musée de Bordeaux. 
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li y a quelques années, à Toccasion d*une communication faile 
h la Société des antiquaìres de Franco par M. Saosas, Fexactitude 
de la legoD deMillin, le premier éditeur de ce texte épigraphique, 
fut mise en suspicion par deux érudits. M. Sansas, ne pouvant se 
rendre à Bordeaux, pria ses confrères de Taire prendre un estam* 
page de ce texte et d*en publier le fac simile, en leur recomman- 
dant de ne pas s*inquiéler de lui donner tort ou raison. L*estam- 
page fut pris par les soins et sous les yeux des membres d une 
commission nommée ad hoc, et on en publia le fac simile dans 
les Mémoires de la Société, avec une reproduction de Phòtel lui- 
mème et un rapport signé par M. R. Dezeimeris. La lecon de 
Millin sorlit victorieuse de cetle preuve, saftf le cbangement pro- 
pose par M. Sansas, et reconnu incontestable, d'ADBÀClEN [vs] 
en ADBVBIETVS, et désormais tout le monde lira sur cet autel : 

SIRONAE 

ADBVC1ETV8 

TOQETI- FiL 

V- 8- L- M 

Les archóologues militants ne sont pas nombreux à Bordeaux. 
L'industrie et le commerce détournent forcément de nos patientes 
investigations la plupart des vives intelligences qui abondent dans 
cette belle et grande cité. M. Sansas y a cependant su levar une 
légioii qui Ta vailiamment seconde. 

On rencontre des monuments de toutes les époques et de tous 
les genres dans les mémoires de la Société bordelaise. L'étude 
des vestiges des àges primitifs, feconde lorsqu'elle est abordée 
dans un esprit scienti6que, stèrile lorsqu'elle n'est que la distrac- 
tion de curìeux oisifs, est principalement représentée à Bordeaux 
par le conservateur du musée préhistorique, M. Gassier, dont le 
zète et le désintéressement ont re^u les plus flatteuses récom- 
penses: une médaille d'or décernée par TAcadémie de Bordeaux 
et un vote de remerciements de la municipalité. On lìt, dans le 
Recueil de la Société archéologique, un mémoire de M. Gassier, 
sur les Progrès des éludes préhisloriqiies dans le Sud-Ouest de 
la France depuis trois années, et d'autres travaux du méme 
ordre par MM. Daleau, Dulignon-Desgranges, Gaullieur et Jule^ 
Delpit, auxquels je réunis, parce quMIs les suivent de près dans 
Tordre de la chronologie, des travaux de MM. Émile Lalanne, 
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Piganeau, Maufras, F.de Dieu, de Samaran, etc. Je citerai encore: 
de M. Delfortrie une ótude sur un Grenier d*abondance gaulois à 
Saint-Quentin'de'Baron ; de M. Leo Drouyn, sur VAllée con- 
verte de Peyrelebade; les comptes rendus de fouilles de M. de 
Mensignac, et les deux rapports de M. Dezeimerìs sur le projet de 
créer un musée general d'antiquités à Tamphithéàtre romain connu 
sous le nom de Palais Gallien, que Ton restaurerait. Du mème 
M. Dezeimerìs, je citerai encore d'agréables remarques sur Tin- 
scriptioh du BaCchus Pantbée de la ville d'Ausone, composée par 
le poète lui-mème ; de M. Jules Delpit, une notice sur une Villa 
romaineàSaint-Georges-de' Didonne ; de M. Label, un mómoire 
sur le remarquable HeHule de bronze du micsée de Bordeaux ^ 
d'autres deM. Augier sur Deux inscriptions chrétiennes conser- 
véesdans ccf ie vt7/e (celles d' « Orsa » et de «Procopiuspuer»), qui 
proviennent des calacombes de Rome; deM. Girault sur des Pote- 
ries noires à emblèmes chrétiens ; du méme M. Augier, avec 
M. Millet, sur des Peintures murales des xiir, xiv« etw* siècles, 
avec de belles planches coloriées ; de M. Antoine sur d'aulres Pein- 
tures murales ; enfin une foule de bonnes notices par M. Piga- 
neau. 

Je n*ai pas encore nommé M. Braquehaye, vìce-président de la 
Société. Archéologue connu des babitués de la Sorbonne, où il a fail 
d'intéressantes études, sculpteur, direcleur de Técole municipale de 
dessin et de peinture, M. Braquehaye est une des colonnes de la 
Société, et l'on ne saurail trop louer son dévouement à la cause 
du développement de Téducation artistique. 11 est Tauteur d'un 
Memo ire sur l'archeologie appliqitée aux arts industrtels, publié 
dans le tome P' du recueil de la Société bordelaise. Ce mé- 
moire procède d'une idée juste et feconde que Tauteur a exposée 
avec netteté. On doit encore à M. Braquehaye des notices sur un 
Sarcophage du v® siede, sur la Statue de la Renommée du mau- 
solée du due d'Épemon, à Cadillac, lue d'abord à la Sorbonne, 
sur Pierre Berruer, le sculpteur dont les oeuvres décorent le 
grand théàtre de Bordeaux, et sur Louis, Parchitecle de ce célèbre 
edifico. La bìographie de nos anciens artistes, trop longtemps 
négligée, constiHie une branche d'archeologie natìonale que la Sec- 
tion d'archeologie considero et a toujours considérée comme de son 
domaine. En fólicitant M. Braquehaye d'avoir étudié les biogra- 
phies de Berruer et de Louis, il ne faut pas oublier les savantes 
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recherches de M. Gaullieur sur plusieurs Anciens arlisles et ar- 
tisam bordelais. 

Je n'oublierai pas non plus M. Felix Duboìs^ un de ces hom- 
mes qui savent donner à leurs loisirs et à leur fortune une direc- 
tion el un emploi utìles à tous. En rassemblantdans sa maison la 
riche collection connue sous le nom de musée Dubois^ M. Dubois, 
comme Pierre Sansas, a bien meritò de sa ville natale, béritière 
désignée de ses statues, bas-reliefs, cìppes, antiques de tous gen- 
res, si bien illustrés par M. Bernède, et si exactement décrits et 
commentés par M. Charles Farine, conseiller à la Cour d'appel, 
dans les mémoires de la Société archéologique de Bordeaux. 

M. Drouyn n'a pas borné son coniingent à sa notice sur une 
allée converte : Tauteur de hGuyenne militaire et de tuntd'autres 
importants ouvrages est aussi celui d'une Elude sur les forleresses 
de terre dans la Gironde, à rapprocher de celle de M. de Kersers 
sur celles du Cher, et de Promenades archéologiques dissémi- 
nées dans les trois premiers volumes du recueil. J'indìquerai en- 
core une planche du troisième volume où figure un médaillon de 
marbré blanc de 13 centimètres, de la collection de M. Bernède, 
oeuvre de la fin du xv* siede. Ce médaillon, qui me parait repré- 
senter Louis le More, due de Milan, a été irouvé à Bordeaux. 

Il y aurait encore bien des traits à ajouter à colte esquisse in- 
complète des mérites de la Société archéologique de Bordeaux, 
mais il nous reste à peine le temps de rendre, méme sommaire- 
ment, juslice à ceux de la sayante compagnie qui siège dans le 
département limitrophe. 

Cotte compagnie, la Société hislorique et archéologique du 
Périgord, est née d*une conspiration d'hommes d'initìative, dont 
je ne puis révéler la liste entière, mais dont je nommerai du 
moins les moteurs principaux : Eugène Massoubre, publiciste dis- 
tingue; M. le docteur Galy, directeur du musée départemental; 
M. Villepelet, archiviste de la Dordogne, et M. Dujarric-Descom- 
bes, notaire au Grand-Brassac. 

Le Sl7 mai 4874, à la séance d'inauguration de cette savantQ 
compagnie, Eugène Massoubre, qu'elle reconnait pour son fonda- 
teur, exprimait chaleureusement la joie patriotique et le légitime 
orgueil que les Périgourdins ressentaient de tous en cette solen- 
nello journée. « Ce n'est pas un événement d*une mediocre im- 
portance, disait-il, que le concours spontané de 455 personnes, 
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toutes animées de Tamour des sciences hìstorìques, toutes péne- 
trées du respect de nos antiquités nationales, qui, de diverspoints 
de notre vieille provÌDce, se réunissent pour mettre en lumière 
son laborieux passe... Nous débutODS, ajoutait-il, dans des condì- 
tiòns de succès qui déjà nous placent à la hauteur de Sociétés 
voisines et depuis longtemps floi issantes. » 

Pourquoi le citoyen modeste et dévouó qui comprenait si blen 
le ròle et Timportance des Sociétés savantes n'a-t-il pas assez vécu 
pour jouir du plein accompiissement des destinces réservées à son 
oeuvre? Pourquoi la Sociélé du Périgord eut-elle la douieur de 
perdre Eugène Massoubre avant la fin de Tannée qui i'avait vu 
predire éloquemment ses succès? Pourquoi s'éteignit-il avant l'àge, 
colui que son confrère, M. Galy, président de la Société, nous 
mentre «e toujours prèt à donner de sa personne et de sa piume 
lorsqu'il s'agissait pour son pays de progrès intellectuel » ? 

Yous le savez, Messieurs, la Société de Périgueux poursuit le 
méme but que celles de Bourges et de Bordeaux : conserver, 
étudier, faire connaìtre les monuments du passe dans leurs ré- 
gions respectives et y activer le mouvement intellectuel. Ce but, 
la Société historique et archéologique du Périgord le poursuit 
avec une ardeur perseverante des plus louables. Avant d'avoir 
achevé son premier lustre, elle a publié cinq volumes de son re- 
cueil, qu'elle intitule Bullelin^ sans doute parco qu'elie n'y admet 
que par exception les travaux de grande étendue. Je suis loin de 
blàmer cotte prédilection pour la brièveté, que j'ai déjà louée à 
Bourges et que j'aurais dù signaler aussi à Bordeaux, mais je 
forai observer qu'il en resulto un tei nombre d'articles (300 en 
cinq volumes!) qu'il faudra passer rapidement à travers les 
rangs pressés de leurs auteurs et se contenter de les recommander 
collectivement à la grati tude des archéólogues. 

Eugène Massoubre n'étaitpasérudit de profession; cependant, 
bien avant la création de la Société du Périgord, il avait donne 
dans ses écrits de nombreux témoignages de son amour pour 
l'archeologie nationale. Aussi, bien qu'on ne trouve dans le Bui- 
letin d'autres travaux signés de son nom que les comptes ren- 
dus des premières séances de la Société, on sait trop pourquoi 
son oom vivrà toujours dans la mémoire de ses confrères et de 
ses concitoyens. M. le docleur Galy, son ami,n*avait pas non plus 
attendu Tannée 4874 pour payerson tribut archéologique au Péri- 
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gord. Gonseirateiir da masée départemeotal, dès 4862 il en pa- 
bliait le catalogne avec une excellente préfiice où il rendait hom- 
mage anx précarsears de la Société bistorique^et arcbéologique. 

Dans le pays de Braotòme, le spirìtuel curieux, de Montaigne, 
Fan des graods lettrés da xvi* siede qni connorent le mieax 
l'antiquité, il devait se rencontrer, il s'est rencontré des esprits 
éciairés et généreax, jaloux de ne pas laisser deperir ou tomber 
dans Toubli les vesliges des àges écoulés. M. de Moarcin, doni la 
Société da Péri gord a pnblié de curieux écrits posthumes, le 
comte Wulgrìn d» Taillefer, Tauteur des Antiquilés de Vésone, 
le créateur du musée de Périgueux, avaient ouvert la route où 
marcbent aujourd'hui à grands pas leurs continuateurs. 

11 n'en est pas de la Société historique et arcbéologique du 
Périgord comme de certaines compago ies, qui ont dù jadis leur 
renommée à des personaalités éminenles et actives. A Périgueux, 
on reconnalt le resultai d'un effort commun et soutenu, ainsi que 
le faisait observer dernièrement, dans une de ses dernières séan- 
ces, un membre de la Section d'archeologie du Comité, dont je 
signalerai en passant une disserlatìoD, insérée dans les mémoires 
de la Société, sur une Pierre antique portoni le nom de SaffcL- 
rius, e'véque de Périgueux. 

Eugène Massoubre, qui avait su réuoir tant de bonnet volon- 
tés en un faìsceau, a pu tomber dès les premiers jours: la Société 
du Périgord a déploré cette perte; elle n*en a pas été découragée 
et ne s'en est pas attaquée moÌDS vaillanunent aux plus difficiles ' 
questions. 

uest ainsi qu'elle a entrepris Tétude des vestiges des àges pré- 
historìques, qui s'imposait à sonattention par ses célèbres caver- 
nes. Je relève dans son Bulletin de bonnes notices de M. le doc- 
teur Galy, de M. le marquis de Fayolle, de MM. Reverdit, Hardy, 
Féaux, de M. le comte de Mellet, surdìyerses stations primitives, 
ou sur ces souterrains-refuges que Von nomme des cluseaux dans 
ce pays, ainsi que des travaux d'ensemble, comme h Nomenclature 
des monumenls et gisements de V epoque antéhistoriqtie de la 
Dordogne, par M. de Bosredon, oule travail de M. Leo Drouyn 
sur les Monumenls m^galithiques du mème département. 

Quant aux antiquités purement gauloises, ou à celles qui da- 
tent de la domination romaine, elles ont fourni de non moins re- 
marquables écrits. La dissertation sur VEnceinte murale de 
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Vésone^ sur rioscription célèbre où dous lisons les noms de Yé- 
sone Tutela Vesunnce et la mention Primani^ cette autre où Fon 
devine la mention de Gybèle la grande. Déesse, le mémoire sur 
une exquise figure de bronzo représenfant une divinile pantbée, 
honneur du cabinet de son heureux. possesseur, M. Io docteur 
Galy, montrent quo ce savant ne s'endort pas sur le fauteuil de la 
présidence de la Société, où depuis sa fondation le reliennent la 
confiance et l'afifection de ses confròres. 

Nous trouveroas encore son nom parmi ceux des membres de 
la compagnie qui s'adonnent à l'elude des monuments du moyen 
ège et des temps relati vement modernes. Getto branche impor- 
tante de Tarchéologie nationale n'est pas moins bìen représen- 
tée que les autres dans le Bulletin. J'y signalerai une notice de 
M. l'abbé Bernazet, avec reproduction en fac-similé de deux belles 
inscriptions : Tune, remontant à 4494, rappelle la consécration de 
Téglise de Limeuil, Adbémar de la Tour étant év^ue de Péri- 
gueux et Elie VI Talleyrand, comte de Périgord ; la seconde est 
datée de 4 230 ; une autre notice, due à M. Tabbé Brugière^ sur une 
Épitaphe de la première moitié du xii« siede ; enfin des re- 
marques de MM. Deslignères et Levicomte sur d'autres inscrip- 
tions, moins anciennes mais curieuses, qui se iisent sur la maison 
Franconi, rue de l'Éguìllerie. 

On voudrait consacrer quelques lignes aux travaux de MM. Man- 
din, Dujarric-Descombes, du baron Jules de Verneilh, du comte 
de Gumond, de MM. Gh. Durand, de Roumejoux, de Froide- 
fond, Naiet, de MM. les abbés Goustat et Àrbellot, de M. de 
Gerard, etc,; il n'y faut pas songer. 

On dira seulement qu'en faisant passer tour à tour sous les 
yeux du lecteur charme églises, chàteaux, vénérables ou pittores- 
ques, élégants détails d'architecture et de sculpture, comme la 
porte du chàteau de Puyguilhem, ou les girouettes du chàteau de 
Jumilhac, ces savantes notices, accompagnées de planches de la 
meilleure exécution, lui révèlent les richesses monumentales du 
Périgord, qui seraient restées longtemps inconnues si la Société 
archéologique n'avait pas pris le soin de les décrire. 

Les auteurs de ces notices ne laissent pas oublier les deux épi- 
thètes de la Société du Périgord ; et aussi aurais-je dù ajouter à 
Ténumération que Ton vient d'entendre le nom de M. Villepelet. 

Archiviste du département et secrétaire general de la Société, 
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M. Yiliepelet redige les comptes rendusdesséances.Cescomptes- 
rendus, qui révèient un historien érudìt, mériteraient une men« 
tion particuliòre au poii\t de vue de Tarchéologie. Il aurait faliu 
aussi admcttre dans cette liste le nom de M. R. de I.augardière. 
On doit à ce savant des Essais topographiqu&s, hisloriques et 
biographiques sur Varrondissement de Nontron, répartis dans 
leSquatre derniers volumés du Bulletin, Cesi de l'histoire locale, 
écrite comme elle doit Tètre si i'on yeutpréparerde solìdes assises 
à Tédifice de l'histoire derancienne Franco, toujours à refairè 
après les chefs-d'oeuvre des Michelet, des Thierry, des Guizot. 

Il nous reste encore quelques mots à ajouter à cette trop rapide 
appréciatioD des services rendus à la science par la Société histo- 
rique et archéòlogique du Périgord. 

Si son président est aussi le conservateur du musée départe- 
mental, ses meinbressont les fournìsseurs attitrés etbénévoles de 
cet établissement. Ardents promoceurs de fouilles, ils en diri- 
gent à leurs fraÌ8,et c'est au musée qu'ils apportent les dépouilles 
opimes de leurs pacifiques campagnes. Ce n'est pas assez : la So- 
ciété, qui, dès la première année de son existence, publiait un 
questionnaire archéòlogique dont les résultats sont déjà apprécia- 
bles, croit n'avoir rien fait en publiant régulièrement un volumo 
libéralement illustre. Si je suis bien informe, elle preparo un />tc- 
tionnaire hihliographique du Périgord et le Catalogne des 
sceaux de cette province, ainsi quo colui de ses Monnaies aux 
époques gauloise, franque et feudale. • 

Yoilà du zèlo I voilà de Tactivité I Eh bien, Messieurs, ces qua- 
lités si dignes de louanges se retrouvent chez toutes les Sociétés 
savantes: aussi, bien quo leur nombre soit grand, souhaìtons- 
nous qu'il grandisse encore. Le croira-t-on? Il est, en ce moment, 
en France, des départements qui ne possèdent pas une seule So- 
ciété savante ! Ces départements seraient-ils teintés en noir sur 
ces C/artes ingénieuses où Fon suit périodiquement la dimiautioa 
graduelle mais incessante du nombre des illettrés? Non, Mes- 
sieurs, non; mais il a manqué à ces départements des hommes 
dMnitiative comme les Caumont, les Sansas^ les Massoubre. Heu- 
reusement, si Ton doit s'en fior à certains symptòmes, s'il est 
permis d'écouter certains pressentiments, les lacunes quo nous 
signalons dans la liste officielle des compagnìes savantes ne tar-, 
deront pas à disparaìtre, et bientòt, dans chacun de nos départe- 
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ments, nous verrons s' eleverei prospérer une Sociélé savante. Ce 
jour-là, Hessieurs, un nouveau pas, uà grand pas, aura élé Tait 
dans les voresdu progrès. 

L'histoire envahit sur l'archeologie et l'archeologie sui' 
l'hisloire.de telle fagon qu'il est bien diSicìle de les isoler. 
Aussi avons-nous à sìgnaler deux ou trois mémoires lus à 
la Section d'histoire et de philosophie, présidée , par 
M. Léopold Delisle (secr., M. Hippeau) : 

L'Abbaye de Volx et la chapelle romane de Notre-Dame di 
Baulif, par M. Ch. d'iUe, de la Soclété historique d'Aix; 

Fourviires et Ainay sous la domitiation romaine; les pt-e- 
miers Chritiens à Lyon, par M. George, président de lii 
Société littéraire, historique et archéologique de Lyon; 

Note historique sur les archives communales de Cambrai. 
par M. Durieux; 

Notice sur le chapitre cathédral de Cambrai, par M. Blin. 

M. Hippeau, secrétaire de la Section d'histoire, a lu dc- 
son coté un rapport où il fail l'éloge dea trois Sociétéa aa- 
vantes couronnées au nom de celte Section. Cea trois coni- 
pagnies aont ; la Société d'archeologie lorraim et du music 
lorrain, de Nancy ; la Société archéologique de Rambouilkt, 
et la Société académique d'agrÌculture,sHences, arts et belles- 
ktti-es de Troyes, qui ont obtenu chacune, comme les troia 
Sociétés mentionnées au rapport de M. Chabouillet, une 
récompense de 1,000 francs. 

Les réunions, tout à fait à part, des Sociétés des beaux- 
arts des départements, au nombre de quatre-vingts, ont eu 
cette année beaucoup d'imporlance.On a'y est occupé de 
vulgarJser l'enseignement du deasinetd'activerleatravaux 
de l'Inventaire general, des richesaes artistiques de la 
France. Sur le premier point, on a entendu un discours 
de M. Castagnary, fort discutè par la presse, et quelques 
paroles de M. Edmond About. Sur le second, une allocu- 
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tion a été prononcée par M. le vicomte Delaborde. Elle fait 
trop bien connaitre Tétat de Tinventaire pour que nous 
nous dispensions de la reproduire en grande partie. 

Messieurs, s'écrìe Tillustre secrétaire perpétue! de rÀcadémie 
des beaux-arts, quei de plus digne de la sollicitude des amìs de 
l'art à tous les degrés ou, si Tod veut, à tous les àges; quoi de 
plus propre à instruire cu à forti6er notre jeune fìerté patriotique, 
que ce relevé qu'on a entrepris de faire des richesses de la France? 
Il n'y a pas là eo effet une simple opération de recensement^ Té- 
numération toute sècbe d*objets une fois reconnus et étiquetés ; il 
y a, en raison méme des informations prìses et des indications 
fournies, un enseignement bistorique à vrai dire, et un enseigne- 
ment des plus précieux, puisquMl équivaut presque à ce qu'on 
pourrait appeler la biographie authentique de l'art frangais, de- 
puis sa robuste enfance, au xii« et au xiii" siede, jusqu'à sa 
virilité tantòt elegante, tantòt majestueuse,souventchangeante dans 
sa physionomìe, mais au fond toujours puissanteet saine^autemps 
des Glouet et de Jean Goujon comme au temps de Poussin et de 
Puget. 

Yous avez, Messieurs, dès les premiers jours, trop bien com- 
pris Topportunité d'une entreprise aussi utile, et, dans le sens le 
plus exact du mot, aussi essentiellement nalionale, pour qu'il soit 
nécessaire d'insister devant vous sur la signification qu*elle com- 
porte et sur les conséquences fécondes qu'elle peut avolr. 

Ne Toublions pas pourtant : nous n'en sommes encore qu'aux 
premiers pas dans la longue carrière que npus avons à parcourir. 
Un temps d'arrét ou seulement une apparence de lassitude, un 
semblant d'hésitation ou de découragement, pourrait tout compro- 
mettre, et, à ce sujet, oserai -je vous dire toute ma pensée? Pour- 
quoi non? 

Nous sommes ici entro nous, nous pouvons bien à huis clos 
nous laisser aller aux confidences sans détour et aux aveux sans 
réticence. Sommes-nous tout à fait sùrs de persévérer jusqu'au 
bout dans la tàche si résolument commencée ? Sommes-nous bien 
décidés à ne Tinterrompre à aucun moment, ni sous aucun pré- 
texte? Ce qui nous manque parfois, à nous autres Frangais, dans 
le champ de Tari ou de Térudition comme ailleurs, ce n'est certes 
ni le désir ni le sentiment du bien; c'est Tesprit de suite pour le 
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faire. Je vous ^n conjure donc, Messieurs, j'ea conjure ausai 
ceux qui ont pris rinitiative ou qui ont aujourd*hui la responsa- 
bilité de celle bonne el belle ceuvre, pas de raienlissement, pas 
d'ajournement, pas de ces distraclions ou de ces froideurs aux- 
quelles od esl si facilement lente de donner raisoD, en face d'idées 
nouvelles ou de prétendus besoios nouveaux. Nous avons un de- 
voir neltemenl défini, un bui fixe, des servìces à rendre aux au- 
Ireseldes engagemenls envers nous-mèmes à lenir: n^abandon- 
nons rien, ne négligeons rien de lout cela. Qu'il n'en soil pas, 
par nolre faule, de VInvenlaire des richesses d'art de la France 
còmme d'autres projels plus ou moins vastes, plus ou moins gé- 
néreux, que nous avons vus de nolre temps Iromper ies espérances 
qu'ils avaienl d'abord fail naìlre et ne recevolr un commence- 
menl d'exéqulion que pour enlrer bientdt dans une periodo de 
langueur, sinon pour reiourner au néanl. 

Les résultats déjà oblenus ne sonl-ils pas d'ailleurs de nalare à 
encourager lout le monde : Tadministralion, nos collaboraleurs el 
nous-mémes? Il me suflBra, pour le démonlrer, de rappeler briè- 
vemenl ce qui a été fail jusqu'ìci. 

Le premier fascicule du premier volume consacré aux monu- 
menls civils de Paris vieni d'étre publié. Il renferme les mono- 
gnipbiès de l'Instilul de France, par MM. Guiffrey el de Lajolais; 
du palais des Archives , par M. Guiffrey ; de l'Opera, par M. Nuiller ; 
du Palais-Royal et du Théàtre-Frangais, par M. Chabrol. 

Àntérieuremenl k la publicalion de ce fascicule, deux volumes 
complels avaienl paru. L'un contieni les monographies de vingl- 
sepl édifices religieux de Paris, dues à la piume de MM. Clémenl 
de Ris, Michaux, Guiffrey, Paul de Saint-Victor, Goddé, Gruyer, 
deRonchaud, Paul Manlz el Queyron; Taulre, relalif aux menu- 
menls de province, nous donne, entro aulres invenlaires impor- 
lants, celui du musée d'Orléans, par M. Eudoxe Marciile; celui 
du musée de Chàlon-sur-Saòne, par MM. Deslailleur et Lucien 
Paté; en6n, celui du musée de Montpellier, par MM. Lafeneslre 
el Ernest Michel. 

Aujourd'hui se poursuil simultanémenl Timpression de quatre 
volumes, doni deux soni consacrés à l'invenlaire des objels d'art 
conservés dans quelques menu mente civils de Paris, deux aulres 
à l'invenlaire de nos richesses en province. Le premier fascicule 
du premier de ces qualre volumes a déjà paru, comme je viens 
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de le dire. Das deut livraisons qu'il reste h publier, l' une con- 
ticodra ìa descrìplioD par H. Hicbaui de q uà tre-v i n gta /bn la ines 
de Pari», et celle de VArc de iriomphe de CÉloile par l'érudit 
et irèà léié archiviste de notre Commìsaion, H. Uenr)' Jouìd; 
l'au<ro coraprendra les tnTentaìres de la Bibliolhéque Stazarine, 
par feu Jl. de Sacy ; du Fai-t/e-Gmce, par H. Rupricli-Robert; de 
la Tour Sainl-Jacqaes et du Campanile de Sainl-Germain 
CAiixerroit, par H. Hichauit, plus une Tabte analylique, dres- 
sóe, comme l'ont éttì celles des tomes précédents, par lessoins de 
M. Cliéron. 

Le seeond volume nou<: donnera les Archive$ de l'ancien 
Miuée 'les monumenls (rancais, publiées par H. Albert Lenoir, 
d'après les manuscrits inédits d'Alexandre Lenoir, £on pére. 

Dans le troisième volume prendront place les invenlaìres du 
Mtisée de Nantes, par M. Merson, du Mu»ée de Tours, par 
Bl, de MontaJgton, du Musée d'Anger!, par U.Jouin, 

Quaiit au quatrième volume, on y Irouvera Isa monogiapbieà 
d'un ceriain nombre de monumenls en province, celles par 
exeraplp dfs Archiws départementales de l'Héraull,ì)ir M, do la 
PiJHrdJère,et de Noire-Dame de GranviUe, par M. Guiffrey. A la 
suite de ces monograpbies seront ìnséréea cent cinquante notices 
écrites par H. Edmood Hlcbel, et intéressant les déparlemenls du 
Loiret. de ITonne et de Seine-eV-Harne. Quelques inventaìres 
encore, rolatirs è des monum^'nts des départements du Rbdne, 
des Voiigcs et de la Seine-lnférieure, s'ajouteront ani inveotaires 
mentionnéa ci-deasus, si l'espace diaponible le pennet... 

Vous le voyez, Hessieurs, daos le domaine que nous avons 
enlreprls d'eiploiler ensemble, dì la terre ni les ouvriers n'oDt 
chòme, et nos collaborateurs de province, aussi bien que nos col- 
laborateurs de Paris, peuvent se rendre cetie justice qu'iJs oat, 
comme dit Montaigne, « bien altaqué de prime face et gaillarde- 
menl entamé la besogne >. Resle à la conti nuer mainleaant, et 
mème, dans une certaine mesure, àen elargir, je crois, ]fa coodi- 

Nu convjendrail-il pas, en effet, ne serail-il pas avantageux 
pour loul le moDde que vos travaui ne se bornassent pas à la 
recljcrcbe et à la production de ronsei gnome nts sur les choses, et 
que les bommes, parfois onbliés ou peu coDnns, qui les ont faites 
devinsicnt, eoi ausai, l'objet de vos préoccupatìons émdites? Les 
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biographies d'arlistes provinciaux rentreot naturellement daDS le 
cadre de notre entreprise, ou toat au moins elles pourraient s'y 
rattacher à tìtre d'annexes. Saos doute des écrìts de ce genre 
ont été envoyés déjà, et quelques-uns ont été pubiiés dans les 
comptes rendus des séaoces aonuelles tenues à la Sorbonne ; mais 
il nous &emb!erait soubaitable que ces envois, à peu près excep- 
tionneis jusqu'à présent, prisseot dorénavant le caractère d*une 
habilude, et que les documents retrouvós par vous sur un archi- 
tecte, un sculpteur ou un peinlre provincia! vinssent plus sou- 
vent compléter ce que nous savons de ses ouvrages. Les notices 
ainsi communiquées pourraient fournir la matière d'une publìca- 
tion speciale, parallèle pour ainsi dire à la publication de 17n- 
ventaire et qui, comme celle-ci, serait offerte aux auteurset aux 
bibliothèques des départements. 

Dira-t-on que notre ambition va un peu loin, et que ce nouvel 
appel à votre libéralité court grand risque de ressembler à une 
sollicitation indiscréte? i'en conviens, nous ne craignons pas de 
detnander beaucoup, nous visons à beaucoup recevoir ; mais, 
après tout, à recevoir pour donner, puisque vos travaux ne sor- 
tent de nos mains que pour revenir, une fois imprimés, d^ns les 
yòtres, ou pour entrer dans les bibliothèques publiques. Per- 
mettez-moi en finissant d'invoquer cette excuse, et j'ajouterai, 
d'en trouver une autre dans le copcours mème que vous avez bien 
voulu nous prèter jusqu'à ce jour. Si vous n'aviez pas été, si 
vous n'étiez pas auasi dévoués à la cause de l'art dans notre pays, 
si vous n'aviez pas autant à coBur d'honorer tous les souvenirs 
qu'il nous a légués, de relever tous ses titres de noblesse, je n*au- 
rais eu garde assurément de vous parler comnoie je viens de le 
faire. Au lieu de me préoccuper avec vous de Favenìr, je m'en 
serais tenu à Tétat présent de notre oeuvre, et je me serais con- 
tente de constater ce qu'elle vous doit sans préteodre ni recher- 
cher, ni pressentir ce qu*elle pourra vous devoir encore. 

Quelques mémoires ont été lus aussi parmi les Sociétés 
des beaux-arts, et quelques-uns directement ou indirecte- 
ment consacrés à rarchéologie. Farmi ceux-ci : 

Étude sur i'influence des artistes provengavi, et m parti- 
culier sur le mouvément artistique et littéraire provengal du 
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111' au XIII* siicle, par M. Parrocei, qui avait déjà fourni, 
en 1878, des notes sur les artistea de Provence dea i" et 
ii'siècles; 

Sur diverses ceuvres de sculpture de l'iglise métropolitaine 
d'Aix, par M. de Berluc-Pérussis ; 

Sur le musée de Cahors, par M. Oangé d'Orsay; 

Sur le musée de Langres, par M, Brocard, qui avait, l'an 
dernìer, résumé l'histoire de la Société archéologique de 
cette ville ; 

Sur l'histoire de l'art dans ks Flandres et sur la tapme- 
rie de haute liste à Arras avant le xv" siècle, par M. l'abbé 
Dehaisnes, •- 

Un rapport du premier secrétaire, M. louin, est venu à 
son tour résumerles travaux de la Section des beaux-arts. 
Il porte II sur les questions d'art étrangères à l'enseigne- 
ment du dessìo », et se divise en quatre parties traitant 
successivement des musóes, des expositìons d'art en pro- 
vince, des Sociétés et de l'Inventaire general ; sur l'inven- 
taire, il a été peu ajouté anx reoseìgnements que fournis- 
sent les Communications de M. Delaborde. 

Nos lecteurs ne s'attendent pas sans doute à trouver à' 
la suite de ce compie rendu des réuDlons de la Sorbonne 
un écho lointaìn des polémiques auxquelles ont donne lieu, 
parmi les journaux et les revues, certains discours, certai- 
nes tendances manifestées, le principe du patronage des 
Sociétés savantes ou artistiques et de l'art lui-méme par 
le gouvernement. Kous ne pouvons à chaque instant, sur- 
tout pour des questions trop politiques pour ètre rée^ 
lement archéologiques, nous détourner de notre objet 
primordial, qui est d'aider aux recherches des hommes 
studieux. Nous nous tenons pour satisfait de ce rdle rela- 
tivement modeste que nous impose la nature de notre 
ceuvre, et si nous en sortons quelquefois, ce ne sera pag 
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du moins à propps des occupations des Sociétés savantes 
ou de leurs rapports avec TÉtat *. 

Nous nous permettrons cependant un petit commen- 
taire sur une remarque déjà faite en 1878 et renouvelée 
en 1879, par M. Jules Quicherat. Cette remarque, depuis 
qu'elle a été présentée pour la seconde fois, a pris un ca- 
ractère frappant d'actualité par la mort de Viollet-le-Duc, 
le grand champion, auprès du xix® siede, de Farchitecture 
ogivale ou gothique. Le savant directeur de TÉcole des 
Chartes, qui tient lui-méme un des premiers rangs parmi 
les défenseurs de nos vieilles traditions artistiques, adjure 
les Sociétés savantes de relever parmi elles et en dehors 
d'elles Tétude des monuments du moyen àge, « dont on 
ne s'occupe pour ainsi dire plus, et sur lesquels il yaurait 
tant à dire si Ton voulait les aborder avec les moyens 
d'exploration et de vulgarisation que Pon possedè aujour- 
d'hui, et qui fìrent défaut à nos devanciers ». Jamais re- 
commandation ne fut plus opportune et ne devrait étre 
plus souvent réitérée. Gomme nous le faisions observer, en 
1878, dans une note qui nous a valu de chaleureuses ad- 
hésions (F. YAnnuaire de Varchèologue frangais, t, II, p. 131 
et suiv.), Tantiquité nous vient, par les découvertes inces- 
santes qui se produisent, et le moyen àge monumentai 
nous fuit, par les destructions ou les travestissemenis qui 
nous en enlèvent les meilleurs types. Et le moyen àge nous 
fuit, disions-nous encore, après avoir été à peine effleuré 
par Térudition, saos avoir inspiré une oeuvre réellement 
vaste et magistrale, sans avoir obtenu droit de bourgeoisie 
au sein de Tlnstitut de Franco, dispensateur de la célébrité 

1. Les personnes qui désireraient s'éclairer à cet égard consulteront 
avec fruit TexceUent ouvrage intitulé : l'Institut et les Académies de 
province^ par M. Francisque Bouillier. Paris, L, Hachette : 3 fr. 50 
centimes (1879). 
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littéraire ou artistique. Il n'est que temps de Tembrasser 
dans toutes ses évolutions et dans tous ses détails avant 
qu'il nous échappe sans retour. La perte si funeste de 
récrivain qui avait le plus pénétré cette phase importante 
du progrès intellectuel, Viollet-le-Duc, nous appello à de 
nouveaux efforts. Nous ne saurions trop le répéter, 
Viollet-le-Duc, malgré ce que promettaient le titre, le 
pian et le développement considérable de son Dictionnaire 
raisonné de, Varchitecture francaise, est fort loin d*avoir 
épuisé la matière ; il reste à dire sur les monuments du 
moyen àge beaucoup plus qu'il n'a dit dans toutes ses pu- 
blications réunies, et mieux qu'il n'a dit en de nombreux 
passages. Les pouvoirs publics semblent depuis quelques 
années vouloir assumer la direction d'un mouvement dé- 
cisif vers Texploration scientifique des vieux souvenirs 
nationaux. Que cette direction officielle soit un bien ou un 
mal, qu'elle ait ou non des garanties d'efficacité, elle n'en 
reste pas moins un exemple précieux, donne pour la pre- 
mière fois dans la patrie de Tarchitecture ogivale, et les 
Sociétés savantes n'ont que de l'honneur à recueillir en le 
suivant. Sans comprimer Tinitiative individuelle, sans 
arréter Pèlan presque irrésistible et parfaitement lègitime 
qui jette la plupart des érudits vers l'archeologie souter- 
raine, elles ramèneront facilement Tattention sur le moyen 
àge artistique, par des questions proposées durant les 
séances, par des rapports, par les programmes de leurs 
concours. Ainsi pourra étre reprise et complétée Toeuvre 
ébauchée par Arcisse de Caumont et Viollet-le-Duc, osuvre 
à la fois nécessaire et à la gioire particulière de la Franca 
et à la gioire de Fesprit humain. 

6 mai. Assemblée generale de la Sociélé de PHistoire 
de France. 
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9 juin. — Séance generale de la Société de Saint-Jean 
pourl'encouragementderart Ghrétien,à Paris, sous la pré- 
sidence de M. le due de Brissac. 

10-25 juin. — ExcursiODS archéologiques, troisième 
^nnée. — Gomme les Congrès archéologiques, ces excur- 
sions annuelles sont organisées par la Société frangaise 
d'archeologie. Elles ont eu pour théàtre, en 1879,leLimou- 
sin. Voici, dans Pordre chronologique, les localités et les 
principaux monuments visités : 

i^ LiMOGES, sa magnifìque cathédrale des xni®, xrv* et 
XV® siècles, en voie d'achèvement; ses églises Saint-Michel- 
deS'Llons et Saint-Pierre^ bizarres monuments des xiir» et 
XIV® siècles; son remarquable poni Saint- Etienne ^ du 
XIII® siede ; 

2® La belle collegiale de Saint-Junien, du xii® siede, et 
le somptueux tombeau roman qu'elle renferme; le pont du 
xin® siede jeté près de cette ville sur la Vienne et à ren- 
trée duquel s'élève une jolie chapelle bàtie par Louis XI ; 
les ruines romaines de C/iossenon, l'antique Cassinomagus; 

3® Vèglise (xii® et xv® siècles) et surtout le chàleau 
(xv« siede) de Rochechouart; les églises romanes de Saint- 
Mathieu et des Salles-Lavauguyon; le chàleau ruiné de 
Lavauguyon (xv® siede) ; le chàteaa de Montbrun, du 
XV® siede, dont une des quatre grosses tours rondes enve- 
loppe à sa base le donjon primitif, du xif siede, remar- 
quable par ses màchicoulis à corbeaux, les plus anciens 
peut-étré qui existent; les deux donjons de Chalus, petites 
tours cylindriques dont Tune, située sur une éminence, 
fut Pobjet du siège fameux où Richard Coeur-de-Lion recjut 
une blessure mortelle, en 1199 ; 

4® Les ruines du chàteau de Lastours (xn® siede) ; le 
chàleau de Bonneval (xv® siede); les restes du prieurè du 
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Chalard, soa tombeau et son reliqtiaire, le tout du xn* sie- 
de; Suini- Kr 'eia: et son église des xu* et xm' stócies; 

5° lifxon, son iglise romane et son busle-reliquaire du 
xiu" siòcie ; Vabbaye de Solignac et aes coupoles byzan- 
lines'; les admirables ruìoes du diAuau de Chatussel 
(xu* et xup siÈcles), residence dea vicomtes de Limoges; 

6" Les musées et les anciennes maisom (sai", xv* et 
wi" siècies) de Limoges ; 

1" Eymouiiers, sa belle èglise abbatiale des xi» et xv« siè- 
ules, moins intéressaote encore par son architectui'e que 
par ses reliquaires et aes spìendJdes vitraux; l'importante 
iijliìe romane de Saint- Léonard ; 

8' Ambazac, dont Véglise , des xii* et xv" siècies , 
n.'DEerme la perle de rorfévrcrie limousine et peut-étré de 
lijute rorfévrerie du moyen àge, la chàsse (su' siècle) de 
Saint Etienne de Muret, fondateur de Grandmont; 

S" Le Dorai et sa collegiale du xu* siòcie, dont le clo- 
dier est un chef -d'oeuvre d'architecture limousine; Chàteau- 
Ponsalj&oa église romane et l' inscriplion romatjw encastrée 
dins son viéux pont; 

10" Gtiéret, son bel hotel du xvi" sìòcle, prétendu palais 
des comtes de la Marche, qui n'ont jamais résidé à Guéret, 
shiì exposUion rélrospective, son église, en reconslruction ; 
le Puy-de-Gaudy et son enceinte vitrifìée {V, VAnnuaìre de 
l'arcMologue fran^ais de 1879, p. 172) ; 

11' Le Grand'Bourg et son lombeau du xiii* siede, ren- 
fermé dans une église de la méme epoque; Bénévent-l'Abbaye, 
dont l'intéressante èglise, du xn' siècle, a perdu en partie 



]. On sait que cctte aJibaye, où furent moineg asini Élol et bod 
diiciple etiot TìIIoq, Ics plua haJpjleB ciseleurs de leur siècle (le vii*), 
fui [e bercesu de la grande éixie d'orfÈTrerie limousiiie, dont les pro- 
ductions BODt encore si nombreusea dans lea dép«rtementB de la Haute- 
Vienne, de la Corrèze et de la Create. 
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son caractère limousin dans de récentes restauralions ; 

12® Bourganeuf et sa tour féodale dite de Zizim, du 
nom du prince ture que Fon y enferma en 1484 pour en 
débarrasser le sultan Bajazet II ; Felletin, son église du 
xv* siècle, et sa lanterne funéraire (trànsplantée dans le 
nouveau cimetière) ; le Moùlier-Rozeille et sa collegiale du 
xn* siècle ; 

ìS^Aubusson^ ses manufactures de tapisserie^ déjà célè- 
bres au moyen àge, et les ruines de oon chàteau du xii* siècle ; 
Ahun^ son église romane et sa crypte ; V église du Moùtier- 
d'Ahun, son choeur roman, sa nef à ciel ouvert du xv« siècle, 
au portail élégant, ses boiseries du xvn« siècle, production 
de sculpture d'un incontestable mèrito ; Vèglise de Chéné- 
railles, du xiii" siècle, et le tombeau (1300) de son recon- 
structeur, le prétre Barthélemi de Plathier, si curieux par ses 
sculptures représentant le jugement.particulier du défunt; 

14** Chambon-sur-Youize et son église du xi« siècle, le 
plus vaste monument romando tout le Limousin, trait d'u- 
nion entro les écoles limousine et auvergnate ; Évaux, 
dont Vèglise romane, aussi considérable que celle de Cham- 
bon, a été en majeure partie reconstruite au xvn* siècle, 
dans un style ogival peu gracieux, en méme temps qu'un 
artiste habile sculptait dans le goùt classique des boiseries 
presque aussi remarquables que celles duMoùtier-d'Ahun; 

15® Boussac, son chàteau du xv* siècle et ses tapisseries 
des XV' et xvf siècles (quelques-unes avaientété apportèes 
au Trocadéro en 1878) ; les églises romanes de Nouziers 
et de Malvai, cotte dernière récemment signalée et dé- 
crite par M. G. Callier,dansle Balletin monumentai, et par 
M.P. de Cessac (brochure in-12) ; 

16° Les pittoresques ruines du cHàteau de Crozant; le 
donjon de Bridier, belle tour cylindrique du xiv* ou du 
XV* siècle; enfìn les deux portes fortifiées (xv« siècle), et 

1879. '6 



yigtise de la SouterrainB, ce dernier edifica non moios 
curieux par sa tour occidentale que par le pian de son 
chceur du xni' siede, rappelant lea églises cisterciennes. 

Outre l'avantage d'avoir été parfaitement reoiplie , 
l'excursion archéologique de 1879 aura encore, selon noua, 
deux résullats dignes d'attentìoo. Le premier sera de 
révéler à plusieurs erudita et de conlirmer au plus grand 
nombre Timportance et la valeur arlistiques de l'orfèvrerie 
limousine et de la rendre aussi célèbre qu'elle mérite de 
Tètre. Le secood sera d'avoir mis le doigt sur une école 
d'arcliitecture que les architectes oOìciels méconnaissent 
Gt effaceot, que les archéologues démembrent entre les 
tìcolea de l'Auvergne et du Poitou, et qu'il n'eat que temps 
de voir prendre son rang dans la géograpliie monumentale 
de la France du xii' siècle. 

Les maltres ma<^ns du Limousin ont su avoir autant 
d'originalité que ses orfèvres i cette vérité, nous l'espé- 
rons bieo, ne sera plus à démontrer maintenant. 



k mai. Réunion publique aunuelle de la Société des 
études historiques, à Paris, et distribution des récompenses. 
{Y. ci-dessous, IX' panie.) 

16-21 juin. Congrès annuel des architectes, à Paris. 

1" juillet. Excursion de la Commission historique du 
Nord à Honnecourt (clocher roman), aux ruines (xii* et xni' , 
siècles) de l'abbaye cistercienne de Vaucelles et au chà- 
teau d'Esnes (xiv' et xvi' siècles). 

25-30 aoftt. Congrès des Sociétés savoisiennes , à 
Annecyj excùrsions géologiques et archéologiques. 

28 aoiit-ii septembre. 8' Congrès de la Société pour 
l'avancement des sciences, à Montpellier, sous la prési- 
dence de H. Bardoux (secrétaire, M. le marquis de Saperla). 
Le 30 aoùt, excursion à Nìmes et à Aigues-Mortes. — Après 
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le Congrès, plusieurs membres sont allés visiter, sous la 
conduite de M. de Cartailhac, les dolmens de rAveyron. 

2-7 septembre. Congrès archéologique de Franco 
(46" sessione), à Vienne. — Vienne, une de nos vieilles 
cités secondaires les plus peuplées de souvenirs et de 
monuments, n'avait pas encore vu se tenir dans son sein 
les grandes assises annuelles de Tarchéologie. L'oubli im- 
mérité d'Arcisse de Caumont vient enfin d'étre réparé par 
son successeur, M. Palustre. Les autoritéset la population, 
par leur empressement, ont mentre qu'elles aussi appré- 
ciaient rétudedeTantiquité et comprenaient les précieuses 
ressources qu'ofFre leur ville à cette branche importante 
des Sciences historiques. Sans parler toutefois ni des fétes 
ni des compliments de bienvenue ou d'adieu, nous passe- 
rons tout de suite aux résultats durables, aux travaux 
qui ont occupé le Congrès. Nous suivrons le guide le plus 
autorisé en cette matière, le Bulletin monumentai, 

« L'étude des époques dites préhistorique et gauloise 
a été largement traitée, dans divers mémoires ou Commu- 
nications, par MM. Nicolas, Ollier de Marichard, CI. Brou- 
choud, Florian Vallentin, Morel et A. de Maret. M. de 
Marichard s'est particulièrement attaché à reconsti tuer, 
d'après de nombreuses découvertes, VHistoire du peuple 
helvien^ dont le nom n'est mentionné, pour la première 
fois dans Thistoire, que 118 ans avant Jésus-Christ. C'est 
sur les bords du Rhòne que ce savant archéologue trouva 
les premières traces de Thomme préhistorique. 11 penso 
que ces grottes de Tépoque moustérienne sont de la fin de 
la periodo quaternaire. Il a successi vement suivi cette 

1. Dans le huitième volume de notre publication, nous donnerons 
la liste des cinquante premiers Con grès tenus par la Société fran^aise 
d'archeologie. 
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population naissante pendant toutes les périodes des àges 
de la pierre,du bronze et du fer, jusqu'au moment où, par 
un développement progressif et des alliances nombreuses 
avec les races diverses qui sont venues lui disputer son 
territoire, et avec lesquelles elle a fini par se confondre, 
elle est parvenue à former le peuple helvien, mentionné 
dans rhistoire. 

« M. Florian Vallentin s'est plus particulièrement oc- 
cupé de VAndenneté de Vhomme dans le Dauphinè, Les plus 
anciens vestiges remontent à la dernière epoque de la 
période paléolithique (Rosans, Clansayes, Crémieu, etc). 
L'homme a dù suivre le mouvement des glaciers. A l'epo- 
que néolithique, les traces de Thomme se trouvent dans 
toutes les parties du Dauphinè et assez fréquemment dans 
des grottes (la Buisse, l'Échaillon, etc). Le bronze, intro- 
duit par le commerce italien à travers les cols des Alpes 
(Réallon, Ribiers, la Fare), fut ensuite exploité dans le 
Dauphinè (Goncelin, la Poype, Vaugris, etc). 11 se forma 
une epoque* rhodanienne. Le fer fut probablement importò 
en Dauphinè, comme le bronze, par les populations proto- 
étrusques ; à cette periodo protohistorique se rattachent 
un certain nombre de nécropoles dans la partie monta- 
gneuse (vallèe supèrieure de la Durance, de la Romànche, 
de TEygues, etc), qui constituent par leurs caractères 
spèciaux un type particulier à cette région. 

(i Dans un mémoire adressè au Congrès et accompagno 
de plans et de nombreux dessins, M. A. de Maret, profì- 
tant de ce que le programmo n'ètait pas prècisément 
limite à la région du sud-est de la Franco, a fait con- 
naìtre Timportant resultai de ses fouilles dans la grotte 
dite du Placard, sur les bords de la Tardoire (Gharente). 
Ce rèsultat est venu confìrmer d'une manière eclatante la 
superposition des différentes périodes de Tàge de la pierre. 
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« Les questions de topographie ancienne excitent tou- 
jours le plus légitime intérét. Elles ont eu la bonne for- 
lune d'étre développées avecla plus haute compétence par 
M. CI. Brouchoud. Il faut rappeler aussi que la municipa- 
lité de Vienne avait, de son coté, heureusement facilitò 
une partie de cette étude, en faisant mettre à découvert 
des tron^ons de voies romaines qui passaient près de la 
rive gauche du Rhòne. Le travail de M. Brouchoud sur ces 
voies sera assurément Tun des rapports les plus impor- 
tants du compte-rendu general du Congrès. Seulement, les 
partisans du tumulus funéraire de Solaise pourront peut- 
étre bien en vouloir à cet archéologue d'avoir dépouillé ce 
monticule de son caractère de tumulus à sépulture, pour 
n'en faire tout simplement qu'une éminence élevée sur 
ce point pour marquer la limite des deux territoires allo- 
broge et ségusiave. N'oublions pas de mentionner que 
M. Brouchoud avait eu le soin de publier et de distribuer, 
à Tappui de ses développements topographiques, une carte 
donnant les liraites de VAger OctaviensiSy ainsi dénommé 
parco que la huitième pierre milliaire était placée sur son 
territoire. L'une des conclusions de cette étude détruit 
ridentification de VOctatmm des anciens avec le village de 
Saint-Symphorien. L'emplacement d'Octavum concorderait 
avec colui de Sérézin. 

« M. Caillemer, le savant doyen de la Faculté de droit 
de Lyon, qui n' avait pu assister aux premières séances du 
Congrès, a bien voulu, le vendredi, reprendre la question 
des voies romaines, au point de vue de certaines particu- 
larités de construction nouvellement observées. On sait de 
quelle puissance d'attraction est douée la parole de l'émi- 
nent professeur. Aussi tout Tauditoire a-t-il été charme de 
Fentendre disserter sur ces routes qui, dans leur parcours 
à travers des surfaces rocheuses, étaient munies de 
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rainures artificielles destinées à recevoir les roues des 
chars pour en facìliter la traction. De la sorte étaient con- 
struites les voies grecques. Des procédés semblables au- 
raient été en usage dans les Gaules, témoin les voies 
garnies d'ornières que Fon observe à TOisans, en Dau- 
phiné, sur le plateau de Trochalz, près de Besangon, et 
surtout au Val de Fier, entre Rumilly et Seyssel. 

« Qui ne connait Pìmportance de plus en plus considé- 
rable des questions de céramiquef Les poteries apparais- 
sent au début de toutes les civilisations, et ces objets, tout 
à la fois industriels et artistiques, rappellent excellem- 
ment ceux qui, successivement, se sont le plus appliqués 
à réaliser Tunion de l'utile à Tagréable. M. E. Réca- 
mier, avec cette distinction et cette facilité de Jangage qui 
font paraìtre ses Communications toujours trop courtes, a 
vivement interesse Tauditoire de la première séance, en 
Tentretenant de Torigine des vases trouvés à Vienne. C'est 
en s'aidant à la fois des nombreux types foumis par les 
musées de Lyon et de Vienne, et par ceux de sa riche col- 
lection, que le savant archéologue a cru pouvoir établir 
l'existence à Vienne d'une fabrique speciale, distincte de 
celle de Lyon. Assurément, les futurs lecteuA du compte 
rendu general du Congrès rechercheront spécialement une 
communication où Fon a su utiliser les ressources des 
différentes branches de Parchéologie, principalement de la 
numismatique et de l'épigraphie. 

(( L'esprit pénétrant de M. Récamier ne pouvait parler 
de la céramique de Vienne sans y rattacher d'autres ques- 
tions locales pour lesquelles la décoration des vases four- 
nit de précieux renseignements. C'est ainsi que, d'après 
les vases antiques, puis d'après les médailles, il a étudié 
les différents incidents des courses qui, en Caule aussi 
bien qu'en Grece, constituaient une des principales fétes 
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populaìres, et étaient, de préférence aux combats de gla- 
diateurs, le divertissement favori de nos ancétres. 

a Ces observations ont amene naturellement la ques- 
tion de Tancien cirque de Vienne dont Tobélisque, qui 
surmontait la spina, se voit encore aujourd'hui dans la 
pyramide dite le Pian de TAiguille, et qui a été le sujet 
d'une visite de la part du Congrès. 

« Mais rétude des antiquités de la ville de Vienne est 
une mine inépuisable. Il y a celles qui sont apparentes, 
celles qui sont cachées sous le sol et ne paraissent que 
dans les grandes circonstances, et celles qui ont disparu. 
Gràce à MM. Bizot, Quenin, Le Blanc, grand nombre de 
particularités ont pu étre discutées à l'aide des Communi- 
cations et des dessins que ces archéologues ont présentés. 

« Les édifices qui ont disparu ne sont pas ceux dont 
on parie le moins. Les discussions sur les emplacements 
de Tamphithéàtre, du théàtre, du cirque, du tempie de 
Mars, en fournissent la preuve. En somme, rien n'est moins 
certain que la position de Tamphithéàtre là où Tavait 
établie, en 1732, Tantiquaire Schneider, au pied du mont 
Pipet, derrière la place actuelle, faussement dite du Cirque, 
Les observations présentées à ce sujet, après deux visites 
des lieux, par MM. Desjardins, Palustre, Gauthier-Descottes 
et autres membres du Congrès, tendent à retrouver plutòt 
dans cet endroit, où se voient encore des substructions de 
forme circulaire adossées à la montagne,»la place du thèà- 
tre qui avait été précédemment indiquée plus à droite, de 
l'autre coté du chemin descendant de Pipet 

« De tous les monuments de Vienne, le tempie d'Au- 
guste et Livio occupo incontestablement le premier rang, 
tant au point de vue de sa benne conservation qu'à colui 
de son illustre origine. Avec ceux d'Ancyre et de Pola, il 
est le Seul des temples d'Auguste que l'antiquitè nous ait 
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transmis. Cest un type à partcomme forme. Parles murs 
en retour qui, vers le fond, se trouvent sur le prolonge- 
ment de la ligne des colonnes latérales, il appartieni en 
quelque sorte à la catégorie des teroples à antes; par la 
présence de ces colonnes parallèles au mur de la cella, il se 
rattacherait aux temples périptères; mais il n'est ni Tun ni 
Pautre. La construction de ce noble édifìce semble avoir 
été jusqu'ici attribuée, sans conteste, au règne d'Auguste. 
Mais cette opinion est-elle soutenable après un examen 
attentif des profils, des chapiteaux et de quelques autres 
détails, où l'on remarque une certaine lourdeur, une cer- 
taine absence de la pureté des formes caractéristiques de 
cette epoque ?M. Tony Desjardins, Téminent architecte,ne 
saurait Tadmettre, et rapporterait, avec d'autres archéolo- 
gues, cette construction à la fin du i®' siede, sans porter 
atteinte, bien entendu, au sens de l'inscription qui en 
consta tait la dédicace. 

« Les deux trongons de colonnes cannelées avec leurs 
bases nouvellement découvertes, sous la Grande-Rue, en 
construisant un égout, ont révélé Texistence d'un monu- 
ment important qui n'avaìt jamais été soupgonné. Aussi le 
Congrès de Vienne ne saurait trop remercier la municipa- 
lité d'avoir, jusqu'à son arrivée, conserve en évidence, 
malgré les inconvénients qui ont pu en résulter pour la 
cìrculation, ces vestiges d'un des plus beaux ornements 
de l'antique cité^ L'opinion emise par M. le directeur de 
la Société frangaise d'archeologie, que ces colonnes avaient 
fait partie d'une basilique, a été généralement adoptée. 
Toutefois la supposition d'un tempie à antes dont ces co- 
lonnes auraient précède la porte, comme à celui de Ver- 
nègues, n'est pas non plus invraisemblable. Celle aussi 
d'un portique dépendant des abords d'un bassin d'embar- 
quement, près du Rhòne, a trouvé des partisans dans 
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M. Bizot et aulres membres du Congrès. Évidemment, des 
fouilles seraient nécessaires pour éclaircir le problème. 
Mais des maisons s'élèvent des d^ux còtés. Espérons ce- 
pendant que sur la place voisine, devant Téglise Saint- 
Maurice, des travaux d'excavation pourront, un jour, jeter 
la lumière sur la question. 

« Les monuments d'utilité publique de Tancienne cité 
de Vienne sont largement représentés par les vestiges des 
aqueducs qui, gràce à quelques restaurations, alimentent 
encore la ville moderne d'eaux abondantes et d'excellente 
qualité. Le Congrès a consacré une excursion à Texamen 
de ces vestiges. Dans ce but, il s'est rendu d'abord à Ge- 
mens, à cinq kilomètres de Vienne, et a suivi, de là, dans 
la charmante vallèe de la Gère, les trois lignes parallèles 
des anciens conduits, tantòt apparents, tantòt souterrains, 
établis sur le versant d'un coteau boisé dont ils suivaient 
les sinuosités, ce qui les dispensait de franchir des vallées 
sur des arcades. Gotte visite, d'un intérét tout special, a 
fourni le sujet d'ingénieuses observations à M. Gauthier- 
Descottes, dont la compétence en hydrographie ancienne 
est bien connue, depuis la publication de son travail sur 
les aqueducs d'Aries.... 

« De tous les sous-sols romains de la Franco, colui de 
Vienne est peut-étre le plus riche en mosaiques, si bien 
que ce genre de décoration suffirait à lui seul pour justifier 
répithète omatissima, attribuée par le discours de Claude 
à la vieille cité. Bientòt le musèo Saint-Pierre verrà son 
pavage forme de pièces de mosai^ue trouvèes dans diffè- 
rentes fouilles. Il en est une aussi conservèe au Champ 
de Mars, à deux mètres sous terre, et que Tadministration 
municipale avait eu Tattention de faire dècouvrir pour que 
le Congrès pùt Texaminer a son aise. Les couleurs en sont 
vives et le dessin remarquable. Le sujet centrai figure 
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Orphée jouant de la lyre avec le plectrum, et tout autour 
apparaissent des animaux, un cheval, un lion, etc. Il est 
intéressant de rapprocher cette représentation de celles 
du méme genre qui se voient, en France, au musée de 
Laon, et, en Sicile, à Palerme. 

« La célèbre table de Claude, qui est Tun des pluspré- 
cieux monuments du musée de Lyon, a fourni à M. Calile- 
mer le sujet d'une brillante communication. L'orateur a 
fait ressortir Tintérét de ce document historique qui, jus- 
qu'à présent, n'a pas été étudié avec tonte Tattention dé- 
sirable, et qui, par la largeur des vues, en fait d'adminis- 
tration politique, exprimées dans ce texte, contiendrait les 
motifs d'une sorte de réhabilitation de l'empereur Claude. 

« M. Florian Vallentin a entretenu le Congrès de Tin- 
scrìption romaine découverte cette année à Grenoble et déjà 
passée à Tétat d'événement épigraphique. Elle est relative 
à rérection d'un monument à Claude II, le Gothique, en 
269, par un corps de troupes cantonnées à Grenoble, sous 
le commandement de Julianus Placidianus, préfet des Vi- 
giles, qui devint plus tard préfet du prétoire et ensuite 
consul, en 273. Cette inscription se rapporto à une expé- 
dition préparée contro Tétricus, qui ne put avoir lieu à 
cause de Tinvasion des Goths; elle apprend que Grenoble 
et la Narbonnaise, ou plus probablement la partie monta- 
gneuse de cette province, étaient restées sous ladomination 
des empereurs d'Italie. » 

Si partisan que l'gn soit du moyen àge, on ne saurait 
se plaindre de le voir relégué au second pian dans une 
ville comme Vienne. Il y conserve pourtant aussi d'assez 
beaux souvenirs: d'importantes ruines de fortifìcations 
féodales; un des édifices carlovingiens, Saint-Pierre, lès 
plus intéressants de la France; l'église Saint-André-le-Bas, 
specimen curieux du xi* siede, voùté et en partie rhabillé 
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au xii« siècle; enfin la cathédrale Saint-Maurice, dont la 
somptueuse faijade des xv« et xvi* siècles est moins remar- 
quable peut-étre que les grandioses proportions de Tinté- 
rieur, les incrustations rouges des frises des absides, le 
caractère bourguignon et par conséquent un peu gallo- 
romain des piles et des arcades les plus anciennes, les 
galeries romanes qui surmontent si bizarrement les cha- 
pelles gothiques de la nef, les sarcophages et les oeuvres 
d'art que Téglise renferme, etc. Tout cela a été visite, 
examiné, discutè; et, non content des sujets d'observation 
que lui offrait la ville de Vienne, le Gongrès, non sans 
fruit, est alle en puiser de nouveaux auprès de Féglise de 
Saint-Antoine, la merveille, avec Saint-Maurice, de Tarchi- 
tecture ogivale en Dauphiné. Après la session, un grand 
nombre de membres sont encore partis visiter l'église 
romane de Champagne, le chàteau de Chabrillan et les* 
monuments de Valence. Le chàteau de Mantaille, berceau 
du royaume de Provence au ix* siècle, et un peu plus tard 
des Dauphins de Viennoi-», n'a pu voir les savants excur- 
sionnistes arriver sous ses murs ; mais il a trouvé un mo- 
nographe, M. Gauthier-Descottes, qui, après en avoir en- 
tretenu le Gongrès, en prépare une longue notice pour le 
volume des comptes rendus. 

On voudrait en vain, dans cotte rapide revue, signaler 
tous les travaux par lesquels des archéologues avaient 
bien voulu répondre à l'invitatiop du Gongrès. 

Rappelons cependant encore : 

Les Communications de M: Gustave Vallier sur la 
sigillographie, la numismatique et Tépigraphie du Dau- 
phiné, sur Tarmorial et les sceaux des grands-maìtres et 
abbés de Saint-Antoine, sur les móreaux de Vienne, l'épi- 
graphie campanaire de Tlsère et quelques peintures mu- 
rales;. 
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Les observations de M. Chanliaux sur la Céramique de 
VAllier; 

Les Communications de M. Bresson sur les Àqueducs 
romains de Vienne et de Lyon ; 

L'intéressant travail de M. Morins-Pons Sur une me- 
daille de Gui de Bourgogne, archevéque de Vienne ; 

Sur Vordre de Saint-Antoine , par M. Advielle ; 

Sur le tempie de Dèsaignes (Ardèche), par M. Froment, etc. 

Panni les récompenses décernées au nom de la Société 
frangaise d'archeologie, les plus importantes sont quatre 
médailles de vermeil, grand module, qu'ont regues : 

M. Joseph Le Blanc, pour ses recherches archéologiques 
sur la ville de Vienne ; 

M. Lucien Bégule, pour sa monographie de la cathé- 
drale de Lyon • 

M. Joachim da Silva, de Lisbonne, pour son Précis 
archéologique; 

M. Tabbé Balestra, de Còme, pour ses travaux sur Tar- 
chitecture lombarde et ses bonnes restaurations. 

Septembre. Goncours, à Orléans, pour une sèrie de 
vitraux représentant la vie de Jeanne d'Are, à exécuter pour 
la cathédrale. Le projet couronné est celui de M. Lorin, de 
Chartres, qui est chargé de la fabrication. 

20 septembre. Exposition, en partie rétrospective, de la 
Société des amis des arts de Saint-Quentin. 

21 novembre. Séance poblique de rAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres. — M. Manette y a lu un 
mémoire sur les questions relatives à TÉgypte et les nou- 
•velles fouilles à exécuter. 

L'Académie n'a pas dècerne de médaille catte année, 
les mémoires présentés a'ayant pas eu une valeur suffi- 
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sante. La première mention a été accordée à M. Henri Del- 
pech pour son Étude sur la bataille de Muret et la tactique 
de la cavalerie au xni' siede. 

MM. Barclay Head et Fr. Lenormant se sont partagé le 
prix Allier de Hauteroche, Tun pour la 3« partie de son 
The intemational Numismata orientalia, Pautre pour son 
étude en 3 voi. sur la Monnaie dans l'antiquité, 

Le prix Bordin, sur les antiquités assjriennes, n'a pas 
été dècerne. 

« 

Explorations, iouilles, découvertes. 

Novembre 1878. Découverte d'un squelette enveloppé 
dans un cercueil de cuir, dans la cathédrale d'Autun. On 
croit que le personnage était un seigneur de Montjeu. 

Décembre. Découverte, près d'Albert (Somme), de 
5,400 pièces d'argent frangaises, royales, féodales et com- 
munales, de la première moitié du xip siècle. 

10 décembre. Découverte de monnaies romaines du 
HI" siècle à Luxeuil. (7. la Revue archèologique, dèe. 1878.) 

Fin de 1878. Découverte, dans les environs de Rabas- 
tens, près de Guiddal et de Grazac, des objets suivants : 
25 haches taillées, 38 disques à facettes, 18 pierres de 
fronde, 100 hachettes polies, 14 pointes de flèches, 30 si- 
lextaillés, 35 polissoirs. {Revue duTam, avril 1879.) 

Découverte d'un bain sacre des premiers siècles chré- 
tiens, à Angers ; ces précieux débris, après avoir été lon- 
guement étudiés, ont été recouverts et l'emplacement 
rendu à Tadministration municipale. (7. le Bulletin monu- 
mentai, XLV, 102-115.) 

Mai. Découverte de monnaies gauloises a Moirans. 

27 aoùt. Découverte, à Jublains (Mayenne), de 
4620 médailles ou monnaies romaines, de Gordien, Phi- 
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lippe, Valérien, Posthume, Claude, Tétiicus, Vìctorin, etc. 

Novembre. Découverte, à Apremont, près de Gray, 
d'une importante sépulture gauloise renfermant les débrìs 
d'un char à quatre roues, divers objets en or, tels que 
fìbules, collier, coupé, et des perles d'ambre. — Près Plo- 
gastel-Saint-Germain (Finistère), découverte, par M. Paul 
du Chàtellier, d'une sépulture mégalithique (six poignards 
en bronzo, flèches en silex, pointe de fiòche en cristal de 
roche, superbe bàton de commandement en pierre polie). 

Découverte et exploration d'un camp celtique, avec 
restes de murs en pierres sèches, entre la courbe du Ghà- 
telard et la rive gauche de l'Arve, près de Servoz (Haute- 
Savoie). Voir la Revue savoisienne du 31 aoùt. 

La démolìtion de la vieille église de Gourdan (Haute- 
Garonne) a mis au jour plusieurs inscriptions romaìnes 
fort intéressantes.La plus belle, qui avait sèrvi à formerun 
pied-droit, a été brisée verticalement, la partie conservée 
a été partiellement retaillée, et il ne reste aucun espoir de 
reconstituer ce document épigraphique. Trois inscriptions, 
une lettre à part, sont intactes et fort lisibles. Nous en 
donnons le texte d'après la communication d'un érudit, 
M. l'abbé Lacroix, supérieur du séminaire de Polignan; 
les deux premières avaientdéjà paru dans la Revue épigra- 
phique de M. Allmer; la troisième est absolument inèdite. 
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Novembre. Découverte, suivant les journaux, d'une sta- 
tue de Vénus, à Nlmes. M. Tingénieur Lenthéric, si connu 
pour ses excellents travaux d'érudition sur la Provence 
antique, a bien voulu, à notre demande, nous trans- 
mettre des renseignements précis sur cette trouvaille, qui, 
en réalité, remonte à cinqou sixans.Seulement onn'avait 
pas encore eu l'idée, avant 1879, de rassembler les 103 
fragments qui formaient cette statue, et auxquels on n'avait 
d'abord prète aucune attention. Voici un extrait de Tlm- 
portant article inséré par le méme savantdans un journal 
de Nimes (Ze Midi, 29 dèe. 1879). 

La statue est en marbré blanc, elle mesure 1°*,35 de hauteur; 
elle est dono un peu plus petite que la célèbre Yénus de Médicis 
(l^jSOG), qui orne la tribune de Florence. 

C'est une jeune femmedemi-nue, ou plutòt une jeune fille, car 
les formes sont assez sobres et n'ont encore rien perdu de leur 
élaslicité juvénile. Elle est deboul, la panie mediane du corps 
voilée, le torse et la tòte un peu portés en avant, dans Tattitude 
si fréqueroment reproduite par les statuaires de toutes les époques. 
Les deux bras sont ramenés sur le devant du corps, Tun vers la 
poitrine, l'autre sur le ventre; c'est la pose classique et connue 
de toutes les Vénus que Ton appello Pudiques, bien que les mains 
ainsi placées ne cachent absolument rien et semblent plutòt une 
indication qu'une défense. 

La téte est coiffée à la grecque, les bandeaux sont enroulés 
(rès simplement autour des tempes, les cheveux légèrement relè- 
vés sur le sommet, comme ceux de la Vénus d'Arles, et maintenus 
par une sphendoné lisse et eans ornement. 

Le bras droit est casse et n'est plus adhérent au trono; on 
n'en a retrouvé qu*un fragment très mutilò et prive de la main ; 
il était fixé à l'épaule par un petit tenon en fer intérieur qui 
s'est brisé, et dont l'oxydation a colore en rouge le membro 
séparé. 

On ne saurait beaucoup regretter cette mutilation, car elle a 
degagé le torse qui présente une aisance et une souplesse char- 
mante, et remet au premier pian une poitrine jeune, aux seins un 
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pea ioégaux par suite de U légòre iaflexion da cor]», et d'an 
modale vériublement exquis. 

L'autre bras est intact; il s^abaisee fori au-deasous de la oein- 
iure; la maio semble voaloir soalever la draperie et décoarrir 
les Jambes. Cetie draperie est au-dessous da mediocre, et il est 
fort probable qa'elle a été abandoonée à la main inhabile de 
qaelqae pralicien vulgaire. Le vétemeot est iodéBoissable; ce 
n'est ni Vhimalùm, ni la caliptra antiques, ancua pli n'est daas 
le seos du mouvement da corps, et le Bernin, méme dans ses plus 
maavais jours, n'a jamais fait fletter, aatour de ses stataes, de 
vétement plus toarmenté et d*an goùt plas détestable. La jeune 
femme n*est ni drapée, ni enveloppée, elle est réellement entor- 
tillée saos raison dans an véritable paquet d'étofies bouffantes qui 
laissent heureusement voir les pieds et une grande partie des 
jambe.-:. Ceux-ci, traités avec beaucoup de finesse, présentent des 
contours très délicats, une grande souplesse dans les attacbes et 
les articulalioos, et sont évidemment du méme ciseau que le torse 
et la téte. 

Le dessin incorrect et le style manière de la draperie dépré- 
cient l'ensemble de l'oeuvre; ils ont méme Tinconvénient assez 
grave de donner un peu le change sur son authenticité et de rap- 
peler par cerlains còtós les slatues allégoriques du xvu® siècle, 
Mais un examen attentif, et surtout Tense.nble des circonstances 
dans lesquelles la statue a été décou verte, ne permettent pas de 
douter que ce ne soìt un véritable antique. 

Nous avons dit qu*elle avait été exhumée à deux mètres de 
profondeur ; c'est exaclement à Ntmes le niveau de la ville ro- 
maine. De plus, tous les débris étaient entourés d'une sorte de 
concrétion calcaire fort dure qui déootait un séjour de plusieurs 
siòcles sous terre. 11 serait d'ailleurs absolument inexplicable 
qu*une statue remontant seulement à deux cents ans ait été enfouie 
sans raison au milieu d'une rue de la ville et qu'on en ait retrouvó 
ainsi tous les fragments mutilés et presque sur place. Nous ajou* 
terons enfin que les lignes générales du vétement sont exactement 
les mèmes que celles de plusieurs statues antiques d'Arles (les 
statues des Danseuses en particulier) et méme de Ntmes ; ce sont 
les mómes contours arrondis, les mdmes enroulements préten- 
tieux, et cette étude comparative ne permet pas de douter que 
tous ces marbres n'appartiennent à la méme école. 
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Les draperies entr'ouvertes ou souleféea soni toujaura un 
artifice d'uà goùt douieux et qui répugnait, on la sait, à la plas- 
lique sevère des mallres greca de la boone epoque. Leura corpa 
étaient nus ou voilés, mais toujoura chastes et nobles, souvenl 
rigides et d'une beauté sereine et tranquille. 

La jeune Anadyomène de NImes, malgré sns réelles qualità, 
parali 6tre, au coniraire, une (Buvre maniérée de la décadeace; 
elle appartient, trèi probiblement, au ni" ou méme au iv* siècle. 
Tout le prouve : sa gràce Tacile et delicate, a laquelle se mèle 
une certaìne poinle d'affélerie; le mouvement un peu recberché 
de la main qui Tait naiire un sentimtnt complese et en quelque 
sorte équivoque; la légère infiexion de la bouche Gnement rail- 
leuse et qui semble dénoter quelque expérìence de la réalité et 
mdme de la vie. Ce n'est pas une déesse, pas méme une héta'ire 
ayant la Serie et presque le eulte de sa beauté, conimele^ courli- 
sanes celèbres qui ont tenu à donnear de servir de modèles aux 
granfia maltres; c'est lout simplement une jolie Glie, une beauté 
tout humaine syant vécu aous les yeux mSine de l'arlista qui l'a 
prise sur le Tait et doot le ciseau Eicile et quelque peu leste a 
reproiluit tous les déUils. 

Il n'y a dans l'ceuvre aucup effort d'idéalisalion. Tout est ré^, 
trop réel peui-élre. La jeune Glie n'est ni surpriae ni émue de sa 
nudité; elle la montre avec un mélange de nalveté ei de provo- 
cation auquel nous ont sìngulièrement accoutumés nos statues 
roodornes, mais qui éiait beancoup moins dans les moeurs arlis- 
tiques des anciens, et qui déaote, dans tous les cas, plus d'habi- 
lete de main, de savoir pralique et de procède qu'une vérilable 
inspiration. 

Déconvertes : à Narbonne, de niines présumées appar- 
tenir à Tantique Capitole : 13 colonnes de fa^ade, occupant 
une)ignelonguede50 mètres; — d'une inscriptioD dèdica- 
toìre à Claude 11 le Gothique, datant de 269 (V. le Bultftin 
momtmenlal,XL\ , ii33 et 539-5fi0) ; — d'unSTiorne milliaire, 
à Lyon ; — d'une nècropole romaine aux environa de Cannes, 
rattachée par les erudita du paya à l'antique /Eiiytna; — 
d'une sépulture renfermant divers insignes, notamment 
un diadème en or, prèa du casino de Monte Carlo, à Monaco ; 
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de monnaies romaines du iii« siòcle dans le département 
de TAisne (705 pièces doni quelques-unes très rares); — 
— d'une fresque du xii* siede dans Téglise de Monts (Indre- 
et-Loire); etc. 

A Poitiers, le P. de la Croix, de la Compagnie de Jesus, 
poursuit Texploration de rhypogée-martyrium qu'il a 
découvert en 1878. Au commencement de juillet, deux 
Commissions, Tune ecclésiastique, Tautre archéologique 
et medicale, ont assistè à Touverture des quatorze sépul- 
tures renfermées dans cet hypogée. 

Deleur examen, «il résulte que ces quatorze sépultures 
renfermaient les restes de trente-cinq sujets différents 
de tout àge et des deux sexes, avec cette particularité que 
la plupart des squelettes n'étaient pas entiers. Cependant 
quelques-uns d'entro eux semblaient avoir été placés dans 
le sarcophage avec beaucoup de soin ; et de certaines cir- 
constances on pjut induire qu'ils y ont été apportés a 
Pétat d'ossements lorsque toutes les chairs étaient déjà 
détruites par l'effet du temps. Il serait premature de vou- 
loir tirer dòs a présent de ces découvertes et de ce pre- 
mier examen des conclusions précises. Ce qui est certain, 
c'est que ce monument est un véritable martyrium, c'est- 
à-dire une chapelle élevée par une famille chrétienne des 
premiers sìècles pour recevoir des ossements de martyrs ; 
qu*il a été dévasté une première fois, puis restauré et ren- 
versé de nouveau quelques annèes plus tard; qu'enfìn 
son antiquité est telle que, lorsque sainte Radegonde et 
Saint Fortunat sont venus à Poitiers, il devait étre déjà 
détruit pour la seconde fois, et méme oublié. Les osse- 
ments renfermés dans ces sépultures sont-ils ceux de 
chrétiens qui auraient été martyrisés en ce lieu, ou bien 
seulement ceux des membres de la pieuse famille qui a 
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élevé la chapelle ? C'est sur ce point surtout qu'il estprudeiit 
de faire toutes réserves. Dea inscriptions nombreuses om, 
été trouvées dana diverses parties du nionument; leur 
epoque est difficile à déterminer, car certaina caractèrey 
qu'elles renferment et les formulea qui y aont employéea 
sembientnepasavoirétérencontrésjusqu'ici. Maislesavaiit 
auteur de la découverte, aprèa les avoir relevées avec lo 
plus grand soin, a'est empressé de les signaler aux épigro- 
phistes les plus éminenta de l'Institut de France, et se 
propoae de les faire connaitre également à ceux d'Europi>, 
afln d'arriver à i^ne détermination complète et irréfragabit:. 
i( Aj'outons en terminant que le K. P. de la Croix prij- 
pare la restauration de cet hypogée, le aeul connu jusqu'ù 
préa'ent dans les Gaules, et que Poitiers va s'enrichir 
encore d'un monument bien digne d'exercer l'érudition dea 
savanta, ea admettant méme qu'il ne devienne pas, pour 
les lldètes, un sanctuaire vènere. » (Couìrier de la Vienne. ,' 

Uonumeuts. 

EXTItàlT BU BAPPORT OFFICIBL 

LE BUDGET DES MONUMENTS HISTORIQUES POUR 1880. 
(Journal offlckl du 29 mai 1879.) 

Crédit demandé pour 1880 1.500.000 } 

Crédit additioanel demaodé pour ìei > 1.560.000 

moDumentg de l'Algerie 50.000 ) 

Crédit accordé pour 1879 : . . 1.355.000 

DifTérence en plus à 1830 1^)4.500 

La nécessitó d'augmenter les ressources affectées h la conaer- 
vation des monumonis historiques s'accuse chaque année davan- 
tage, en raison du nombre toujours plus grand des restauralions 
nrgeates qu'oD est obligé d'ajourner. 
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A plasieurs reprìses, des ereditò eztraordinaires et suppléinen- 
taires, montaDt ensemble à 3,760,000 francs, ont été accordés par 
les Chambres, ce qui a permis de mener à boDne 6n quelques 
entreprises importantes dont Texécutìon trop lente eùt entralné 
une dépense plus forte. C'est ainsi qu'en i 845 le crédit des mo- 
numents bistoriques, qui n'était que de 600,000 francs, s'est 
trouvé porte à 2,776,000 francs par Taddition d'un crédit extraor- 
dinaìre pour les restaurations de i'amphithéàtre d'Arles, de l*église 
Saint-Ouen, à Rouen, et du chàteau de Blois. En 4860, le memo 
crédit, qui étaitalors de 4,400,000 francs, fut élevéà 4,900,000 fr. 
par le vote d'un crédit supplémentaire de 800,000 francs. D'au- 
tres crédits extraordinaires furent également accordés en 4849, 
4854, 4853, et, en dernier lieu, en 4875 et 4876 pour la répa- 
ration d'une partie des désastres ocoasionnés par la guerre. 

De grandes entreprises, telles que rachòvement des restau- 
rations de Tancienne cathédrale de Laon (3,532,298 fr.), de Tan- 
cienne abbaye de Saint-Denis (753,780 fr.), du Mont-Sainl-Michel 
(4,064,486 fr.) et des remparts d'Avignon (565,000 fr), nécessi- 
teraient encore Touverture de crédits spéciauz, car les ressources 
du crédit ordinaire ne permettent pas de donner à des travaux 
aussi importahts tonte Timpulsion nécessaire. 

En 4877, sur la demando de M. Waddington, alors ministre, 
la Commission des monuments bistoriques a fait dresser la liste 
des monuments qui réclamaient des réparations urgentes ; l'en- 
semble de la dépense a prévoir s'est élevé à 45,877,545 francs, 
non compris les travaux de restauration de Laon, de Saint-Denis 
et du Mont-Saint-Micbel, qui, à eux seuis, nécessiteraient une 
somme de 5,347,564 francs. Une domande tendant à ce que le 
crédit en question fùt élevé de 4,400,000 fr. à 4,600,000 francs 
fut alors présentée, et les Gbambres, considera nt qu'il y avait un 
intérét de premier ordre à ne pas laisser deperir les monuments 
qui marquent les différentes périodes de l'art fran^ais, ont bien 
voulu accueillir en partie cotte proposition, en inscrivant une 
première augmentation de 260,000 francs au budget de 4877. 

Mais, par suite du renchérissement des prix de la main-d'oeuvre 
et des noatériaux, qui, depuis vingt-cinq ans, se sont élevés de 
plus de 40 p. 400, cotte augmentation est tout h fait insuffisante, 
et l'on est obli gè d'ajourner Texécution des travaux de conser- 
vation d'extróme urgence, au grand détriment d'édifices dont les. 



"- 



1 



• 



— 101 — 

dégradations B'aggraventchaque jour; la conservation d'un certain 
sombre de monuments remarquables se trouve ainsi mise en 
perii, faute par TÉtat de pouvoir venir, en temps utile, à Taide 
des communes prétes à 8*imposer des sacrìfices dans lamesure de 
leurs ressources. 

M. le rapporteur du budget des beaux-arts de Texercice 1879 
a déclaré que la situation des monuments historiques était digne 
du plus baut intérét, et a fait espérer que « Fannée prochaine, les 
ressources budgélaires permettraient de venir largement en aide 
au service des monuments historiques ». (Rapport de M. Antonin ' 

Proust, dépulé, page 877.) 

Or, pour faire face aux besoins constatés, dans un temps rela- 
tivemeot court, il serait nécessaire que le crédit des monuments 
historiques atteignìt au moins le chiffre de 4,500,000 franosa 
partir de i 880, ce qui constitueraitune augmentation de 1 44,500 fr. 
sur le montant des fonds alloués pour Texercice 1879. 

D'autre part, il y a lieu de rèmarquer que, depuìs la conquéte 
de TAlgérie, les monuments romains, encore nombreux dans cetle 
contrée, et les remarquables édifices que l'art dit arabe nous a ' ^ 

laissés sont restés dans^un compiei abandon. Faute d^une surveil- 
lance organisée, beaucoup de ces monuments ont été détruìts, et 
Ton ne saurait tarder davantage à prendre des mesures de conser- « 

vation pour préserver ce qui a échappé aux injures du temps ou : 

aux actes de vandalismi "" 

Dans son rapport sur le budget de TÀlgérie pour Texercice 
4879 (chapitre 3), M. Thompson, député, a exprimó le voeu que 
Tadministration des beaux-arts accordàt dans Tavenir ses soins à 
cotte a3uvre de conservation artistique, déclarant que a Ton devait 
compter 'également sur le concours des conseils généraux de l'Al- 
gerie, qui continueront à s'associer d'une' manière efficace aux 
efforts de la Gommission des monuments historiques ». 

Ces efforls n'ont pu se traduire jusqu'à présent d'une manière 
effective qu'à l'égard de déux monuments, la mosa'fque de la ^ 

M' Dersa Tachfinya, à Tlemcen, et le minaret de Tancienne mosquée 
de Mansourah, remarquables spécimens de l'art arabe, dont l'un 
est place actuellement au musée de Tlemcen, et dont Tautre, qui /| 

monacali mine, est aujourd'hui consolide. La Gommission des 
monuments historiques ne pourrajt étendre son action conser- 
vatrice en Algerie sane Touverlure d'un crédit special dont le 
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chiffre minimum devrait èlre de 50,000 franca, les ressources du 
budget ordinaire étant, ainsi que nous Tavons exposé ci-dessus, 
absolament insuffisantes pour les 2,000 monuments classés en 
France. Un inspecteur general, qui serait designò au choix da 
ministre par ladite Commission, pourrait alors ètre chargé spé- 
cialement de la surveillance. des monuments remarquables de 
TAlgérie. Par lui, Tadministration serait renseignée sur les la- 
cunes que peut presentar la liste des édiQces classés de cette con- 
trée, sur l'état des monuments menacant ruine, et sur le meilleur 
empiei à faire du crédit de 50,000 francs. 

En résumé, la doublé domande dont l'exposé précède tend à 
une augmentation^de 444,500 fr. pour les monuments frangais et 
à Taddition d*un crédit de 50,000 francs destine aux monuments 
historiques de TAlgérie. 

La répartition du crédit domande pour Texercicei 880 se trouve 
déterminée de la manière suivante, conformément aux proposi- 
tions de la Commission des monuments historiques : 

Entreprises en cours d'exécution et Iravaux à reprendre 
après une interruption de plusieurs mois, 

Aisne. — Ancienne calhédrale de Laon ^ 100.000 

Ardennes. — Ancienne église abbatiale de Mouzon^. . 40.000 

Aube. — Saint-Urbain, à Troyes* 80.000 

— Église de Lhuitre' 13.000 

Aude. — Remparts de Garcassonne ^ 40^00 

Calvados. — Ég. de la Trinité et St-Gervais, à Falaise^. 4.278 

— Ancienne cathédrale de Lisieux 20.000 

— La Trinile, à Caen . 24.600 

Charente-Inférieure. — Hotel de ville de la Rochelle. . 20.000 

Corrèze. — Église Saint-Martin, à Bri ve 2 16.000 

Cóte-d'Or. — Église Notre-Dame, à Dijon 19.675 

Creuse. — Église de la Souterraine * 20.000 

Gard. — Amphithéàtre de Nlmes* 20.000 

Indre-et-Loire. — Église de Preuilly ^ 20.000 

1. Propriété de TÉtat. 

2. Demandes de secours recommandées par les conseils généraux. 

3. Monuments pour la restaurationdesquels le conseil general a vote 
des allocations sur le budget départemental. 
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Isère. — Aiguìllo de Vienne 973 

I-oìr-et-Cher. — Tourdel'anriennoabbayede Vendòme. 14.000 

— Église Saint-Nicolas (Saint-Laumer), k Blois. . !8,630 

Loiret. — Ègiise de Saint-BenoIlr-sur-Loire ' 90.000 

Manche. ■— Mun[-Saint-Hicliel ' 50-000 

Marno (Haute-).— Église de Blécourt- 85.000 

Oìse. — Chàleau de Pierrerondsi., S<.800 

— Hotel de ville de Compiègne I.SOO 

— Église de Chambly' iO.OOO 

Pas-de-Ca)ais. — Ancienne cathédralede SainC-Omer*. 25.000 

Puy-de-Dòme. — Église de Saint-Nectaire 88.567 

Sarthe. — Église de la Ferté Bernard ' 18.000 

Seine. — .Ancienne église abbatiale de Saint-Denis". . 40ì.-93t) 

— Chàteau de Vincennes (chapelle) ' 30.001) 

— Sainle-Chapeliedu Palais, a Parisi .• . 18.730 

— Palais des Thermes, hÒLel et musée de Cluny< . 18.000 
Seine-et-Oise. — Chàteau de St-Germain (chapelle) ', . 15.000 

— Église de Taverny' 8.000 

— Église de Manies* 3.000 

Var. — Ruinea de l'abbaye du Thoronet (propiiéié dé- 

parlemenlale) ^ 3ìà 

Vienne. — Église de Saint-Savin' 20.000 

Vienne (Haute-). — Égiise du Dorat' " 3.342 

Yonne.—Vézelay (rempai'ts et ancienne égliseabbatial^'. 8.150 

Enlreprises nouveltes. 

Aube. — Église Saint-Pierre, àBar-Bur-Aube'. . . . 3.958 

Calvados. — Église de Bernières ' 11.000 

— Église Sainte-Catherine, à HonDeur' 15.000 

— Église de Creully 3.735 

— Église de Secqueville' 10.325 

Charente-Inférìeure. — Ancienne abbaye aux Dames, à 

Sainles (aujourd'huicaserne) 10.000 

— Église d'Esnandes ' 30.000 

— Église de Surgèrea 37.000 

1. Propriété de l'État. 

■ 8. Demandea de secoura recommandées par les conseils g:énér»ui, 
3. MonumentB pour 1» restaurationdesquels le conscil general a voli; 
des sllocations sur le budget départenental. 



n 



i 



1 



— 104 — 

Eore-H-Loir. — Ancienne abbaye de Bonneval (actuel- 

ment asile d'aJiénés) * 20.000 

— Hòrel de ville de Dreux 45.000 

Gard. — Peintores murales de Tancienne chartreuse de 

Ytlleneuve-lèir-Àvignon (relevé grapbique) i . . . 3.500 
Gironde. — Chàleau de Cadillac (relevé graphìque des 

peintures et sculptures décoratives) * 3.000 

— Ànciennes fortifications de Rions 4 4.000 

Isére. — Musée lapidaire de Vienne (ancienne basilique 

Saint-Pierre)* 50.000 

Loire-Inférìeare. — Donjon du cbéteau d'Oudon '. . . 45.000 

Lot. — Che teau d'Assier (relevé graphique) 4.800 

Morbihan. » Alignements de Carnac' 4.050 

Puy-de-Dòme. — Église de Royal 25.000 

Sadne-et-Lotre. — Église Saint-Philibert, à Tournus. . 8.000 

Seine-Inférienre. — Église de Lillebonne ' 4.000 

— Église de Caudebec ^ 20.000 

Seine-et-Oise. -* Donjon du chàteau de Monllbéry . . 6.000 

— Église de Gonesse 4 2.000 

— É^rlise de Sainl-Sulpice-de-Favières* 20.000 

— Galeries dn cimeliére deMontfort-rAmaurv. . . 6.400 
Sèvres (Deux-). — Pont de Vernay,à Airvault*. . . . 9.000 

Tarn. — Hotel de ville de &)rdes 20.000 

Tam-et-Garonne. — Cloltre de Moissac 20.000 

Vaacluse. — Ancienne cathédrale de Carpenlras. . . . 46.400 

Vienne (Haute-). — Église de Solignac ' 36.000 

Les affaires à Tétude dont Texamen viendra ensuite concer- 
nent les monuments ci-après désignés : 

Ain. — Église de Brou, à Bourg (devis de 444.039 francs). 

Aube. — Église de Nogent-sur-Seine (devis de 26.987 fr.). 

Allier. — Ancien prieuré de Souvi^ny. 

Aisne. — Chàteau de Coucy. Porte de Soissons, à Laon. 

Aveyron. — Chapelle de Pers, à Espalion. 

Bouches-du-Rhòne. — Ancienne abbaye de St-Victor, à Marseille. 

1. Propriété de TÉtat. 

2. Demandes de secours recommandées par les conseils généraux. 

3. Monument8 pour la restauratton desquels le conseil general a vote 
dea alIocatioDS sur le budget départemental. 
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Calvados. — Églisesde SaÌDt-Pierre-8ur-Dives,d'Audrieu,deYer^ 

de Yieux-Pont ; ancienne église Saint-Pierre, à Touques. * 
Cantal. — Église de Mauriac. 
Charente. — Église de Saint-Ànìand-de-Boixe. 
Charente-Inférieure. — Forti fications de la Rochelle. Église de 

Fenioux. 
Corrèze. — Église de Saint-Àngel. 

Còte-d'Or. — Église de Saint-Seìne. Palaìs de Justice de Dijon. 
G6tes-du-Nord. — Ancienne calhédrale de Tréguier. 
Dordogne. — Église de Cercles. 

Eure-et-Loìr. — Ancienne chapelle du Channpdé, à Chàleaudun. 
Haute-Garonne. — Églises de Saint-Bertrand-de-Comtninges (devis 

de 57,644 fr.)^, et de Montsaunès. Musée de Toulouse (ancien 

cloltre des Augustins). 
Hérault. — Ancienne cathédrale Saint-Nazaire, à Béziers. 
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1. Ce crédit de 57,614 franca sera porte à 70 ou 75,000 francs par ane 
allocation du ,conseil general de la Haute-Garonne. On d^vait espérer 
que cette somme importante serait affectée aux réparations organiques 
de la cathédrale et surtout de son malheureux cloitre roman, qui n'a 
méme pas une chape de mortier pour protéger ses arcades. Point 
du tout. Il semble que les monuments dits officiellement « historiques » 
soient condamnés à ne plus Tètre en réalité dès que la main des archi- 
tectes se porte sur eux. On ne restitue pas, on ne conserve pas; on 
transforme, on travestit. Uédifice dont il est ici question vit tout par- 
ticulièrement de ses souvenirs ; il n^a de valeur et de gioire que dans 
son passe : jadis cathédrale d'un antique siège, il n*est plus aujourd'hui 
que réglise d'une infime paroisse de 500 habitants à peine, à laquelle 
un pèlerinage donne seul quelque lustre dans la contrée. Au point de 
vue purement archéologique^ c'est un de ces larges vaisseaux gothiques 
de style meridional dans lesquels la fagade servait de forteresse et la 
tour de donjon. Cette tour de Saint-Bertrand avait méme conserve, 
depuis le xii® siècle (elle appartient à Téglìse romane bàtie vers 1100), 
ses hourds en bois, véritable rareté : nous n'en connaissons d*autres 
qu'à Saint-Marcel (Indre), à Dugny (Moselle) et à Saint-Thomas de 
Touques (Calvados) ; dans ce demier village, on les a remplacés par une 
fiòche et Ton se dispose à en faire autant dans la cité de Comminges. 
Un grave vieillard métamorphosé en petit-crevé du xix* siècle, un 
type curieux et authentique sacrifié pour une production qui ne sera 
pas artistique et n'aura aucun rapport avec nos écoles romanes méri- 
dionales, voilà quel sera le résultat de la bienveillance administrative 
pour un des plus précieux monuments pyrénéens. 
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llle-et-Vilaine. — Chileau de Vitré (travaui complémentaires]. 
Indre. — Clocher de Déols. Tour Bianche, à Issouduo. Èglises de 

Mtobecq (devia de 1t9,l64 ff.) et de Méitièreg-eD-Brenne. 
Indre-el-Luìre. — ChAteau de Locbea. Égliae de Candea. 
Landeà. — Crypte d'Hagetmau. 
Loir-el-Ciier. — Église de Lavardm. 

Loirer. — Tour deBeaugency. Ég. dePuiseauz [devLsde9,S11 fr.)> 
Loìre (Haule-). — Ancienne abbaye de la Chaise-Dìeu. 
Loire-lnférieurB. — Reraparts de Guérande. 
Lot. — £gli^ Sainl-Sauveiir, à Fìgeac. Église d'Assier. 
Lol-el-Garonoe. — Église de Moirai. 
Ma ine-el- Loìre, — Hfllel Pince, à Angera. 
Marne (Haule-). — Église de Villar^-Saint-Harcellin. 
Morbihan. — Chapell« de Quelven. 
Nièvre. — Églises de Prómery (devia de 42,693 fr.) el de la Cha- 

rité (devia de 537,338 fr.). 
Oiae. — Hòtela de ville de Noyon et de Germont. Église de Saint- 
Mar tin-aui-Boia. 
Orne. — P^ia de justice d'Argentan. Église d'Auleuil, devia 

de16,196fr,). 
Fuy-d&-Doine, — Égliae de Manglieu. 
Pyrénées (Baasea-). — Église de Morlais. 
Saòne-et-Loire. — Églises d'Anzy, de Varennes-l'Arconce et de 

Gourdon. 
Sei ne-et-M urne. — Église Saint-Quiriace, à Provins (devis de 

98,498 francs). Égliaes de Rozoy et de Horet. 
Seine-et-Oise. — Égiiaea de Louveciennes (devis de lt,03i! fr.) 

et do Cliampagne (devis de 147,929 fr.) 
Seine-lnférieure. — Ègiise d'HarOeur. 
Sèvrcs (Deui:-). Ancienne église de Partheoay-le-Vìeux. Églises 

d'Airvaultel de SainL-JouÌn-!es-Marnes. 

— Crypte de l'ancienne óglise Saint-Léger, à Saint-Maixent'. 
Vautluso. — Remparts d'Avignon. TbéStre antique d'Oraoge. 
Vienne, — CMieau de Chauvigny. Église de Civray. 
Vienne (Haute-). — Tour de l'égliae de Saint-Léonard, 
Yonne. — Hòpilal de Tonnerre. Église de Saint-Pàre-aous-Vó- 

zclay. Ancienne cathédrale d'Auxerre. 

1, Dècouverte par hasard, il y a cìnq ou sii aus. 
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Farmi les monuments de l'Algerie auxquels pourrait ótre ape 
pliqué le premier crédit de 50,000 fr. demandò au budget de 4880, 
se placeot en première ligne : le tempie de Minerve et Tare anti- 
que à Tebessa (département de Constantine} ; Tancienne mosquée 
de Sidi-bel-Hacen à Tlemeen (département d'Oran) ; l'ancienne 
basiiique romaine de Tipasa (département d'Alger). 

5 décembre 1878. Par suite d'une restauration mala- 
droite, non encore terminée, chute du clocher roman de 
Hondeghem, près de Hazebrouck, et effondrement partiel 
de réglise. 

6 au 7 janvier 1879. Prétendu écroulement du chàteaa 
de Gisors, La parile qui s'est renversée n'est qu'unmurde 
terrassement tout à fait moderne. 

Transfert de Tare de triomphe romain de Cavaillon, 
sous la direction de M. Révoil. Anciennement engagé dans 
les constructions du vieux palais des évéques, il est 
maintenant échoué sur la voie publique. Uopération a 
amene la découverte de plusieurs inscriptions. {Bulletinhis- 
torique et archéologique de Vaucluse,) 

Travaux de restauration à Tancienne église abbatiale 
cistercienne du Miroir (Saòne-et-Loire),qui date du xu® sie- 
de. Gette restauration est entreprise par les soins du cure» 
qui a ouvert à cet effet une souscription. 

Necrologie. 

29 novembre 1878. Mor,t de Vincent Bellée, président 
de la Société historique et archéologique du Maine, archi- 
viste du département de la Sarthe. 

12 décembre. Mort de Tabbé Ancessi, de PAveyron» 
auteur d'ouvrages très estimés sur les antiquités bibliques 
et les monuments assyriens et égyptiens, considérés dans 
leurs rapports avec les livres saints. Le principal est YAtlas 
gèographique et archéologique pour V elude de t Ancien et da 
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Nouveau Ttstameni (Lethielleux, 1876), contenant vingt 
cartes et vingt planches. 

28 décembre. Mort de J.-B. Bouillet, conservateur du 
musée de Clermont, correspondant de l'institut pour les 
travaux historiques, né à Cluny le 2 avril 1799. Il a publié 
des ouvrages héraldiques, notamment un Nobiliaire d'Au^ 
vergne (7 voi. in-8® 1846-1853). Son princìpal ouvrage 
archéologìque est la StatistiqiLe monumentale du Puy-de- 
Dóms, 1846, avec atlas. M. Bouillet était en outre un 
géologue distingue. 

5 janvier 1879. Mort de J.-A. Schmit, conservateur 
adjoint à la Bibliothèque jiationale, membre de la Société 
d'archeologie lorraine. 

Février. Mort d'Eugèjie Millet, architecte de la cathé- 
drale de Reims, de Saint-Pierre de Lisieux et du chàteau 
de Saint-Germain, dont il venait de terminer la chapelle. 

17 mars. Mort d'Edwards Barry, secrétaire de la Société 
archéologique du Midi de la Franco, né à Avesnes, le 27 mai 
1809, Ses études et ses recherches Tavaient porte parti- 
culièrement vers répigfaphiQ antique, dontil afait le sujet 
de mémoires très importants. Il collaborait activement à 
la nouvelle edition de YHistoire du Languedoc, qu'il a en- 
richie de nombreuses notes. (7. à la Bibliographie,) 

10 mai. Mort de G.-H.-V. deLestang, un des fondateurs 
et des membres les plus actifs de la Société historiquedu 
Maine. Il a publié de nombreux articles dans les diverses 
revues de la Sarthe. 

12 mai. Mort de Ferdinand de Lasteyrie, né à Paris le 
15 juin 1810, membre libre de l'Académie des inscriptions 
depuis 1860. Il s'était occupé beaucoup des arts décoratifs 
du moyen àge. On lui doit notamment : Hisloire de la pein- 
ture sur verre d^après les monuments de France, 2 voi. in- 
folio, 1837-1856, ouvrage important qui fait autorité sur la 
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matière ; — La Cathèdrale d'Aoste, 1854; — Ld Chàsse de 
Saint^Viance (Gorrèze), 1859; — Description du trèsor de 
Guarrnzar, 1860; — Histoìre de rorfèvrerie depuisles temps 
les plus reculés, in-16, 1875, dans la Bibliothèque des mer- 
veilles publiée par la librairie Hachette ; — divers travaux 
dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de France, 
dans la Revue des Deux Mondes, etc. M. Baudry a remplacé 
M. de Lasteyrie à Flnstitut, le 27 juin. 

29 mai. Mort du vicomte Chifflet, de Besangon, érudit, 
un des partisans d'Alaise de Franche-Comté dans la ques- 
tion d^Alesia. 

14 juin. Mort du general Creuly, membre et ancien 
président de la Société nationale des Antiquaires, né 
à Cherbourgle ìk nov. 1795. Ses principaux travaux, qui 
ont surtout pour objet la topographie et Tépigraphie de la 
Gaule, sont insérés dans la Revue archéologique, dans la 
Revue des SocièUs savantes, dans les Mémoires de la Société 
des Antiquaires et dans Tancienne Revue celtique. 

21 juin. Mort de Pabbé Paillard, cure de Chassey (Saòne- 
et-Loire), membre de la Société Éduenne. Il s'était beau- 
coup occupé des antiquitós de son pays et avait recueilli 
une importante collection d'objets de Page de la pierre. 

2 juillet. Mort, à Cavaillon, de Valère-Maxime, inspec- 
teur de la Société frangaise d'archeologie pour le départe- 
ment de Vaucluse. 

6 septembre. Mort du baron Taylor, né à Bruxelles le 
15 aout 1789. Il s'occupait surtout de littérature drama- 
tique et de philanthropie, mais était archéologue à ses 
heures. C'est à son initiative et à ses soins que sont dues 
Tacquisition de Tobélisque de Louqsor et son érection au 
centro de la place de la Concorde, à Paris. Plusieurs mo- 
numents frangais lui doivent leur conservation ou leur 
restauration. Ses Vo'yages pittoresques et r&mantiques dans 
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^ancienne France, écrits avec la collaboration littéraire de 
Cailleux et Charles Nodier, et avec la collaboration gra- 
phique d'Isabey, Ingres, E. Viollet-le-Duc, etc, com- 
mencèrent à paraìtre en 1820 et ne furent pas, dit-on, sans 
influence sur les études et les goùts d'Arcisse de Caumont. 

17 septembre, Mort, à Lausanne, d'Emmanuel-Eugène 
Viollet-le-Duc. {¥. ci-dessous, Mélanges.) 

28 novembre. Mort, à Paris, de Fr. Preux, né à Douai 
en 1822, auteur de nombreux ouvrages sur la numis- 
matique, Parchéologie et Thistoire de sa ville natale et de 
toute la Fiandre. 

Mort d'Eug. Halléguen, de Chàteaulin, correspondant 
du Ministère, auteur d'ouvrages estimés sur l'archeologie 
et Thistoire de TArmorique; — de Sabourin de Nanton, 
auteur de nombreuses brochures sur les' antiquités alsa- 
ciennes ; etc. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



L'ARCHEOLOGIE A L'ÈTRANGER. 



Belgique. 

28-29 avril. Solennité du centenaire de la Société 
d'émulation de Liège, fondée le 29 avril 1779, sous les 
auspices de révéque-comte Welbruck, mais qui s'est jus- 
qu'ici fort peu occupée d'archeologie. 

23-27 septembre. 3« Congrès des Américanistes, à 
Bruxelles, sous la présidence honoraire de S. M. le roi des 
Belges, et la présidence effective de M. le general Goethals. 
* Farmi les principaux mémoires lus ou analysés dans les 
séances du Congrès, nous devons citer : dans la Section 
d'histoire : les Capullis et Vorganisation de la firibu mexicaine, 
par M. Bandelier ; la Tradition d'un déluge en Amérique^ par 
M. Pabbé Schmidts ; les Documents prèhistoriques du Mexique, 
par M. de Bellecombe. — Dans la Section d'archeologie : la 
Cér antique prècolombienne, parM. JulesRenaud et par M. de 
la Espada; la Forme des Mounds, par le docteur Phené; 
la Tradition de Vhomme Mane et le signe de la croix, par 
MM. l'abbé Schmidts, de la Espada, Peterken, de Helwald 
et L. Adam; les Antiquités américaines des musées de Leyde 
et de Copenhaguey par MM. Leemans et W. Schmidt; les 
Antiquités de r ancien royaume de Quito^ par M. de Ville ; — 
dans la Section d'anthropologie : VHomme prèhistorique au 
Pérou, par M. Armeghino. — Les membres du Congrès 
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ont examiné, à la porte de Hai, la collection d'antìquités 
de rÉquateur, formée par M. de Ville, et le musée archéo- 
logique donne, il y a quelques années, au gouvernement, 
par M. de Meester de Ravestein, {Polybiblion,) 

UAcadémie d'archeologie a eu à lutter cotte année 
contro le conseil municipal d'Anvers, au sujet de la tour 
Bleue, précieux reste des fortifications élevées autour de 
cotte ville au commencement du xvi® siècle, et type fort 
intéressant de la transition entro l'art militaìre du moyen 
ago et colui des temps modernes. VioUet-le-Duc lui-méme 
avait été saisi de l'afTairo, et avait répondu, le 15 mai, 
par une lettre absolument favorable au projet de conser- 
vation, insérée dans le Bulletin de l'Académie d'archeolo- 
gie. La Ck)mmission des monuments historiques et le 
Ministre de Tintérieur ont à leur tour protesté. La muni- 
cipalité, croyant satisfaire à l'archeologie, a offert de rele- 
ver, en compensation, l'Are d'Alengon, ajouté à la porte 
de Kipdorp, à la fin du xvi® siècle. Ce mauvais marche n'a 
pas été accepté. Los archéologues, en effet, ne croient pas 
à la résurrection des monuments : la reproduction qu'on 
peut mettre à la place d'un monument détruit, si fidèle 
qu'elle soit, n*est jamais, en quelque manière, quo la sta- 
tue de ce monument : c'est une imago sans vie et sans 
souvenir. Malheureusement, l'obstination des édiles a 
triomphé des plus louables résistances. La démolition a 
commencé en décembre, et s'est poursuivie au grand dé- 
sappointement de l'adjudicataire, qui s'était engagé à 
fournir 2,000 francs à la ville, comptant sur la'vente des 
matériaux. Or, ces beaux matériaux, on n'a pu les retirer 
intacts, il a fallu mettre en pièces les pierres de taille, 
fortement agrégées par un ciment indestructible. De là, 
frais énormes d'un coté (les travaux, exécutés par une 
quinzaine d'ouvriers, ont dure six semaines), et matériaux 
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gàtés de Tautre. On ne pouvait faire* une plus mauvaise 
spéculation. 

En revanche, le conseil municìpal d'Anvers a vote Tacs- 
quisìtion d'une collection d'antiquités égyptiennes com- 
prenant 156 statuettes ou figures d'animaux en bronze se 
rapportant au eulte, 131 statuettes ou figures d'animaux 
en terre cuite, et un grand nombred'autresobjets, notam- 
ment une statue de basalte noir haute d*un mètre. 

Mort du numismate Louis Coster, un des principaux 
rédacteurs de la Revue belge de numismatique. 

Royaume-Uni. 

Découverte d'une grotte préhistorique, de l'àge de la 
pierre .polio, à Cappoquin (Irlande). 

Découverte d'un sépulcre voùté à Éling, près Newbury; 
— à Lincoln, d'une^ berne milliaire dédiée à Tempereur 
Marcus Victorinus Piavonius, un des trente tyrans des 
Gaules; — à Bayford, comté de Kent (6 nov.), d'un tombeau 
romain renfermant, entro aìitres objets d'art, un vaso en 
bronze orné de sculpturea. 

Découverte des restes d'une ville romaine, avec mo- 
saiques, à Itchen-Abbas, dans le Hampshire. 

Fouilles à la nécropole saxonne d'Aldboume, comté de 
Wilts ; découverte de tombeaux et de nombreux ornements 
en bronze. 

A Irchester, comté de Northampton, sur l'emplacement 
d'un camp romain, découverte de substructions et de mon- 
naies. Les fouilles seront reprises dans Tété de 1880. 

Découverte de fresques du moyen àge dans Péglise de 
Friskney, comté de Lincoln. 

« Un des plus remarquables objets d'antiquités décou- 
verts en Asie depuis les sculptures assyriennes, Tinscrip- 
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tion d'Hamastrite, vient d'étre place dans la galerie orien- 
tale du British Museum. Elle est sur basalte noir d'environ 
k pieds anglais de hauteur; elle faìsait probablement 
partie d'un vestìbule. Elle se compose de cinq lignes hori- 
zontales dont les caractòres sont encore inconnus. lls of- 
frent une ressemblance incontestable en quelques points 
avec les caractères égypliens, mais encore trop peu rap- 
prochée pour qu'on alt pu les déchiffrer. Le texte est visi- 
blement boustrophedmi, c'est-à-dire qu'il doit étre lu de 
droite à gauche. Ses caractères consistent en tétes d'ani- 
maux, mains humaines, pieds, oiseaux, arbres, etc. D'après 
certains groupes répétés avec variantes, il paraìt probable 
que ces caractòres sont arrangés selon un certain système 
grammatical. Le docteur Dunbar Heath, dont les travaux 
sur la langue égyptienne sont bien connus, s'occupe à 
étudieravec le plus grand soin cette inscription. (Athenmim.) 
Le British Museum, déjà si riche, s'augmente tous les 
jours avec une rapidité qui en fera, si elle ne Pest déjà, 
pour Tantiquité, une collection sans rivale dans le monde. 
Outre les objets découverts en Asie, il arequ, au commen- 
cement de 1879, la collection de feu John Anderson, qui 
comprenait, parmi une multitude d'armes orientales et 
d'objets d'art modernes, des poignards d'acier damasquiné 
de Mossoul et de la Perse, du xir au xiv* siede, des pro- 
ductions de Tancienne céramique asiatique, italienne et 
espagnole, et une magnifique collection de verres irisés 
trouvés soit dans llle de Chypre, soit dans le lit de la 
Tamise. 

Portugal. 

Dans un faubourg de Lisbonne, à Tapada d*Ajuda, 
découverte d'une tombe préhistorìque dans une cellule 
composée de huit pierres brutes» 
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Dans la provìnce d'Alemtejo, trois dolmens ont été 
signalés pour la première fois; l'un d'eux est clos, au fond 
de la chambre sépulcrale, par une pierre percée d'un trou 
quadrangulaire, analogue par sa sìtuatìon, sinon par sa 
forme, à ceux qui ont été signalés dans quelques dolmens 
franqais, notamment dans celui de Gomerfontaine, près 
Trye-Chàteau (Oise). 

. Dans la province de Beira Alta, découverte d'un dépòt 
de 19 haches en bronzo, d'un type special et de grandes 
dimensions, avec deux anses. 

Nous devons tous ces renseignements à l'obligeance de 
M. le chevalier da Silva, qui en méme temps nous a ra* 
conte la catastrophe de Bélem, au sujet de laquelle nous 
lui avions écrit. La tour écroulée le 18 décembre 1878, et 
que presquo tonte la presse fran^aise avait désignée 
comme la fameuse merveille de la Renaissance bàtie en 
1498 par le roi Emmanuel, n*est, heureusement pour les 
artistes, qu'une tour moderne construite à grands frais par 
un architecte maladroit, étranger au pays. La vieille tour 
reste absolument intacte. 

ItaUe. 

21 avril. Fétes, à Rome, de Tanniversaire de la fonda- 
tion de cotte ville, et du cinquantenaire de Tlnstitut de 
Correspondance archéologique. 

25 septembre. Fétes dul8« centenairede Tensevelisse- 
ment de Pompei, — Un des meilleurs comptes-rendus de 
cettesolennité a été donne par le Journal de Genève du 2 oc- 
tobre. Nous le reproduisons presque en entier. 

Il y a dix-huit sìècies, sur les bords de ce golfe de Naples que 
les anciens appelaientla Goape d'0r,BaYe8, Hercalanum, Pompei, 
Stabiès étaient la villégiature de la société romaine. 
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Cìcéron écrtvit sod livre De officia et recai Auguste dans fa 
villa de Pompei ; Satlasle avait une habtiatioD dans cotte dernìèra 
ville ; Sénèque y pa«8a la plos grande partìe de sod enfance. Her. 
calanam étaii relegante retraìte des gens ricbes, fatignés de la 
grande ville. 

Alors le Vésuve était, cornine aajourd'hat, une montagne 
coniqne, mais son sommet était largo : c'était un vaste plateau, 
la végétation y était vigoureuse, on y voyait des prairies, des 
boia de pins. Cent ans avant le cataclysme qui détruìsit Pompei, 
Herculanum, Oplonte et Stabies, Spartacus y avait campò avec ses 
dix mille gladiateurs. L'an 79 de l'ère chrétienne, le volcan éteiut 
se ralluma ; alors se proda ìsit le terrible événement qui nous est 
raconté d'une manière si saisissante dans le Vl< livre de Pline le 
Jeune et qui coAta la vie à Pline TAncien. Nous y renvoyons le 
lecteur pour ne pas perdre de temps. — G'est la commémoration 
dix-huit fois séculaire de cet événement que la Direction des 
fouilies de Pompei désirait faire célébrer avec solennité, Pline le 
Jeune tndique comme le jour précis de la catastrophe le 9 des 
calendes de septembre. Pour les uns, c'est le 23 aoùt, pour les 
autres, le 23 novembre. Dans Thésitation où Ton était de la date 
positive, vu rincertìtude d'avoir une belle journée en novembre 
et la certitude d'étre roti en aoùt, la Direction des fouilies a choisi 
pour la commémoration une date neutre, le 25 septembre. Elle a 
ù\é cotte epoque afin de permettre à plusieurs congrès qui se 
réunissaient à Naples à ce moment d'assister à la solennitó. Les 
Sociétés d*hÌ8toire nationale, des Ingénieurs italiens et TAssocia- 
tion des médecins communaux s'étaient, en effet, donne rendez- 
vous à Naples du 20 au 30 septembre. La tessera d'entrée, d'abord 
distribuée à Naples avec une certaine mesure, finitpar étre donneo 
sans aucune difficulté; ausai la fèto, quoiqu'on alt voulu lui donner 
un caractére scientifìque, a été essentiellement une féte popuiaire, 
un pèlerinage à Pompei, où, comme dans tous les pèlerinages, le 
vutgaire dominait. Des trains spéciaux ont transporté beaucoup 
d'invités ; 2,600 personnes sont allées à Pompei de cotte manière ; 
presque autant se sont faìt conduire en calèche, en corricolo, en 
ca1es9o« L'ani mation bruyante et joyeuse de cette foule amusait un 
moment, mais elle fut bien fatigante à supporter pendant tout le 
temps que dura la solennité ; on se serait cru à la periodo la plus 
animée d'une féte de village. 
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A l'entrée de Pompei, la Direction technique des fouilles avait 
fait une exposition très remarquable. Là étaient le pian de la ville 
romaine, relevé par l'ingénieur Tascone, de belles peintures dans 
le genre pompé'fen de Discano et de Toppi, de rem^rquables imi- 
lations des fre^ques dócouvertes dans la ville exhumée. Dans la 
basilique, vers onze heures, M. Michele Raggiere, directeur actuel 
des fouilles, lit le discours d'ouverture ; sa voix est faible, la cha- 
leur est intense, on se fatigue à voir un orateur qu'on n'entend 
pas. Une partie de Tauditoire s'énerve et se fàche ; des jeunes gens 
hissent sur leurs épaules, jusque sur une colonne brisée, un poète 
populaire, Stefano Marsico. Ce dernier se met à improviser, il a 
une voix tonnante ; la foule abandonne M. Ruggiero et entoure Tim- 
provisateur, qui, à ce qu'il assure, voit et entend parler les ombres 
desPompéiens morts; les applaudissements, les cris admiratifs de 
la foule rendent encore plus difficile àceux qui ont persévéré Tau- 
dition du discours officici. En vain les agents de police cherchent 
à s'emparer du poétique perturbateur, ses admirateurs le défen- 
dent avec beaucoup d'energie ; la publica sicurezza n'est pas 
vaillante, elle renonce à la lutto et lisse ses moustaches. 

Fort beureusement, la presse a reproduit le lendemain dans 
ses points essentiels le discours de M. Ruggiero. Il est aussi inté- 
ressant à lire qu'il a été difficile à entendre. Tout d'abord, le 
savant homme rappelle le souvenir des rives charmantes qui cou- 
raient de Castellamare à Herculanum, la catastrophe qui détruisit 
lesquatre cités, Toubli profond où, pendant des siècles, tombèrent 
les villes ensevelies ; puis il dit ce que les Bourbons ont fait pour 
les fouilles, la couronne de lauriers qu'il leur dècerne est assez 
maigre; ensuile il constate l'immense progrès que le travail a fait 
depuis 4860. On doit en remercier le nouveau regime qui a aug- 
menté l'allocati on de M. Fiorelli, l'ancien directeur, actueliement 
inspecteur general des fouilles du royaume, qui a mis à rendre 
Pompei à la lumière tant d'activité, de science et d'honnétetó. 
Tandis que, de 4748 à 4860, on avait découvert 483,5^ mètres 
carrés de la ville ensevelie, en dix-huìt ans, depuis 4860 jusqu'à 
maintf nant, on en a mis au jour 79,898 

M. Fiorelli, en faisant verser du gypse dans les vides laissés 
par certains objets dont les parties les moins résistantes ont été 
détruìtes, nous rend tout ce qui a vécu dans l'attitude mème où 
la mort Ta surpris. Il retrouve la forme, la structure des portes et 
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des meubles. Il découvre le mécanisme des serrures et des gonds. 
Il reconslitue les Hts, les corbeilles, les armoires, les roues de cbars, 
les tambourios. 

M. Fiorelli a restauré plusieurs édifices importante : en parli- 
culier le Pantbéon et la maison de l'Hermaphrodite; il a protégé 
les peintures murales par des enduite de ciré et des toits de crìstal. 
Pompei doit à M. Fiorelli sa résurrectìon. 

L'orateur, qui a longtemps travailié avec ce grand maitre et 
qui lui a succède, finit en disant, comme Winkelmann, ce quedes 
Dombreuses années de sa vie, il ne croit avoir vraiment vécu que 
dans celles qu'il a consacrées à la connaissance et à Tétude de 
Tart antique. » 

Après le discours de M. Ruggiero, deux célébrités en fait de 
prosodie latine, monsignor Mirabelli et le comte Guanciali, lisent 
deus poésies commémoratives ; quelques latinistes fanatiques qui 
sont tout près et qui ont déjà lu ce qu'on lit applaudissent avec 
enthousiasme ; le bruit est sympathique à la foule, elle s'associo 
aux applaudissemente, sans avoir compris un mot; disons en pas- 
sant que M. Miriabelli a fait représenter l'an dernier des comédies 
de Plauto avec costumes et masques antiques: c'étaient de vraies 
fétes liltéraires auxquelies j'eus grand plaisir à assister. 

On sort de la basilique pour alter visitor les monuments ; une 
quantité d'illustrations sont noyées dang le flot immense, j'en 
reconnais plusieurs ; lout d'abord ces gens à lunettes, c'est l'In- 
stitut archéolojgique allemand de Rome ayant à sa tòte son secré- 
taire, le savant Guillaume Henzen. Puis voici M. Renan, entouré 
d'un groupe d'admirateurs. Sa voix me parvient fréquemment, 
nette, claire, admirabìe de nuances. Un peu plus loin, je vois 
M. Carapanos d'Athènes,.bien connu par les fouilles de Dodone ; 
près de lui marche le sónateur Fiorelli, le vrai héros de la-fète; 
£a magnifique tète romaine attiro tous les regards. 

Les differente Congrès sont bien représentés: voici MM. Bonghi, 
Pasquale Yillari, Carducci ; puis je rencontre les membres des 
Académies royale et Pontaniana de Naples, le célèbre archéologue 
Capasse, qui sait sa ville natale sur le bout du doigt, et M. Volpi- 
cella, le bibliothécaire des Studii qui écrivit l'an dernier un me- 
moire bien intéressant sur unprotestant napolìtain du xvi* siècle, 
Mario Galeotto, seigneur de Monesterace ; les membres de Tln- 
stitut des Beaux-Arts, de l'École archéologique italienne, de la 
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Gommission municipale des monuments napolitains, sont aussi là 
en grand nombre. 

Tout ce monde va assister aux fouilles qui sont le grand évé- 
nement du jour ; les lieux qu'on va fouiller sont un peu distants 
les uns des autres, on en attaque plusieurs à la fois, de manière 
que la multitude tout entière puisse jouir du spectacle. A chaque 
point designò, on fouille trois ou quatre chambres. Trento ont été 
découvertes pendant la journée. Gela n'était pas difficile, car un 
premier travail de dóblayement avait rédult à deux pieds environ 
les décombres qui couvraient le sol ; les ouvriers travaillaient avec 
la pioche, la béche, le marteau et la truelle, sous la direction d'un 
contro-maitre. Ils procédaient lentement, montraient aux assi&-^ 
tants les objets qu'ils avaient découverts, mais empéchaient les 
indiscrets d'y porter les mains. 

Yoici les principaux résultats de ces fouilles : 

Un pilastro de marbré àvec une tète de Silèno en haut-relief, 
qui supporto un chapiteau corintbien ; 

Un mortier en travertin et des poids de grandeur differente ; 
des peignes à carder en fer* 

£n bronzo : 

Un grand miroir rond bien conserve; un petit aigle; un can- 
delabro ; deux bracelets ; des vases couverts d'une belle patine ; 
un jeune cheval selle qui porte un lion en croupe ; 

Deux bouteilles en verro. 

En terre cuite : 

Sept amphores, dont une avec inscription ; de petits vases faits 
sur le tour. 

Sept squelettos, trois dans une maison, quatre dans une autre. 

Une grande quantitó de fèves et de graines de chanvre. 

En somme, rien de bien important, tout co qu'il fallait seule- 
ment pour donner aux spectateurs une idée des fouilles de Pompei. 

La Direction fera publier en un volume, à l'occasion de la 
solennité, de doctes mémoires écrits par ses membres et par quel- 
ques autres savants. Yoici les titres des plus importants : 

Le discours d'ouverture de la fèto ; — Du Vésuve au temps de 
Strabon et de Spartacus, et des changements qui lui survinrent 
l'an 79 après Jósus-Christ, ótude géologique du professeur Pal- 
mieri; — Des plantes employées par les Pompéions dans la pein- 
turo murale decorative ; — Des coquilles trouvées à Pompei ; — 
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les BoabDgerìes ; — les Tableites de ciré ; — le Pan et ieft Nym- 
phes de la maison Cornelia ; »- le Territoire et les Mooaments 
d'Herculanam ; — la Villa de Pìson à Herculanam et sa Biblio- 
thèqae ; — les Foailles de Pompei, 4873-4878 ; — Des peintares 
morales ezlérìeures, décoavertes de 4867 à 4879 ^. 

Ces travaax écrits donaeront de la solennité à la célébration 
da centenaire ; la féte elle-méme n'eo avait aucnne, la plupart de 
ceox qoi y ont prìs part avaient an goùt fort mediocre pour les 
antiquités et s'en cacbaient pea. Ils peosaient à s*amaser et sont 
revenus de Pompei fatigaés d'avoir ri et crié. 

Il est bien regrettable que la direction des foailles ait manqué 
d'argent poar réaliser ce qu'elle avait projeté. Elle voalait primi- 
tivement faire pea d'invitalions, les adresser autant qae possible 
à des gens caltivés, et leor dooner ane vraie féte artistiqae et 
archéologique. 

Découverte, entra Sani' Antimo et Montorso, d une 
tombe étnisque, dans un point où les fouilles se conti- 
nuent depuis lors (mai), aux frais du Minìstère ìtalien de 
rinstruction publique. 

Une autre tombe étrusque, renfermant des vases et 
des figurines de grand prlx, a été trouvée le 21 juillet» à 
une profondeur de 5 mètres, dans rìntérieur méme de la 
ville de Vico Equense, entre Sorrente et Gastellamare. 

Découverte des restes d'un tempie de Diane et d'une 
vaste nécropole, restes présumés de l'antique Sipontwn. 
Les fouilles sont continuées aux frais du gouvernement 
italien, et les produits envoyés au musée de Naples. 

Le gouvernement fait également poursuivre les fouilles 
du lac de Garda, sous la direction du chevalier Stefani, 
pour trouver des habitations lacustres. Les objets.dé- 
couverts sont envoyés au professeur Pigorini, qui les 
classe dans le musée préhistorique de Rome. 

1. Voici le titre du volume: Pompei et la Région souterraine du 
Vésuve en Van 79; vingt mémoires y seront réunis sous la direction de 
M. Ruggiero. 



F 



— 121 — 

Découverte, à Rome : près de la route de Florence, d*un 
hermaphrodite que Fon suppose étre la copie, faite par un 
sculpteur romain, d'un ouvrage bien connu de Polyclète; 
des statues brìsées, sur PEsquìlin. 

Trouvaille de monnaies d'or grecques, à Crotone. 
M. Fr. Lenormant a pris connaissance de cette collectìon. 

Découverte d'un tempie d'Apollon dans Penceinte du 
couvent du Mont-Cassin. 

On poursuit activement à Rome le déblayement du 
Forum. Ces travaux ont pour but principal de mettre à nu 
la Voie Sacrée, c'est-à-dire l'entrée nord du Forum, où 
s'élevaient un are triomphal et le tempie d'Antonin et 
Faustino. La surintendance des fouilles a obtenu Texpro- 
priation de Téglise Saint-Còme-et-Saint-Damien et de la 
chapelle située presque en face du tempie antique. 

Les travaux d'élargissement du lit tlu libre ont mis à 
découvert, dans le jardin de la Farnesina, une chambre 
ayant faìt partie d'une riche habitation. Le plafond en 
stuc est orné de figures en relief ; sur les murs, sont des 
peintures assez bien conservées, rappelant par leur style 
celles de Pompei et sans doute de la méme epoque. Les 
trouvailles sont du reste si nombreuses qu'il vient d'étre 
forme un « musée Tibérin », destine à recueillir tous les 
objets exhumé du lit et des rìves du fleuve. 

Suisse. 

Au Petit -Cortaillod, sur le lac de Neuchàtel, décou- 
verte d'un pilotis lacustre, mesurant 1"»,65 de hauteur, 
« et dont la forme est des plus remarquables. G'est une 
colonne en bois de pin, surmontée d'un chapiteau; sous 
la saillie de ce chapiteau se trouvent cinq ouvertures par- 
faitement taillées, assez grandes, qui correspondent avec 
d'autres ouvertures placées sur le rebord du piédestal de 
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la colonne. Le chapìteau est de forme coniqae, )a partie 
intermèdi aire est parfaitement arrondie à la hache; le 
(ìocle cylìndrìque est pose d'aplomb: on dirait une idole. » 
{Chronique des Aris.) u Ce pilotis, dit le Journal de Geitòtie, 
a fait travailler l'imagination dea archéologues ; iea una 
veulent y voir un instrument destine à attacher les bea- 
liaDX; d'autres, une machine à courber les arca. Cette 
dernière supposilion est asaez naturelle lorsque le visiteur 
examine ces ouvertures correapondantes, placées à une 
distance suffiaante pour de grands arcs et creusées en 
inflexion recourbée dans l'intérieur. n 

Découverte d'un canot préhistorique dans le lac de 
NeucMtel ; d'objeta de l'àge de la pierre polle, nolamment 
d'un gralloir en jaspe, à la Coulouvrenlère, faubourg de 
Genève. 

A Serw, canton de Zurich, en avril, découverte d'une 
collection de piéces romaines du u" siècle. 

AoQt. Mort de Louis Vuìllemin, de Lausanne, historien 
suisse, qui a publié notamment une Ètade hislorique sur 
Chillon (1863). Il avait longtemps prèside la Société d'his- 
loire suisse-frangaiae. 

Bollando. 

A Backersboschdel, dans les environs de Maeslricht, 
fouilles dégageant les restea importaota d'une villa romaine 
(marbrea, objets d'art, monnaiea). 



Allemagne, 

On espère terminer l'an prochain la cathédrale de 
Collane, qui sera le plus vaate et le plus pompeux dea 
monumenta gothiques, mais non le plua parfait selon les 
loLS du goùt. Lea tours aeront les édifices les plua élevés 
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du monde; à Topposé de la fiòche de Rouen, qui est trop 
élancée, elles seront encore trop basses poujf le monument, 
ou plutòt les tours seront un peu trop courtes pour les 
flòches. Les projets du moyen àge leur donnaient 600 
pieds ; elles auront 157 mòtres au-dessus du pavé, soit 
9 mètres de plus que TaiguiUe de Rouen et 15 de plus 
que la fiòche de Strasbourg. 

12 aoùt. Réunìon des anthropologistes allemands, à 
Strasbourg. 

Fin de septembre. A Tegernsée, au bord du lac de ce 
nom, en Bavière, célébration du huitiòme centenaire de 
Pinvention des vitraux peints, que Pon assure avoir été 
fabriqués pour la premiòre fois dans Pabbaye de ce lìeu, 
peu après 980. (F. les Mélanges.) 

16 octobre. Mort de Louis-Adolphe Spach, ancien pré- 
sident (1855-1873) de la Société pour la conservation des 
monuments historiques de TAlsace, né à Strasbourg le 
27 septembre 1800. Il a publié d'intéressants travaux sur 
les archives et sur Thistoire d*Alsace ; ses ouvrages pure- 
ment archéologiques se bornent à peu près aux monogra- 
phies des abbayes de Wissembourg (1857) et de Marmou- 
tier (1861). Ses OEuvres choisies ont été éditées en 5 voL, 
de 1866 à 1871, par Berger-Levrault, à Strasbourg. 

20 février. Mort de Dagobert Fischer, né à Saverne, le 
6 janvier 1808. Ses principaux travaux sont : VAbhaye de 
Saint''Jean'deS''Choux, ìn-12, 1867; le Chàteau de Haut- 
Barr, 1871; les Anciennes archives de l'évéché de Stras- 
bourg, 1872 ; le Chàteau de Hunebourg, 1873 ; Geschitchte 
das Stadt Zabem (Histoire de la ville de Saverne), 187/j. 
Il laisse en outre des travaux manuscrits. 

C'est le gouvernement allemand qui dirige les fouilles 
de Pergamo et d'Olympie, les premières à son compte, 
les secondes pour le gouvernement hellénìque. 
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Aiitrtidi0-'lf<ìfH|rig. 

Congrès anthropologique autrìcbien, à Laybach. 

Sur la colline de Kotouscb, près de Stramberg, en Mora- 
vie, découverté de grottes préhistoriqnes, avec instmments 
de pierre et de bronzo. Les fouilles doivent étre continaées. 

Russie. 

Fouilles dans la presqu'ile de Taman, entro la mer 
Noire et la mer d'Azov, sur l'emplacement de Tantìque 
colonie grecque de Phanagoria. On a trouvé principale- 
ment un tombeau de jeune fiUe, du m* siede environ 
ayant Tère chrétienne, renfermant : un collier d'or, orné 
de tétes de lion-; une couronne d*or, ornée de pierresfines 
et ayant au centro un cygne qui porte TAmour sur ses 
ailes ; une broche ronde en or avec une épingle représen- 
tant Vénus qui tient l'Amour dans ses bras ; un coUier de 
perles; un lacr^matoire en argent; desboucles d'oreilles; 
des chaìnes, des bracelets, des bagues en or ; des vases 
en argent. 

En Crimée, près de Tancienne ville de Cherson, décou- 
verté d'un piédestal qui supportait jadìs une statue d'ai- 
raìn, et sur lequel on Ht une très ancienne inscription 
grecque à deux colonnes dont chacune contient 56 lignes. 
L'inscrìption appartient au u** s. av. J.-C. et se rapporto 
au règne du célèbre Mithndate Eupator, roi de Pont, qui 
regna de 123 à 63. Elle contient des détails relatifs aux 
guerres que les Ghersoniens avaient faites contro les Scy- 
thes nomades du voisinage. Déjà avaient été découverts au 
méme endroit les restes de deux basiliques et d'une église 
dont le pavé èst en mosaique. G'est dans l'ancienne Gherson 
que Vladimir a regu le baptéme en 988, année avec laquelle 
commence Texistence legale du christianisme en Russie. 
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D*avril à septembre. Exposition d'anthropologie préhis- 
torique à Moscou, et réunion de savants. 

lAk aoùt. Congrès anthropologique, à Moscou. Ce con- 
grès n'a pas été exclusivement russe, Les savants scan- 
dinaves et beaucoup d^anthropologistes frangais y ont 
assistè. {V. la Revue sc{enti/ique^ 1" et 22 nov.) 

Un musèo préhìstorique est en formation à Saint- 
Pètersbourg. 

Un savant russe, M. Praglowski, preparo un grand tra- 
vail sur la mort de Cyrus, d'après la découverte recente, 
sur les bords du Dniester, d'une couronne d'or et d'autres 
insignes prècieux, d'une valeur totale de 250,000 fr., qui 
seraient les insignes du roi de Perse, enfouis par ses 
serviteurs après la victoire des Massagètes. 

Grece. 

Les fouilles d'Olympie se continuent aux frais du 
gouvernement prussien , qui recueille à son compte les 
doubles des objets trouvès ou en prend des moulages. La 
dernièr^ campagne, terminée le 12 juin, a fourni des 
fragments de colonnes et de statues portant des traces 
de dècoration polychrome, un grand nombre d'objets en 
bronzo et notamment deux statuettes, Pane de Jupiter, 
l'autred'Apollon.Un crédit de 700,000 marks (770,000 fr.) 
avait ètè vote pour ces fouilles ; 565,000 marcks ont étè 
dèpensè en cinq ans; il n'en reste plus que 130,000, 
somme qu^il est question de porter à 220,000 marks. 

L'Institut archéologique allemand fait fouiller les envi- 
rons d'Acharnes. 

Les fouilles de Mycènes, commencèes par M. Schlie- 
mann, sont continuèes par le gouvernement grec, sous la 
surveillance de la Société archéologique d^Athènes. 

M. Schliemann, sans quitter l'emplacement de Troie, 






1 

à 



— 126 — 

a entreprìs, k Théaki (Ithaque), de aouvelles ex|doralioos. 

La Sociélé archéologique d'Alhènes restaare enfin le 
céliVbre lion de Chéronée, monament de la défaite des 
Kùoiìeiis et des Athéoiens par Philippe de Macédoioe, eo 
338 av. J.-C. Celle scolpiure colossale gisait, panagée en 
morccaux, depuis la guerre de l'iDdépeodance, epoque à 
laqudle le tombeau fui brìsé par un chef nommé Ijlysse. 
qui comptail y trouver ud (résor. 

La Sociélé d'Alhènes se dispose, en outre, à esplorer 
compR-temeot remplacement d'Éleusis; plusieurs maisons 
i»nl déjà été expropriées. 

Kouilles à Tégée. 

Algerie. 

Missìon de M. Ch. Tissot, dans la vallèe de la Medjerda 
(liii^iadas). Hésultat : 30 inscriptions romaines in^diles, 
dorit qualre ou cinq Cori intéressantes ; une inscrìption 
l)iliii),'ue, en caraclères puniques et libyens; fragment 
tVìiai: inscrìption punique. « Les belles ruines romaines, 
(iil M. Tissot, sont devenues de véritables carrièr^s où les 
enirnpreneurs de chemins de fer puisent, ont déjà puisé 
ci puisoront les quelque 100,000 mètres cube» de pierres 
qu'fibsorbent les travaux.de la voie. Les ingénieurs se dé- 
clarent impnissanis à arréter cette besognede Vandales. » 
NoiiH avons vu constater ailleurs l'état de délaissement et 
di! dépérissement ofi so trouvent lea magniSques restes 
de riimphilliéatre d'EI-Djem. 

l'our Ics restaurations de raonuments historiques, V. 
ei-tlfBHue, p. 107. 

Égypte. 

Los fouilles d'Egypte, commencées depuis vingt ans, 
iwnir^méié intcrrompues en 1878 par les événeoients poli- 
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tiques. Sur la proposition de M. Manette, rAcadémie dea 
inscriptions a envoyé, en octobre, trois de ses membres, 
MM. de Rozière, Le Blant et Wallon, auprès des ministre» 
MM. Waddington et Jules Ferry, afin d'engager le gouver- 
nement francjais à intervenir et à obtenir du gouvernement 
égyptien la reprise des travaux. Le mémoire lu par 
M. Mariette, à ce sujet, dans la séance du i octobre, est 
extrémement important et indique ce qu'il reste à faire 
pour acquérir sur Fantiquité égyptienne, sur la chronologie 
spécialement, des notions plus précises et plus sùres que 
celles que Ton possedei actuellement. Les autorisations né^ 
cessaires ayant été accordées, M. Manette est reparti 
aussitòt pour le Gaire. 

Asie occidentale. 

En Assyrie, fouilles entreprises en 1878 et 1879 par 
M. Ormuzd Rassam, qui a rapportò à Londres une grande 
quantité d^objets et de morceaux de sculpture monumen- 
tale tirés des emplacements de Ninive et de Babylone. Après 
son départ, un de ses agents, poursuivant les recherches, 
a mis au jour un cylindre de Cyrus, que le Journal 
officielj d'après une communication venne d'Angleterre, 
signale comme le plus important document historique 
en caractères cunéiformes connu jusqu'à ce moment. 

Ce cylindre porte récriture babylonienne, comme on pouvait 
s'y attendre, puisqu'il a été trouvé dans les ruines de Birs 
NJmroud,empIacemeDtrecoDnu deTancieDne Borsippa.Cépendant, 
comme sir Henri Rawlinson Ta fait remarquer, il est singulier 
quMl ne Tasse aucune mention de cette ville. Le cylindre a 
9 pouces de loa3 sur 3 pouces 4/^ de diametro ; il doit avoir été 
couvert primitivement de 45 longues lignes de teste. L'écriture 
est extrémement fine et Fon a calculé que rinscriplion formerait 
environ 430 lignes d'une écriture ordinaire. 
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Halheureusement, ce précieux monument a élé très deteriore ; 
le commencement est coroplèlement perdu, à rexceptioQ de 
quelques signes épars. Quand il commence à devenir lisible, on 
reconnalt qu'il se rapporte an moment mème de ce grand évé- 
nement bislorique, la prise de Babylone, par le fondateur de la 
monarchie universelle des Perses. 

Nabonides a abandonné sa capitale, qui est tombée entre les 
mains de Cyrus, quoiqu'il continue dans la Babylonie à lutter 
contro sa destinée. Mais les prétres adorateurs du soleil levant 
déclarent que les dieux Tont rejeté à cause de son impìélé et 
parco quM a scaodaleusement negligé leurs temples. ils exaltent 
au contnire la piété, la grandeur et la gioire de Cyrus, que les 
puissances divines ont suscitò pour yenger leur cause. 

Les Guti, dont la chute, suivant l'opinion de sir Henr}^ 
Rawlinson, b'est conrondue dans celle des Mòdes, et un peuple 
dont le nom paratt ètre Téquivalent de « Tètes noires », ce qui 
nous fait penser aux nègres, sont désignés comme ses sujets, et 
le.'dieu Merodach a remis le roi Nabonides entre ses mains. De 
Beisbazzar on n'a découveri aucune mention, mais on congoit que 
cela peut éire attribué aux nombreuses lacunes de rinscription. 

Une longue introduction est suivie par ce qui paralt étre une 
- proclamation pubiiée par Cyrus après la prise de la ville ; procla- 
mation dans laquelle il répète à la première personne les prin- 
cipales allégations du préambule. Elle est en partie mutilée, mais 
le commencement : tt Je suis Cyrus, » avec sa genealogie, est 
complet, et Fon peut reconnaltre clairement la désignation qu*il 
donne de lui-méme comme a roi de Gyndia, » etc. 

Sir Henry Rawlinson a donne une traduction de tout ce qui 
est lisible. Cyrus y parie de sa réparation des temples de Babylone, 
des faveurs qui lui onl été accordées par Merodach, Bel et Nebo, 
en récompense des prières qu'il leur a faites, de l'hommage qui 
lui a été ad resse par des nations éloignées, et des rassemblements 
du pQuple de Babylone pour Tacclamer comme roi. Les dix der- 
nières lignes sont illisibles. 

Sir U. Rawlinson dit que ce nouveau texte décide d'une 
manière definitive en faveur d'Hérodote, contro Ctésias (dans 
Diodore), la genealogie de Cyrus. 11 était le cinquième descen- 
dant d'Achimenès, après qui venait immédiatement Teipses, puis 
Cyrus^ le grand-pére, puis Cambyse, le pére de Cyrus le Grand. 
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De p.us, cetto desceadance est en ligne directe et non pas in- 
directe, cornine on Fa soutenu. 

L'inscription donne au pays d'orìgine des Perses le nom 
d' « Assan », que sir Henry Kawlinson se croit autorisó à piacer 
dans ies plaines, entro le moderne Shuster et le Persia des écri- 
vains ciassiques. Sir Henry a dònno ensuite une dóscription inté- 
ressante des grands temples de fiabyione. II a rattaché un centro 
religieux ìmportant, . nommó « Galana » dans Tinscription, au 
« Gaineh » de la Genèse et au « Caino » dlsaìe. La grande diffi- 
culté dans Finscription, a-t-il dit, est de transformer le rovai 
sectaleur d'Aurutna^da en un adorateur des dieux babyloniens. 
(Journal officiely Gjanvier 1880.) 

Fouilles sur Ies bords de rEuphrate, par M. Henderson, 
consul à Alep, qui a retrouvé Ies ruines de Tantique 
Europus et celies d'une ville plus ancienne encore qu'on 
croit étre la Karchemisch des Écritures et la Gargamis des 
textes assyriens. Les objets (sculptures et inscriptions) 
trouvés enrichiront le British Museum. 

Un autre Anglais, M. Boscaven, a exploré la Syrie, et 
particulièrement les bords de Tancien Lycus. 

Fouilles à Pergame, aux frais du gouvernement prussien. 
Le firman de concession octroyé par le sultan expirait le 
31 décembre 1879. On espère qu'il sera renouvelé. Un 
grand nombre d'objets d'origine grecque ont été dirigés 
sur Berlin. 

Découverte, près de Gaza, d'une statue colossale de 
Jupiter assis, haute de 2'",50. Le gouvernement ture a 
aussitòt revendiqué pour lui ce précieux monument et se 
dispose, dit-on, à le vendre à TAllemagne. (Nous n'avons 
pas pu còntròler ces renseignements, qui sont fournis 
par un journal frangais du mois de décembre 1879.) 

Les Anglais, qui possèdentPile de Chypre, se dispoìient 
à sauver de la ruine les monuments les plus intéressants 
laissés par le moyen àge dans cet ancien royaume frangais. 

1879 9 
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Déjà Ics travaux soni sur le point de commencer pour 
Saint-Nicolas de Nicosìe, église curìeuse par l'atliance qui 
s'y irouve faite du style ogival du xiv* siede avec les cou- 
poles à pendentifs de l'Orient. 

Daiis l'Yemen, découverte de monnaies arabes antó- 
rieures à l'hégire. {V. les séancesde l'Académie dea Inscrip- 
liona, 13 aoùt.) 



AsIb meridionale et orientala. 



DaDs rile de Ceylan, exploralions archéologiques parmi 
iea ruines d'Anuradapoura, ancienne capitale dea rois 
singaiaìa. Un importaot ouvrage va étre publié sur ces 
monumenta, dont quelquea-una remontent à plus de deux 
mille ana, 

Bien que le Japon soit dote, depuis 1878, d'une Société 
archéologique, les nouvellea qui uous en provieunent sont 
aasez rarea pour que nous empruntìona au Journal, of^iel 
{8 janvier 1879) une note concernant les antiquìtés pré- 
hisCoriques de ce loinlain pays. 

Il y a deui aos, M. Edward Morse, professeur auz Élals-Unis, 
flit appelé au Japon pour occuper pendant un temps limile, à 
l'UoiverBilé imperiale de ToLio, une cbaire de geologie. Dès qu'il 
fui arrìvé dana le pays, il occupa ses loisirs à faire dea reche:^ 
chea relalives aui amaa artlBciels de coquilles que l'on rencontre 
en si grand nombre en Daaemark et dana d'auires parties de l'Eu- 
rope, ea Australie et aui £tals-L'nÌs. 

Ses elTorts furent bientóc récompeoséa par la découverte d'un 
grand mouilcule de coquilles sur la ligne du chemin de fer, il 
quelques njiltos de la ville de Tokio; il en découvrit ensuite 
d'autres de la mème nature à OUrunaì, aur la còle occìdenUle de 
Yézo, a Hakodadì, a Tokio, et un autre enfin d'une étendue cod- 
Eìdérable dana la province de Higo, dana l'Ile de Kìusiu. 

Une exploration de ces dépòis révéla l'exiaience de grandes 
quantités de vases de terre entiers, de fragmenls de poterle. 
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d'os et d'iastrumeots en pierre. Ges découvertes ont une itnpor- 
tance considórable, car ces objets d*art soni cerlaiaement d'une 
date antórieure aux temps historiques du Japon, qui remontènt à 
4,500 ou 2,000 aos. 

Le professeur Morse a róunì le résultat de ses ezplorations 
dans un rapport qui a été publié à la fois en japonais et en an- 
glais, et qui forme une intéressante addition aux travaux récents 
sur l'antbropologie. L'édition anglaise publiée au Japon faìt le 
plus grand honneur à ce pays; les gravures et les Uthographies 
qui en font partie sont l'oeuvre exclusive d'artistes indlgènes, et 
la compositipn du texte est due à des imprimeurs qui ne savaient 
pas uh mot d'anglais. Le papier méme sur lequel le livre est im- 
primé provieni des manufactures japonaises, de sorte que de la 
composition jusqu'à la reliure, ce livre qui, sauf quelques erreurs 
typograpbiques sans importance, serait digne des presses an- 
glaises, est entièrement japonais. 

Le rapport qui forme la première partie du l*' volume con- 
tieni une sèrie de mémoires sur les amas de coquilies au Japon, 
et dix-huit belles planches lithographiées représentant des vases 
de terre entiers et des fragments d'outils en come de cerf, en os 
ou en pierre. La poterie est extrémement ornée, et, comme elle 
est faite à la main, elle présente un intérèt particulier à qui- 
conque étudie la céramlque orientale, parco qu'elle lui offre des 
spécimens de beauòoup antérieurs aux plus anciennes porco- 
laines. 

Ce qui fait la principale particularité de cotte poterie, c'est la 
présence de protubérances et de convexités d'une infinite de 
formes faisant saillie sur les rebords des vases. L'ornementation 
consiste surtout dans des lignes marquées en creux. La plus grande 
partie de ces poteries ont une base piate sur laquelle elles peu- 
vent se tenir, d'autres sont complètement arrondies à leur extré- 
mité inférieure. Dans.quelques-unes, Tornementation a été prò- 
duite par l'impression de tissus de paille ou d'autres textiles. 

Une très curieuse catégorie d' objets consiste en tablettes de 
terre qui peuvent étre considérées comme sans exemple dans les 
produits céramiques des peuples préhistoriques. Ces tablettes ont 
la forme d'un quadrilatere dont les angles sont arrondis aux 
extrémités ; il n'existe aucun trou et aucun appendice pour leur 
suspensioQ et l'on ignoro quel pouvait ótre leur usage; du reste, 
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pUes iMt omègi da devi cdtés et nr In »gles. Qa«it à leur 
dimeosoD, eUe nrìede 1 ponccs <;] ea loagueor et I pouca 1/S 
eo Ui^ear jasqa a 3 oa 4 poocea carra». Le«ir épaùaenr majfenne 
est de (F,0l8. La deauns de leara sarboea onl élé gnvés sur 
la lem «échtie, comma roraameoUtion de qaelques-ium d«3 
poterìes. 

Cm des dteoBTertes les plus intéreaeutes da nooticiile qui 
se troave a Omeri est celle qai doone la preare du caDDÌbalisme 
de cea antiqnes peupladea ; c'esi la premia indicatioa d'une 
race d'anihropophages an JapOD. 

Le profesaeur Morse se propose de pablier od mémoìrs sur le 
mooiicuie qu'il i décoovert dans la proTince de Higo, aiosi qae 
sur les objeb contenos dans cet amas el qa'il a examiués. 

AmériqiM. 

25 mai. Consécration, par le cardinal Mac-Closkey, de 
lii calhédrale Saiot-Patrick de New-Vork, comparable, dit- 
uii. à celie&d'Amieas etde Culogne (7), et qui est, daas 
lous les cas, le plus vaste édiQce conslruìt en Amérique 
dans le siyle religieux du moyeD à^. Elle rappelle, aree 
inaiules défaìllances, l'art ogival de la fio du xiu* siòde,qui 
se prète aui pompoQS et aux piuacles, sì chers aujourd'hui 
à la race anglaise, et, malbeureusemenl, aussi à la nòtre. 
Sa lODgueur et la hauteur des deux fléches soni de 
101 métres; la dépeose s'est élevée à 23 mìllions. 

Dans la méme ville de New-York, le musée, fonde eti 
1870, 8'eat enrichi de l'ìmportaate collectioo chypriote du 
general de Gesnola, qui a été nommé directeur. 

Découverte et exploralion dun cimetiére de l'àge de la 
pieiTB.prèsde Madisonville, dans la vallèe du Uttle-Miami 
tÉtatde l'Ohio). 



CINQUIÈME PARTIE. 



MÉLANGES 



Gonstruotion, Restauration, Vandalisme. 

APERCC BXSTORTQDB^ 

III. Peu d'époques, dans Thistoire, ont assistè à une 
fièvre de bàtir aussi ardente que les règnes de Louis VII, 
de Philippe Auguste et la première partie de celui de saint 
Louis, soit une periodo plus que sèculaire, de lUO à 1250 
environ. Et ce mouvement n'est point dèterminè par des 
ruines à relever, par une grande revolution politique ou 
sociale : il y avait alors dans tonte la Franco un rèseau de 
forteresses en pierre presque complet ; il restait peu 
d'abbayes à fonder ou à construire ; les églises romanes 
suffisaient matèrìellement aux fidèles ; on ne songeait pas 
encore à changer le pian des villes, à en repercer les 
rues. Un problème à la fois liturgique et architectonique 
venait diètro brillamment rèsolu dans les environs de la 
capitale ; et, plus que les incendies, plus que Taffranchis- 
sement communal, plus que les prètendues aspirations 
des èvéques à crèer des cathèdrales bourgeoises et laìques, 
plus méme que les premiers progrès de l'unite nationale, 
cotte solution, longtemps attendue, suscita dans tout le 
nord de la Franco de véritables armées de maqons et 

4. V, VAnnuaire de Varchéologue francais, U et ITI. 
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d'imagiers. Encore aujourd'hui, on se demande où il a pu 
se former assez d'artistes pour édifier et orner avec un 
goùt exquis et une abondance merveilleuse tant de monu- 
ments à la fois, dans le hameau le plus reculé aussi bìen 
qu'au milieu de Paris, Viollet-le-Duc répond, et avec beau- 
coup de sens, que Tart n'était pas, au moyen àge, un pri- 
vilège de Tarìstocratie, et qu'au contraire, destine à s'offrir 
aux regards jusque dans les monuments les plus humbles 
et les objets les plus usuels , il devait par là méme trou- 
ver partout des hommes capables de le comprendre et de 
Texprimer. Sous quelque regime qu'il ait vécu, regime 
monarchique ou républicain, liberal ou oppressif, l'art, aux 
grands siècles, a toujours été démocratique dans son ori- 
gine et dans ses allures. Il y eut donc partout des artistes 
sous les rois que nous avons cités ; ils ne firènt pas défaut 
à Tactivité qu'ils àvaient eux-mémes en majeure partie 
provoquée par leurs inventions. 

Les églises furent naturellement le premier but de 
cette activité feconde. Le moyen de les bàtir élégantes 
aussi bien que solides avait été trouvé : les posseder plus 
belles devint un besoin religieux d'abord, et ensuite, dans 
une certaine mesure, une question d'amour-propre ; car, 
pas plus au moyen àge que de nos jours le sentiment 
religieux n'étaitplatonique : il fallait, comme aujourd'hui, ne^ 
point se laisser surpasser par le clochervoisin. Une église 
ogivale est déjà par elle-méme trop differente d'une église 
romane pour que, là où venait de s'élever la première, la 
seconde ne parùt, au simple aspect, sombre, trapue et 
grossière. Et la supériorité de l'église ogivale étant plus 
apparente en raison de la grandeur des édifices, les 
évéques, dès qu'ils eurent vu Téglise bàtie par Suger, à 
Saint-Denis, se trouvèrent particulièrement frappés de la 
comparaison de cette abbaye avec leurs cathédrales. Dès 
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ìililf ou environ, le métropolitain de la province ecclésias- 
tique renfermant Paris, Henri Sanglier, archevéque de 
Sens, jette bas sa cathédrale, sans motif connu, et pose les 
fondements du grand édifice qui nous est parvenu. La 
méme année, un évéque de Lisieux, Arnoul, en fait autant. 
En 1155, Thibaud, bien que pourvu du plus chétif diocése 
du Nord, renverse courageusement Notre-Dame de Senlis, 
sans s'inquiéter du petit nombre de ses ouaillés, et s'adresse 
à Louis VII, qui concourt de ses deniers à la recons- 
tniction et munit de lettres de recommandation très pres- 
santes les quéteurs chargés de promener les reliques de 
Saint Rieul et de recueillir par elles de généreuses 
offrandes. 

En 1163, Maurice de Sully, des deux cathédrales de 
Paris, tente de ne faire qu'une seule et immense basilique; 
à Meaux, à Laon, etc,, on détruit, vers 1170, pour avoir 
nouveau et meilleur. 

L'abbaye de Sain^Frambourg s'élevait à cent pas à 
peine de la cathédrale de Senlis. Une comparaison déda- 
gréable ne pouvait étre évitée ; aussi, dés que s'achòve le 
choBur de Notre-Dame, les chanoines de Saint-Frambourg 
remarquent-ils avec amertume que leur église est d'une 
architecture démodée et s'en va de vieillesse : « Videntes 
ecclesìam nostram vetustatis quodam senio laborantem, et 
structurae veter/s ignobilitatem despicabilem; » telles sont 
leurs paroles. De pareilles impressions se retrouvent chez 
un évéque d'Auxerre, Guillaume de Seignelay, qui s'était 
laissé prevenir, en 1215, par son clergé paroissial et 
monastique, et n'avait pas encore songé à sa cathédrale, 
tandis que tout autour de son siège, quantité de flòches- 
neuves perqaient hardiment les nuages. Aussi, quelle hàte 
de rattraper le temps perdu I Le passage suivant de sa 
biographie est trop caractéristique et rappelle trop bien 
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le langage des chanoines de Saint-Frambourg pour ne pas 
avoir ici en entìer sa place. 

Eodem tempore, circa novas ecrlesiarom stmctures passim 
fervebal devotio populomm. Videns itaqne episcopus ecclesiam 
suam Autissìodorensem strocturse antiquae minusque composit», 
squalore ac senio laborare, aliis circuroquaque capita sua extol- 
lentibus mira specie venustatis, eam di^posuit nova stnictura et 
studioso peritorum in arte coementaria artificio decorare, ne cae- 
terìs specie studiove penitus iropar esset, eamque fecit a poste- 
riori parte funditus demolirì, ut, deposita antiquitatis veterana, 
in eleganliorem juvenesceret speciem novitatis : in cujus sum- 
pluosis impendiis quanta •largitione profluus extiterit, enuntiavit 
fabrica primi anni, quas, ultra speratum promota, in immensum 
extutit caput suum. Quippe circiter septingentas libras de proprio, 
primo anno, praeter oblationes fidelium et prseter jurisdictionis 
suae provenius quos ad hoc ab initio deputavit, in sumptus ejus- 
dem operis erogavit; caeterìs vero annis quandoque per hebdo- 
madam decero libras, quandoque centum solidos ad minus, prae- 
ter prsemissa et praeter quaestas dioecesis suae sive dioecesium 
vicinarum. (Hisloire des évéques d'Auxerre, lix.) 

Plusieurs prélats attendent les incendies pour se dé- 
cider: mais les désastres ne les mettentpoint en mauvaise 
humeur : ils semblent y voir au contraire l'accomplisse- 
ment d'une espérance, cu du moins un avertissement 
celeste et une invitation providentielle à mettre le tempie 
de Dieu à la hauteur des progrès réalisés dans Tart. En 
1194, Notre-Dame de Chartres brulé, et la population de 
se réjouir, parce que la Vierge aura un sanctuaire digne 
d'elle. Et la cathédrale de Fulbert, dont la construction 
traìnait depuis un siècle et demi, est reprise sur des don- 
nées plus vastes et achevée en trente ans. En 1211, la ca- 
thédrale de Reims se consume à son tour, et Tarchevèque 
est si peu surpris par cette catastrophe, qu'un an après, 
jour par jour, il se trouve en état de commencer le colesse 
actuel, qui fut termine en vingt ans (la faqade sans doute 
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exceptée), s'il faut en croire Albéric de Trois-Fontaines : 
« Coirfbusta est per negligentiam, sed cum industria 
maxima per a^nos viginti mirabili opere restauratur. » 

On doit sans doute faire la part de Tactivité personnelle 
des évéqu€s et, dans une certaine mesure, de leur géné- 
rosité. L'abnégation du clergé et la bonne volente des 
fidèles se maintinrent habituellement jusqu'au milieu et 
souvent jusqu'après la fin du règne de saint Louis ; mais 
du moins fallait-il un homme de hautes visées et d'intel- 
ligente initiative pour provoquer et réunir les dons. Aussi, 
voit-on quelques diocèses suivre tard le mouvement, atten- 
dre'quMl'se ralentisse et soit à la veille de s'arréter. En 
1220, le diocèse d'Amiens commence sa cathédrale ; il est 
encore temps, pour un pays déjà riche par l'industrie, 
et la reine des cathédrales gothiques (en mettant à part 
Notre-Dame de Cologne) n'a plus à désirer, en 1288, que 
ses deux tours occidentales. Si ces tours, dans leur état 
actuel, ne sont que de ridicules embryons de clochers, il 
est injuste d'en accuser la pauvreté de la fabrique : on 
trouva bien assez d'argent pour élever dMmmenses et 
luxueuses chapelles latérales ! Le chef-d'oeuvre qu'Amiens 
avait accompli, Beauvais, dès 1247, voulut le surpasser; 
ici apparalt bien le déclin du sentiment religieux, surtout 
parmi le haut clergé. Il ne s'agit plus qu'accessoirement 
de loger la divinité, les populations avaient apporté assez 
pour rérection d'un sanctuaire très vaste et très conve- 
uable ; mais on cherche avant tout à réaliser d'étonnantes 
folies. On permet à un artiste de se jouer de la sécurité 
publique et de Parchitecture elle-méme. Beauvais semble, 
du reste, avoir été le théàtre prédestiné des fantaisies de 
nos mattres maqons, cai* un autre d'entre eux, au xvi" siede, 
au lieu de construire la nef de la cathédrale, pour laquelle 
d'abondantes ressources avaient été placées en ses mains, 
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8*éprend de jalousie des flèches d'Anvers et de Strasbourg, 
cornine son prédécesseur du xin« siede s*était pose ea 
rivai de ses confrères d'Amiens, et s'avise de jeter, sur 
quatre piliers qu'il savait bien n*étre pas soutenus, une 
tour de [|60 pieds. Ges témérìtés furent punies par un 
doublé désastre, et leurs auteurs pureut assister, l'un à 
récroulement des voùtes de son abside, en 128!|, l'autre 
à la chute de son clocher, en 1573. 

L'évéque de Ghàlons, en 1230, avait été plus sage. On 
le Yoit, soìt par défìance envers les fìdèles, soit par crainte 
de négligence parmi ses successeurs, commencer sur des 
dimensions modestes une nouvelle cathédrale et compier 
avant tout sur sa propre générosité. Il vend son patrimoine, 
vit maigrement sur son revenu, et gràce à son dévoue- 
ment et à son bon sens pratique, il atteint presque com- 
plètement son but. 

Il n'entre pas dans notre pian de passer ici en revue 
toutes les cathédrales du Nord; il nous suffit d'avoir parie 
de celles dont Thistoire est le plus caractéristique. Les 
autres èglìses demandent aussi de notis quelques mots. 

Le mouvement artistique des xii® et xm* siècles n'est 
pas suivi de la méme manière hi, dit-on, avec la méme 
intensité par les abbayes et par les paroisses. Ges der- 
nières prennent exemple sur les cathédrales, et cette 
remarque nous dispense de détails plus circonstanciés aii 
sujet des églises paroissiales. Les abbayes se tinrent dans 
une tranquillité relative qui a été faussement interprétée 
par les écrivains modernes. 

On s*est figure de nos jours que la modération des 
monastères dans le renouvellement de leurs églises venait 
d'une certaine hostilité vis-à-vis de l'architecture gothique 
et d'un attachement opiniàtre aux traditions romanes. Les 
preuves de cet amour exclusif du passe et de cette hainé 
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da présent, sentiments d'ailleurs assez puérils quand ils. 
s'appliquent à Tarchitecture, personne jamais ne les a 
fournies, et nous nous garderons de discuter une affirma- 
tion que chacun peut contredire à [la simple comparaison 
d'une douzaine de monuments. Nous nous contenterons. 
d'exposer les faits et leurs causes matérielles. 

Les religieux, pour rebàtir leurs basiliques , n'avaient 
pas les mémes raisons que les évéques à Tégard de leurs. 
cathédrales. L'architecture romane est appelée architec- 
ture monacale, nom qui suggère des idées un peu trop 
exclusives, mais, quelques réserves à part, demeure exact. 
Naturellement, les églises les plus remarquables de ce 
style étaient celles des abbayes, si Fon considero surtout 
qu'elles avaient été construites avec d'abondantes res- 
sources et partant sur de vastes proportions, sous les yeux 
ou par les mains des moines et partant avec un soin ex- 
traordinaire. Quand elles furent élevées, elles étaient de 
beaucoùp supérieures aux cathédrales et n'avaient rien 
perdu de leur solidité à Tavènement du style ogival. Il 
suffisait d'adapter des voùtes à celles qui en manquaient 
ou qui pouvaient notablement gagner à changer les an- 
ciennes pour le système nouveau. Pourquoi aller plus loin 
et jeter bas, pour le seul molif de sacrifier au goùt du 
jour, des bàtisses aussi excellentes que les églises abba- 
tiales de Cluny, de Charroux, de Souvigny, de Saint- 
Benoìt-sur-Loire, de Saint-Sernin de toulouse, et cent autres 
encore ? C'eòt été simplement insensé, alors que les res- 
sources des abbayes, celles de Cìteaux mises à part, ten- 
daientà baisser avec leur influence intellectuelle et sociale. 
Il eùt été imprudent de compter sur les populations, qui 
ne se fussent pas toujours expliqué de pareilles folies. 
Est-il bien vrai cependant que cotte tranquillité relative 
des congrégations, admise par nous sur Tautorité des. 
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grands noms de VioUet-le-Diib, de Mérìmée, de Vitet, de 
Felix de Verneilh, soit assez sensible pour justifier une 
séparation des monastères et des cathédrales daos Thìs- 
toire du mouvement artistique dont nous sommes occu- 
pés? • 

11 resta debout plusieurs églises romanes dans les cou- 
vents, tandis que pas nne seule cathédrale romane ne fut 
conservée dans le Nord, après la fin du xnr siede ; c*est 
une différence, mais une différence dans les caractères du 
mouvement entralne-t-elle forcément une différence dans 
son intensité, et les travaux de mac^onnerie, en résumé, 
furent-ils dans les couvents moins actifs que dans les 
cathédrales? Lorsque nous nous sommes efforcé de nous 
le persuader, des faits nombreux, indéniables, se sont 
dressés comme une armée contre nous. Soit par suite 
d'accidents, soit qu'il y ait eu, par exception, des abbayes 
dotées encore d'églises trop mesquines, comme c'était le 
cas pour Saint-Frambourg, soit que réellement maintes 
« folies » aient été commises, soit enfin que certains éta- 
blissements de fondation recente n'eussent eu encore que 
des chapelles provisoires ou que d'autres fussent nés après 
le milieu du xii" siede, nous ne voyons partout qu'abbayes 
en construction, non seulement dans les régions monu- 
mentales du Nord, mais encore au milieu des écoles les 
plus rebelles à Parchitecture gothique, non seulement 
durant la periodo centenaire qui s'étend de 11 40 à 12ft0, 
mais encore pendant deux siècles, depuis la mort de Louis 
le Gros, dont la date, 1136, est celle méme des premiers 
travaux de Péglise de Saint-Denis, jusqu'à la guerre de 
Cent-Ans. Puisque nous nommons Saint-Denis, il y a lieu 
de rappeler que c'est bìen elle, une église conventuelle, 
qui imprime le premier esser ; bien plus, après avoir été 
complètement reconstruite sous Suger, elle Test une 
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seconde fois sous saint Louis, de 1231 à 1270, afio de 
recevoìr plus dignement eucore les dépouìlles mortelles 
des roisde Franco. Àprès elle, les monastères ou chapitres 
réguliers de Saint-Genner, Mantes, Saint-Évremond de 
Creil, Saint-Leu-d'Esserent , Saint-Frambo'urg de Senlis 
(1177), Saint-Thomas de Crépy-en-Valois (1180), Chàalìs, 
Saìnt-Corneille de Compiègne, Saìnt-Martin-au-Bois, Saint- 
Quiriace de Provins (1160), la Celle-sur-Morio, Lagny, 
Saint-Crépin et Saint-Jean-ès-Vignes de Soissons, Nogent- 
sous-Goucy, Saint-Martin et Saint-Vincent de Laon, Saint- 
Yved de Bjraisne (1180-1216), Notre-Dame de Ghàlons, 
Orbais, Saint-Thierry, Saint-Nicaise de Reims, Mouzon, 
Saint-Maurice d'Épinal, Sainte-Colombe et Saint-Pierre-le- 
Vif de Sens, Saint- Quentin de Vermandois, le Mont^Saint- 
Quentin, Vaucelles (1191-1235), Anchin (1181-1250), le 
Mont-Saint-Éloi (1200-1250 environ), Notre-Dame de Saint- 
Omar, Saint-Valéry, Notre-Dame d'Eu (1186-1230), la Tri- 
nité de Fécamp (1175-1220 environ), Saint-Victor-l'Abbaye, 
Saint-Wandrille (1248-1342), Saint-Pierre-sur-Dive, Saint- 
Évroult, Notre-Dame du Bec (deux reconstructions, de 1161 
à 1178, et de 1275 à 1342), Lonlay, Hambye, Saint-Flo- 
réntin de Bonneval, Goulombs, Saint-Pierre de Ghartres, 
Saint-Laumer de Blois (1135-1210), la Trinité de Vendòme, 
Marmoutier, Saint-Martin et Saint-Julien de Tours, Bour- 
gueil, Gandes, Toussaint d'Angers, le Loroux, Ghalocé, la 
Gouture et Saint-Vincent du Mans, Sàint-Gildas-des-Bois, 
Perseigne, Lehon, Paimpont, Saint-Mathieu de Fin-des- 
Terres, Flavigny, Saint-Seine, Semur-en-Auxois, Gherlieu, 
Luxeuil, pour ne parler que des régions du Nord, rebà- 
tissent ou remanient de fond en comble leurs basiliques, 
et parmi ces basiliques, une, Saint-Quentin , rivalise 
d'importance avec les plus grandes cathédrales; dix au 
moins, Saint-Denis, Marmoutier, Saint-Martin de Tours, 
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^J:ii->i-:>tJ3e d<; Pi<-:uj~, Saio t- La area t * d'Ea, la TrÌDÌlé 
•ie \«ud'Jiiie, la Triaiié de Fccamp, Saioi-ieaD de Soissons, 
Mnuz/tu, N'^irc-tiame de Saioi-Omer, ne <>.-deDl eo rieo 
^111 cailitdraltà de s«&nd ordre; loate* les aaires ap- 
i,riKht:Dl plus OD moiits de ce s^^ood degre et jostifient 
par leur importaDce la meciioa que nous eo avoos faite. 
Panni Ics abbayes qui, foadces aprirs le mìliea da 
IH* tàùcìif ou n'ayam eocore que descbapelles pronsoires, 
'le^t^enl pour la premit-re Tois des basiliques som- 
Iitueuìies, uous oappreodrous rien à personoe en citaot 
l'omìgn}, OuDicaoip, Loagpom, Royaumont, Maubuiàsoo 
(Ì23fr-i24i), la Viciuire, l'Épau prcs du Mans {1229-123!|) 
.-t Fliaes(125i(-1279). 

Si Dous oous avaDqoos vers le Centre ou le Uidi, dous 
r<:ncoutrons dea égliiies abbaliales qui, dans ces régioos, 
préccdent le mouvemeut ou méme eo sodi les seules ma- 
iiifeslatioos: Saiat-l'ierre de Vierzoa, CorbigDv, Graod- 
inoDt, la CouroDne, Braotònie (remaDiemeot), Saini-Aa- 
loiiie, Aigueperae, Saial-Vrieix, Billom, Belloc, Saint-Paul 
(il! .Narbonne, Valmagne, Saint-\'ictor de Marseille, etc. 

Plusieurs abbayea, ne jugeant pas utile de rCDouveler 
;i)iHoIunieat leurs églises, en agraudireot I03 chceors et 
ourenl ainsì, eo quelque manière, dee moitiés decathé- 
•IralcM goUiìques. Leur nombre s'impose à l'atteotion, et 
iii'anmoin» ce fall se trouve à peine signalé dans les 
('■ludcB publiéCB sur le moyen àge. L'exemple vtnt assez 
prabablement de Saint-fiermain-des-Prés de Paris; il fut 
iiiiité à granda frale par Saint-Faron de Meaux, Saint-Mar- 
lin de Pontoise, Saiut-Hemì de Reims, Vézelai, Mootiéren- 



1. A Eu, lo moDUtire a. loujoura élé coudu «oub le vocoLle de 
%<>iro-D*tae, undii que l'ég\im fui dédiée, au xiu* siècie, i saint Laurent, 
arcJieveque de Dublio, doat elle poBBé<Uìt le lombeau. 
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der, Jumiéges, Saint-Etienne de Caen, Pontlevoy, Tiron, 
Saint-Florent, Saint-Serge d'x\ngers, Évron, Saint-Sauveur 
de Redon, Saint-Pourgain, Ébreuil, Saint-Gilles et Saint- 
Barnard de Romans *. 

Nous n'avons, dans ces nomenclatures, nomine que les 

égìises vraiment dignes d'une mention avec ou après les 
cathédrales; si nous avions \oulu passer aux édifìces de 
troisième et de quatrième ordre, nous aurions eu à recen- 
ser un grand nombre d'abbayes cisterciennes moins consi- 
dérables que Pontigny, Royaumont, Longpont, Ourscamp, 
et qui, pauvres à leur début et réduites à bàtir des 
oratoires en bois ou en matériaux provisoires, s'étaient 
enrichies par Tagriculture et avaient pu élever des églises 
en bonne pierre de taille. Nous avons aussi negligé de 
mettre à Tactif des moines une incroyable quantité d'é- 
glises paroissiales dont ils avaient la charge et qu'ils 
renouvelèrent magnifiquement. 

Ce n'est pas tout encore. Si, quittant enfin Tarchiteó- 
ture religieuse, nous passons à Tarchitecture civile, nous 
voyons que pas un monastère du Nord n'a laissé passer 
• le xni® siècle sans reconstruire dans le goùt nouveau 
quelqu'un de ses bàtiments, et que la plupart se sont radi- 
calement transformés. Avant les dévastations des Hugue- 
nots du XVI® siècle, des abbés commendataires du xvii® et 

1. L*agrandlssement des chcBurs, au xiii* siècle, était un besoin 
liturgique fortement sentì. Les cérémonies religieuses avaient pris une 
ampleur qui les mettait à Tétroit dans les églises romanes du Nord, 
ordinairement dépourvues de déambulatoires. En Auvergne et dans la 
xnajeure partie du Midi, les ronds-points étaient beaucoup plus usités, 
aussi les reconstructions des choeurs furent-elles moins justifiées. Dans 
une église que nous avons visitée, à Chamalières (Haute-Loire), on 
avaitjmaginé, pour éviter une reconstruction, de supprimer les piliers 
du déambulatoire pour étendre l'abside jusqu'au mur de pourtour, et 
de voùter ce vaste espace, embrassant la largeur des trois nefs par une 
demi-coupole unique. 



ilu xviu* siécle, des révoIutioDDaires et des spéculateurs 
ilcpuis 1790, Saint-Germain-des-PréB , SainlrMartiu-des- 
Cliamps, Saint-Deois, Royaumont, Ourscamp, Breteuii, 
Saint-Jean-des-Vignes, Saiut-Pierre-Ie-Vif, Gorbie, Fécamp, 
Duuport, Beauport, Saint-Évroult, Saiiit-Étienoe de Gaen, 
olTraient dea salles, des clollres , des corps de logis 
d'une étoat>ante sompluosité. C'est une abbaye célè- 
bre, le Monl'Saint-Michel, qui résumé loulee les spien- 
deurs et toute la puissance de l'art civil du xiii' sìécle. 
Sana doule, avec les cathédrales, fureut ausai coostriuts 
à grauds frais les palaia épiscopaux et les bàtimeuis capi- 
lulaires ; Meaux, Seos, Auxeire, Laon, Noyon, Toul en 
unL conserve jusqu'à nos jours des restes remarquables. 

Comment dono et à quel moment la truelle a-t-elle 
cliòmé dans les couveuts? n'y a-t-elle pas, au cootraire, 
ùlé fatiguée , surmenée, jitsqu'au commeocemeot du 
liiv" siècle? Et nous u'avous parie que des élablissemeuts 
apparteoant aux ordres puremeot monastiques fondés 
avant le xiii* siécle. Que ne resterait-il pas à ajouter si l'on 
abordait les couveots dea ordres prócheurs, des Domi- 
iiicaios (ouJacobins) surtout, doot plusieurs furent élevés' 
sur de vastes proportioas à Saiut-Maximin, à Paris, à 
Gompiògne, à Strasbourg, à Saint-Émilioa, à Touluuse, etc, ? 

L'architeclure civila urbaiae, sana mouvement extra- 
urdinaire, pregresse néanmoins; mais e' est hors de notre 
pays seulement, ea Fiandre et eo Allemagne, qu'eile 
rùalise des conceptions ìmposantes. Les b6pitauxeu sont, en 
france, la plus complète expression, encore devrait-on les 
laitacher à l'art monacai. Angera, le Maus, Gaen, Chartres, 
Orléans, Tonùerre, Paris élèvent de maguifìquea salles 
pour renfermer leurs malades. Mais les beaux hòtels de 
ville fran<^is du xiu' ou méme du xiv° siede fìgurés par 
Vinllet-le-Duc n'ont jamaia été vus que dans le IHclìon- 



— 145 — 

naire raisonné de l'architecture ou dans VHisloire cf tm hotel 
de ville et d'une cathMrale; celui de Saint-Àntonin, qui 
existe « en chair et en os », bien modeste pourtant, est 
une exception, et des communes telles que Cambraì, 
Àmiens, Laon, Paris méme, ne paraissent pas avoir eu, 
avant le xv* ou le xvf siede, des a parloirs aux bourgeois » 
supérieurs à la mairie de cette petite ville. 

Nous n'avons pas à revenir, à propos de construction, 
sur les bastides, qui ont fourni, dans VAnnuaire de Var^ 
chéologue frangais, en 1879, le thème d'une statistique 
assez étendue. Ces bastides, en eilet, ne furent pas dé- 
finitivement édifiées en pierre avant la seconde moitié 
du xrv^ siècle ; plusieurs, méme importantes, ne furent 
qu'assez tard érìgées en paroisses, et sauf quelques excep- 
tions, comme Villeneuve-le-Roi, Vianne et Aigues-Mortes, 
on attendit, pour élever de solides remparts, lespremières 
menaces de la guerre de Cent Ans. 

Le xin^ siècle ne se signala pas non plus, dans la con- 
struction des chàteaux, par une activité particulière. Après 
Philippe Auguste, qui était Un amateur de forteresses et 
probablement s'eiitendait à les établir, le réseau féodal et 
le réseau national parurent complets, et les découvertes 
ou les changements dans les procédés de défense ou d'at- 
taque n'étaient pas encore assez sensibles pour détermi- 
ner le remaniement des solides murailles romanes. Ce 
remaniement ne devait avoir lieu qu'au xiv® siècle. Coucy, 
le colosso féodal, peut suffire à la gioire de Tarchitecture 
militaire du xiii® siècle; à coté de cet edifico profondé- 
ment exceptionnel, tous les autres monuments militaires 
ne sont que de second ordre, et la liste de ces édifìces de 
second ordre serait bien courte >: Chinon, Montlhéry, 
Yèvres-le-Chàtel, Fère-en-Tardenois, Bohain, Chalusset, 
Najac et une douzaine d'autres chàteaux y figureraient seuls 
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avec honneur, si nous mettons à pari quelques donjons, 

Ry tels que celui d'Issoudun. 

' Le xm° sìècle nous a présente un admirable mouve- 
ment d'architecture chrétienne et une période relative- 
ment insìgnifiante pour l'architecture militaire. Les deux 

^ sìècles suivants oiTrìront le spectacle contraìre, non sans 

profit pour l'architecture : par la transformation du chà- 
teau féodal, en effet, Fart civil prendra son essor et, pour 
la première fois, se produira avec ses caractères spéciaux, 
distincts de ceux qu'il avait empruntés jusqu'alors à l'art 
religieux. 

Viollet-le-Duo. 

La courte mention qu'il nous eùt été donne d'insérer 
dans notre article Necrologie serait presque une irrévérence 
envers un homme qui a laissé sur le xix® siècle une si prò- • 
fonde trace ; tonte piume d'archéologue doit à cette grande 
mémoire au moins quelques pages; nous acquittons ce 
trìbut par une petite notice speciale, où toutefois la 
biographie cederà la première place à quelques appré- 
ciations critiques. 

Eugène Viollet-le-Duc, mort à Lausanne, le 17 sep- 
tembre 1879, étaitné à Paris, le 27 janvier 181 ù, d'un 
pére dont Térudition philologique luì fut plus tard fort 
utile. 11 étudia Tarchitecture dans les ateliers d'Achille 
Le Clèro, s'éprit dès lors pour le moyen àge, sentit ce 
goùt croìtre rapidement durant ses premiers voyages eh 
France, et n'en perdit rien lorsqu'il visita, de 1836 àl838, 
les merveilles de Tantiquité et de la Renaissance en Italie 
et en Sicile. A son retour de Rome, Texposition dq ses 
dessins attira sur lui Pattentipn generale, et, gràce à 
Mérimée, il se vit aussitòt confier la restauration de la 
Madeleine de Vézelai, entreprìse delicate, à cause de la 
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profonde originante de Tédifice et aussi par suite de Tétat 
rudimentaire où étaient encore les connaissances archéo- 
logiques relativement au moyen àge. Ce travail à peine 
commencé, le jeune artiste, en 1840, fut nommé inspec- 
teur de la Sainte-Chapelle, soas la direction de Lassus ; 
cinq ans plus tard, la restauration de Notre-Dame de 
Paris était mise au concours et ses projets obtenaient la 
préférence, avec ceux de Lassus. 11 est dès lors en pleine 
carrière, et chaque année amène une besogne nouvelle. 
La liste des monuments nationaux que VioUet-le-Duc a 
rendus ou prétendu rendre à leur état primitif est longue 
et surtout importante; nous la donnons sans répondre de 
quelques lacunes. 

Farmi les édifices religieux : Notré-Dame de Paris^ 
Notre-Dame d*Àmiens, Saint-Denis et ses tombeaux, les 
églises Saint-Sernin de Toulouse, de Vézelai, de Saint- 
Père-sous-Vézelai, de Poissy, de Semur-en-Auxois, de 
Montreal, d*Eu, Saint-Nazaire et Saint-Michel (cathédrale 
actuelle) de Garcassonne ; sans parler de la cathédrale de 
Lausanne, en Suisse, dont il fut chargé en 1873. 

Parmi les édifices militaires : la Gite de Garcassonne^ 
le chàteau de Pierrefonds, le palais des papes d'Avignon,. 
rhótel de ville de Narbonne (ancien palais archiépiscopal). 

Parmi les édifices civils : Phòtel de ville de Saint-Anto- 
nin, la salle synodale de Sens, le collège Saint-Raymond 
et le Gapitole, à Toulouse. 

Il est à observer que, de toutes ces constructions, au- 
cune n'appartient soit au style ogival dit flamboyant, hor- 
mis le Gapitole, soit à la Renaissance : ViolIet-le-Duc 
n'aimait pas ces deux genres, le premier surtout, pour des. 
motifs qu'explique sulfisamment son Dictionnaire raisonné. 

Les restaurations exécutées par VioUet-le-Duc ne sont 
pas toutes également louables. Gelles de la Madeleine de 
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Vézelaj, de Notre-Dame de Paris,, de Saìnt-Nazaire de 
Carcassonne, des remparts et de la chapelle du chàteau de 
Pierrefoods passeot à bon droit pour des chefs-d^ceuvre ; 
d*autres soot seulement satisfaisaotes ; plusieurs laissent 
beaucoup à désirer : celles où Tartìste a dù remplacer par 
ses propres conceptions les parties d'édiiìces doni il ne 
restait aucune trace. VioUet-le-Duc n*était pas, il faut le 
dire, un vérìtable archi tecte dans le sens artistique du 
mot. Si son ròle se fùt boroé à construire des bàtisses 
neuves, il ne serait devenu célèbre que comme praticien, 
car nul mieux que lui ne savait disposer rationnellement 
un édifìce et dirìger un chantier. 11 se pronongait, avec 
raison, contre le pastiche» et partant faisait peu d'honneur 
à son confrère Lassus de Téglise de Belleville, à Paris, imi- 
tation rigoureuse d'après le xui" siècle. Gependant, il ne 
brìllait pas lui-méme par les facultés créatrìces : il résu- 
mait, en quelque sorte, une des maladies intellectuelles 
de notre siècle, où la mémoire embarrasse ou étouffe l'i- 
magination. Si nos constnicteurs étudiaient l'archeologie 
uniquement pour se donner la satisfaction plus que légi- 
time de connaìtré Thistoire de leur art et de leurs devan* 
ciers, au lieu d'y chercher les moyens de combiner en- 
semble, presque toujours avec incohérence, des types 
anciens, ils seraient certainement plus libres, plus orìgi- 
naux, et par là plus dignes du nom d'artistes ; mais ils 
veulent profiter, dans leurs travaux, de ce qui, chez eux, 
ne devrait étre que de Térudition ou un secours pour 
mieux raisonner les principes sur lesquels reposent les 
progrès et la perfection de l'architecture. Une autre cause 
arrétait chez VioUet-le-Duc l'élan vers les conceptions ma- 
gistrales. Une réaction outrée contre les tendances de 
l'architecture classique, dans laquelle la forme apparente 
s'isole trop librement de la structure intime, et d'autre 
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part une appréciation également exagérée de l'esprit rai- 
sonneur de nos vieux maìtres maQons, Tavaient conduit à 
ne voir dans un style ou dans les memBres d'un édifìce 
que la conséquence obligée de Texécution matérielle. S'II 
lui arrivai t d'admirer en homme de goùt quelques bar- 
diesses heureuses, il n'osait se les permettre lui-méme. 
En un mot, il était positif, réaliste. Aussi ses édifices, 
avec leur inébranlable solidité et Faccord absolument 
logique de leurs formes avec leur structure ìntime, pré- 
sentent-ils généralement d'assez médiocres combinaisons, 
par exemple les églises d'Aillant, de Saint-Gimer et de 
l'hòpital à Garcassonne, la chapelle du petit séminaire de 
Paris, le clocber deMontargis, Tégliseparoissiale de Saint- 
Denis, et surtout le presbytère de Notre-Dame de Paris, si 
honteux vis-à-vis de cette sublime basilique. La chaire de 
cette méme Notre-Dame n'a rien que de vulgaire ; la 
sacristie, qui est un chef-d'ceuvre , appartient surtout à 
Lassus. La flèche et ses accessoires, on aime à l'ajouter, 
sont, avec la nef de la cathédrale de Moulins et la nouvelle 
fagade de l'hotel de ville de Narbonne, de fort honorables 
exceptions, mais elles ne suffisent point à piacer Viollet-le- 
Duc, comme architecte proprement dit, à la hauteur où 
sont parvenus les Garnier, les Due, les Duban, les Dardel, 
les Abadie. S'en doutait-il lui-méme ? On le croirait à 
voir sa réserve dans plusieurs circonstances. Sa situation 
sous l'empire le mettait à portée de se faire adjuger d'im- 
portantes constructions ; ses relations parmi les princes 
de l'art comme aussi les séductions de ses dessins pou- 
vaient lui présager des succès dans les concours. Cette 
voie ne le tenta pas; il se contenta de son ròle d'inspec- 
teur general ou de restaurateur des monuments histo- 
riques. Là encore, comme nous le disions plus haut, il fut 
au-dessous de sa tàche lor^qu'il eut à puiser dans ses 
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inspiratiooB pour rendre aux anciens édifices dea parties 
abbolument détniites ou pour leur donner uà complément 
qu'elles a'avaietit jamais encore ret;u. La décoration et 
l'aiaeublement des cbapelles de Notre-Dame de Paris soot 
loiti, bien loia de juBtiQer la moiu^aphie qui lee propose 
pour modéles; les bà^meate d'habitation du ch&teau de 
PicirefondB ne représentent cerlea pas, dans leur séche- 
rcsse et leur froideur, ceux qu'avait bfttis, vers 1(|00, l'o- 
puleot et magnirique Louis d'Orléans ; la fai^de de la 
caihédrale de Clermont, par son fScheux contraste aree la 
nrf voisine, indique assei combien elle est inférieure à 
cp qu'ell^ eCtt été si on l'avait exécutée au xiv" siede, 
d'après les projets qui existent ancore et qu'on n'a pas 
diiigné consulter. Quelques autres compléments dus à 
Viollet-le~Duc, sans étre précisément défectueux au point 
de vue esthétique, ont le tort de ne pas convenir indivi- 
dudllement au^ édinces auxquels ils sont appliqués. Les 
acrotères et les carniches de Saint-Sernin de Toulouse, les 
ctiarpeales à aiguilles du befTroi de la mème ville, les ere- 
neaux et les chemins de ronde de Carcassonne étonne- 
raient peut-étre nos vieui appareilleurs du Midi s'ils 
reparaissaient sur la terre. Si vaste que fùt son érudition, 
sa coDuaisaance des principes du moyen 3ge, il s'y ap- 
puyait trop présomptueusement, et oubliait qu'un édtfice 
roman ou ogival ne se reconstitue pas comme le squeletle 
d'un mastodonte ou méme comme le frontispice d'un 
ti^mple antique. 

On peut appliquer à Viollel-le-Duc -la prédiction que 
Victor Hugo, dans Nolrt-Dame de Parii, met dans la bouche 
du chanoine astrologue du xv* siècle : « Ceci tuera cela; 
le livre tuera l'édiflce. » Pour la postérité, l'architecte, en 
Viollet-le-Duc, sera relégué au second pian, et l'écrivain 
trdnera au premier. C'est dans ses pubtications qu'il a ren- 
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còntré la voie la plus accommodéé à son genie. S'il a 
trouvé des vainqueurs dans la pratique de son art, il n'a 
jamais eu, durant tous les siècles, un rivai digne de lui 
étre compare, soit pour Texposition des prìncipes et de 
rhistoire de Tarchitecture, soit pour la représentation 
graphique des monuments. II comprit de bonne heure que 
sa piume avait.encore plus que son compas des services à 
rendre au monde artistique, et, dès 18^&, ses volumes, 
ses brochures, ses articles de joumaux se multiplient 
avec plus de rapidité que ses constructions ou ses restau- 
rations. 

Voici, aussi complète que possible, et en presque tota- 
lite d'après le Polybiblion, la liste des ouvrages de Viollet- 
le-Duc qui forment des volumes ou des brochures à part : 

— De la Construction des édifices religievx en France (extr. 
des Annaks archéologiquei, 1844-1846, in-4®) ; — du Style 
gothique au xir siécle, en réponse au rapport con tre la 
renaissance du style ogival lu par *RaouI-Rochette à T Aca- 
démie des Beaux-Arts (extrait des Annaks archèol., 1846, 
in-4*); — Monographie de Notre-Dame (1853, in-fol.); — 
Dictionnaire raisonnè de Varchitecture frangaise du xi« au 
xvi« siede (1854-1869, 10 voi. in-8», avec gravures); — Die- 
tionnaire raisonnè du mobilier frangais de Vèpoque carlovin- 
gienne à la Renaissance (1854-1875, 6 voi. in-8»); — Essai 
sur Vardiitecture militaire au moyen àge (1854, grand 
in-8®, avec 153 grav. sur bois); — Description de Notre- 
Dame (1856, in-8®, avec 4 planches); — Lettres adressèes 
d'AlkmagneàM. Adolphe iance (1856, in-8«, avec vignettes); 

— Description du chàteau de Fierrefonds (1857, in-8<», avec 
pi.; 3« édition, 1873); — Entretiens sur Varchitecture (1858- 
1872, 2 voi. in-8», avec grav.);— Cìté de Carcaksonne (1858, 
in-8«, avec un pian) ; — Description du chàteau de Cou^y 
(1858, in-8s avec 4 pi.; 4* édition, 1875); —Lettres sur la 
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Sicile à propos des èvénements de juin àjuiUet 1860 (extrait 
du Maniteur^ 1860, in-8«); — Cités et Ruitus américaines, 
MiOa, Palenquè, Izamal, Chicheriy Itza, Uxmal (1863, in-8\ 
avec grav. et un atlas in-plano de !|9 pi. photographiées); 
— hiUroention de FÉtat dans Venuignement des beaux-arts 
(186!i, in-8»); — Réponse à M. Vitet^à propos de Venseigne- 
meni des arts du dessin {ÌSòkj ÌD-i!|<») ; — ChapeUes de Notre- 
Dame de Paris, peinhires murcUes (62 pi. chromo-lìtho- 
graphiques (1867-1869) ; — Ce que reclame au xn* siede 
Penseignement de Varchitecture (1869, in-8»); — Mèmoire sur 
la défense de PariSy 1871, in-8<»); — Simple discours pour 
servir d^introduction au Mémoire sur la défense de Paris 
(1871, in-8*) ; — la Forti ficationpassaghre dans lesguerres oc- 
tuelles (1872, in-8«) ; — Histoire d'une maison (1873, in-8«, 
illustre) ; — Monographie de F ancienne église abbatiale de 
Vézelai (1873, in-fol., avec 12 planches) ; — Exposé desfaits 
relatifs à la transaction entre le gouvemement frangais et 
V ancienne ìiste civile; musèe des armes et musée chinois 
(1874, in-8»); — Habitations modemes (1874, 2 voi. in-fol., 
avec planches) ; — Histoire dune forteresse, texte et des- 
sins (1874, gr. in-8<>, illustre); •— Histoire de rhabitation 
humaine depuis les temps prèhistoriques jusqu^à nos jours 
(1875, gr. in-8«, illustre); — le Massifdu Mont-Blanc, étude 
sur sa constitution géodésique et gèologique, sur ses trans- 
formations, sur Vétat ancien et moderne de ses glad-ers 
(1876, in-8o, avec 112 fig.) ; — un Mot sur la guerre de 
mjontagnes (1876, in-8», avec 10 fig.) ; — VArt russe, ses 
origines, ses éléments constitutifs, son apogée, son avenir 
(1877, in-8«, avec 31 pi. et nombreuses grav. sur bois); — 
Histoire d'un hotel de ville et d'une cathèdrale (1878, grand 
in-8®, illustre) ; — Histoire dun dessinateur ; le Siège de la 
Roche-Pontf ouvrages illustrés dont l'auteur corrigeait les 
dernières épreuves lorsque la mort est venne le frapper. 
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et qu'a publiés la librairie Hetzel, comme livres d'étrerines, 
à la fin de 1879. 

Les mémoires, articles, causeries insérés dans les 
revues, les journaux ou les grands traités didactiques 
{Revue des Deux Mondes, VArt, le J/T Sihck, Dictionnaire 
de pedagogie, etc), ne se comptent pas, et nous n'es- 
sayerons pas d-en mentionner méme une partie. 

Il serait long de juger Viollet-le-Duc comme écrivain. 
Notre premier sentiment est celui de Tadmiration. On ne 
peut songer sans étonnement à la multitude des questions 
qu'il a embrassées et à la supériorité avec laqùelle il les 
a traitées. Toutes les branches de l'art et les problèmes 
les plus ardus de la science, il les a abordés. Nous ne 
voulons ici que rappeler ce qu'il a fait pourle moyen 
àge. Le premier, il a eu le morite de réhabiliter, en s'ap- 
puyant des preuves techniques, Tart monumentai de ces 
temps méconnus, d'en pénétrer la marche et les prin- 
cipes, d'en offrir aux regards la physionomie authentique. 
Son Dictionnaire raisonné de Varchitecture frangaise résumé 
à cet égard ses travaux et son système. C'est l'exposé le 
plus scìentifique, le plus attrayant et le plus étendu qui 
ait été fait de notre architecture nationale. Mais il ne fau- 
drait pas se persuader, avec certains critiques trop portés 
à Tenthousiasme, ou trop intéressés à considérer comme 
résolues toutes les questions épineuses, il ne faudrait pas 
se persuader que Viollet-le-Duc ait tout . épuìsé ou tout 
elucidò, que les théories par lui défendues soìent toutes 
bien établies et désormais ìnattaquables. Ce livre, le 
meilleur sans contredit qui soit jamais sorti de la piume 
d'un architecte, est encore loin, étant donne son cadre 
immense, d'étj^e un monument achevé. Les Jacunes y sont 
béantes, la clarté souvent compromise par des redites 
fréquentes et des contradictions qui fatiguent Tesprit, 



I-*' 



— 154 — 

alors méme que parfois elles semblent n'étre qu'appa- 
rentes ; les erreurs n'y manquent pas. Il y a dans ce vaste 
champ de Pivraie quMl faudra jeter au feu. 11 sera néces- 
saire de rectifier des affirmations risquées ou notoirement 
fausses, d'accorder celles qui sont mutuellement oppo- 
sèes, d'elargir les horizons étroits. Viollet-le-Duc s'était 
en quelque sorte constitué, avec les édiQces par lui res- 
taorés, un monde quMl ne quittait pas assez, et où il ten- 
dait à rénfermer les mouvements artistiques du moyen 
àge. Notre-Dame de Paris, d'Amiens, les églises de Véze- 
lai, de Saint-Sernin de Toulouse, de Saint-Nazaire de Car- 
<;as8onne, l'hotel de ville de Narbonne, les chàteaux de 
Carcassonne et de Pierrefonds, avec quelques types qu'il 
^vait eu occasion de dessiner ou de faire dessiner, tels 
<iue les cathédrales de Périgueux, de Reims, de Laon, de 
Chartres, de Beauvais, Notre-Dame de Dijon, etc, four- 
nissent la matière prédominante et les arguments décisifs 
de son Dictionnaire. Plusieurs monuments du plus haut 
intérét, Pancienne cathédrale de Cambrai, dont il existe 
<le bons dessins, Notre-Dame et Saint-Bertin ^ de Saint- 
Omer, la collegiale de Saint-Quentin, les églises de Saint- 
Benoìt-sur-Loire et de Souvigny, les cathédrales de Bazas, 
«d'Auch, de Rodez, de Meaux, de Lisieux, de Toul, de Metz, 
les chàteaux ou donjons de Crest, de Gisors, de Tonqué- 
'dec, de Fougères, de Bricquebec, de Montlhéry, de Tour- 
noél, de Murols, de Polignac, de Chalusset, de Najac, etc, 
ne sont pas cités dans Pouvrage ou ne le sont point pour 
leurs parties essentielles et leurs caractères origfnaux. 
Sur la liste, d'ailleurs abrégée, des églises classées comme 



raÉJhiài^HaÉa^.^ 



1. L*auteur du Dictionnaire raisonné ìgnorait-il par hasard Texìs- 
tence de Tabbaye de Saint-Bertin 7 Dans le P' volarne, il la place à 
Lille. 
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historiques (t. V, au mot ÈglUé), panni 975 édifices, 
775 ne soni nommés que dans cette liste, avec quantité 
d'inexactitudes matérielles ; 160 sont représentés ou dé- 
crits dans quelques-uns de leurs membres ; une quaran- 
taine seulement viennent à plusleurs reprises appuyer les 
récits ou les thèses de Técrlvain. L'écart entro le grand 
nombre de types exìstants et le peu que mentionne ou 
décrit le DicHonnaire est encore bien plus largo si on l'ap- 
plique aux monuments militaires. Pour l'architecture civile 
monastique, on s'est trouvé réduit à reproduire les plans 
d'une chartreuse du xvn® siècle corame argument pour le 
moyen àge, alors qu'il existe dans la Nièvre, à Bellary et 
à Àpponay, des chartreuses des xm* et xiv* siècles, en 
assez bon état .pour étre reconstituées, alors surtout que 
la vaste chartreuse de Villefranche-de-Rouergue, du 
XV* siècle, est absolument intacte, absolument caractéris- 
tique et d'un style sensiblement supérieur à colui qui 
régnait alors dans tonte la Franco. Viollet-le-Duc semble 
avoir été longtemps étranger à ce qui concerne les bas- 
tides ou villes neuves du xui* et du xiv* siècle. Dans son 
premier volume (p. 372), il les prend pour des chàteaux 
forts, et sur cette méprise échafaude un anachronisme; 
dans son deuxième volume, à Farticle BasHde ou Bastille, 
il ne fait méme pas allusion au sens du mot bastide appli- 
que aux villes; il est arrivé au sixième volume, à l'article 
Maison, pour se décider à consigner, dans une simple 
note, quelques détails sur les villes neuves du moyen 
àge, détails empruntés à un important article, de Tun de 
ses amis, paru dans les Annales archèologiques deux ans 
avant (1852) que fùt commencée la publication du DicHon- 
naire raisonné. Que n'aurions-nous pas à dire si nous 
voulions parler de classes entières d'édifices, d*ècoles 
entières d'architecture, de célèbres ingénieurs, tels que 
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Foalqaes Nerra, Lanfro)' et Gaston Pfaosbus, dédaigneuse- 
meni passés sous silence ? Nous le croyoos fermement : 
le Diciionnaire raisanné raconte et explique la plapart des 
grands épisodes de Thistoire artistiqne de la France pia- 
tòt qae cette histoire artìstiqae elle-mème ; il n^est pas le 
monument qa il reste à élever à la ^oire de nos vieax 
maitres mac^ns et de nos imagiers ; fl en sera sealement 
la colonne angulaire, le pilier fondamental. 

Les contradictìons, les fausses théorìes et les inexac- 
titodes matérielles oontenues dans Touvrage oe sont pas 
moiDS frappantes que les oublis tout à l'heure constatés. 
En discourìr nous entratnerait à d'interminables disserta- 
tions qui demanderaient un volume à part *. Mention- 
nons toutefois quatre points décisifs sur lesquels Yiollet- 
le-Duc, dans son Diciionnaire (Tarchitecture ou dans ses 
autres prìncipales publications, nous paralt s'étre le plus 
écarté de Thistoìre monumentale telle que la présentent 
les documents écrits, les traditions et nos vieux édiflces 
attentivement comparés. Pour lui : 1* le st)le roman et le 
style ogival ont puisé dans Tart orientai soit byzantin, soit 
syrien, soit arabe, soit nestorien ' ; 2^ les moines ont 
voulu immobìllser Tart roman, aux xi* et xii" siècles, puis 



i. NouB préparoDfly en ce moment mème, pour étre publiée dans le 
coanmt de Tannée, une forte brochure (150 pages environ), qui aura 
pour titre: Viollet-le-Duc et son système archéologique. 

2. ErUretiens, I, 239; — Dici, rais., VI, 422-427, 436; VII, 419- 
420 (influences orìentales admises pour le roman, nìées pour le gothi- 
que), 494-495; VJII, 105-215 (artìcleScuIp/ure) ; IX, 479-486. — VioUet- 
le-Duc a beauconp hésité sur la question des influences orìentales ; il 
a comroencé par les repousser, dans les Annales archéologiquesenì^ìò 
(p. 78-79), dans le 1. 1 de ses Entretiens (p. 203, 209) et dans le 1. 1 de 
son Dici, rais, (p. 120). Cesi dans les demiers volumesdu Dictùmnaire 
qu'ìl les admet décidément, non encore sans quelques variétés de lan- 
gage assez difficiles à concilier ; la lecture des Monuments de la Syrie, 
de M. de VogQé, a déterminé en grande partie ce résultat. 
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empécher l'éclosion de l'art ogival * ; 3° Tordre de Cluny, 
néanmoins, par Vézelai, est le préparateur itnmédiat du 
style ogival * ; /j*» la création directe du style ogival est 
absolument laìque, résulte d'une réaction universelle de 
la bourgeoisie contre le clergé régulier, et des corporations 
ouvrières contre la prétendue routine artistique des mo- 
nastères '. Cotte théorie, avec ses nombreuses dériva- 
tions et ramificationsy tient une place prédominante dans 
le systeme de Viollet-le-Duc. D'autres affirmations fort 
discutables, telles que la supériorité de Tart militaire du 
moyen ago sur l'art religieux et civil {Dict. rais., V, 36, 
note), et l'impossibilité où l'art se serait trouvé, à la fin 
du moyen àge, de continuer un progrès quelconque sui- 
vant les voies tracées {Dict. rais., 1, 158), produites en 
passant, ne doivent pas nous arréter, malgré leur impor- 
tance; nous nous abstiendrons également de relever 
maintes théories philosophiques ou esthétiques, dont il 
appartient aux artistes de faire justice ^. 

1. Dict. rais., IV, 58; Vili, 142, 143, et dans laplupart des passages 
que nous citons à la note 3 ci-dessous. lei encore, beaucoup d*bésitatioa 
et de contradiction. VioUet-le-Duc disculpe les moines : Entr., I, 262- 
263 et 281; Dict. rais., I, 277-278; II, 128 (« les Innovations appa- 
raissent plus t6t dans le vóislnage des grands centres d*art, tels que les 
monastères » ); VIII, 111, 184, 210 ; IX, 201. 

2. Dict. rais., I, 182-186; IV, 19-20, 31-33 ; VI, 429; VH, 266; IX, 
502; Entr.f 1. — Ce système est déjà établi dans le mémoire sur la 
Construction des édifices religieux en France, inséré dans les AnnaUs 
archéologiques, i. ì et II (1844 et 1845). 

3. Entr., II, 276; — Dict. rais., I, xvii-xviii, 112, 140-141, 146, 
223 ; II, 130, 281-382 (art. Cathédrale); IV, 21, 30, 42, 109-110; V, 507 ; 
VI, 413-414; VW, 134-135, 142, 231-233; IX, 224; — Paris-Guide 
(1867), t. I, 674-677; — le XIX'' SUcle, et 13 décembre 1875; — 
HUtoire d'un hotel de ville et d'une cathédrale, 72-80, 274-276; — Die- 
tionnaire de pédagogie (librairie Hachette), art. Architecture, eie,, etc. 

4. V. dans le Bulletin monumentalf t. XXV (1869) ; DictUmnaire 
raisonné de l'architecture fran^aise Ccmpte rendu, par le baron Jules 
de Verneilh. 
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VioIlet-le-Dac, noas TaTons dit, a tCKijoars en le loft 
d'étre réaliste, et cette dìspositìoD d*esprìt , il Ta portée 
de ses conceptions moniiinentales dans ses oorrages. Il 
V a porte aossi, quoi qn'oD ait pa dire, une coonalssance 
incomplète, oa si l'oo préfère, pcu de sooci de rhistoire 
écrìte. Bien des docoments, faciles à trouver, lui auraìent 
fourni pour Ics édifices des dates plus sùres et mieux 
détominées que celles qu'il demande trop souvent et 
aree trop de confiance aux caractères intrinsèques de Tar- 
chitecture ; des lumières, précieuses entre ses maìns, sur 
les causes des reconstructions ou des destructions, sur les 
moyens employés pour obtenir des ressources pécuniaires 
ou amener les matériaux, sur les dispositions de la sodété 
vis-à-Yisde l'art, sur les libéralités des princes, leurs 
ordonnances, les prescrìptions des règles monastiques ou 
des conciles, etc. Tout cela est bien negligé, sans ètre 
absolnment omìs, et un ouvrage appelè à raconter magìs- 
tralement une des plus longues et des plus briUantes 
époques de l'art en soufire au point de rester bien au- 
dessous de son but. 

On YÌent de voir que les points signalés comme erro- 
nés dans le systéme archéologique de Yiollet-le-Duc sont 
tous compris dans l'architecture religieuse. Pour Tart 
civil, nous ne connaissons que des erreurs de détail et 
des lacunes assez sensibles ; pour l'art militaire, incom- 
plet aussi, il y a des erreurs un peu plus fortes, par 
exemple sur le donjon cylindrique, dont on fait remonter 
la première apparition à Philippe Auguste, tandis que des 
exemples bien authentìques remontent pour le moins au 
milieu du xi® siècle ^ ; mais nous voulons étre le plus 



1. V, les mémoires de M. de Dion sor rarchitecture militalre des 
XI' et xu^ siècles. 
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possìble sobre de biàme à Tégard de cette partie du Die- 
tionnaire raisonné, où les défauts, en somme très secon- 
daires, sont mille fois rachetés par une exposition de la 
tactique, de l'attaque et de. la défense, par une restitution 
des divers engins et Texplìcatìon de lem* fonctionnement, 
qui enlèvent Tenthousiasme et ont donne lieu k des. 
éloges sans mesure qu'il est juste de ratifier dans tonte 
leur étendue» Avec la science d'ingénieur qu'il déploie, 
transporté au moyen àge, il eùt éclipsé Foulques Nerra, 
Philippe Auguste, Duguesclin, Olivier de Clisson, Louis 
d'Orléans, méme Jean Bureau et Albert Dùrer; et s'il eùt 
de nos jours été employé à construire des places de 
guerre, peut-étre le xix® siede aurait-il eu son Yauban. Et 
à cet égard, il a eu l'occasion d'exercer, pendant le siège 
de Paris, ses brillantes facultés. Nommé lieutenant-colonel 
du genie, il fut chargé de construire, aux environs d*Ar- 
cueil, la redoute des Hautes-Bruyères, le meilleur ouvrage 
de fortification exécuté par les Frangais pendant la guerre 
de 1870-1871, de Taveu méme des ingénieurs prussiens, 
qui Texaminèrent scrupuleusement. Ses idées sur les. 
conditions modernes de la défense nationale furent bien- 
tòt après développées dans le Mémoire sur la défense de 
Paris^ fort remarqué par les spécialistes. 

La supériorité avec laquelle est traité l'art militaire 
dans le Dictionnaire raisannè tieni à deux causes. Avec sa 
tournure d'esprit, positive et rationaliste, Viollet-le-Duc 
était particulièrement apte à saisir cette branche de l'ar- 
chitecture, la moins soumise aux caprices des goùts per- 
sonnels, la plus dépendante des circonstances matérielles 
et des conditions de la vie politique. En outre, les docu- 
ments historiques proprement dits, si Fon excepte quel- 
ques capitulaires ou ordonnances royales et les re- 
lations de sièges, ici de mediocre intérét, cèdent le 
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pas aux cbansons de geste, anx romans de chevalerìe ; 
et ces poèmes hérolqoes, VioUet-le-Doc les a laborieuse- 
ment parcoarns, comparés, oonunentés, aidé par un pére 
àiidìt, qui possédait la plus belle collec'tion d'autenrs 
franqais dn moyen àge qu'il fùt possible à un amateur de 

réunir*. 

Gertains artìcles relatìfs a rarchitecture civile tirent à 
leur tour de ces documents en langue vulgaire une valeur 
particulière, l'article Maison^ par exemple. Tout le Diciion- 
naire du mobilUr leur doit également le meilleur de sa 
substance ; mais dans ce livre, qui est aussi un des prin- 
cipanx titres de gioire de Térùdit écrivain, les vieux par- 
chemins n*ont pas été négligés, non plus que les minia- 
tures des anciens manuscrits. 

Avec ses beautés*et malgré ses défauts, le Dictionnaire 
de rarchiucture fratifaise est impérissable. Les qualités 
de style littéraire, d*exposìtion lumineuse et^savante, de 
pénétration subtile, d'induction ingénieuse déployées par 
Tauteur, si Ton y joint surtout de vraies merveilles de 
dessin, sont telles que des imperfections, méme graves, 
peuvent déparer, mais non gàter le li\Te,ni lui enlever son 
caractère de chef-d'cBuvre. 

Aux réserves que nous avons exprimées sur le con- 
siructeur et sur Técrivain nous n'en ajouterons point sur 
Thomme. Son évolution vers les idées radicales en 1872, 
sa rupture avec Tépiscopat en 1874, et depuis lors ses 
attaques passionnées contre le clergé et le catholicisme, 
qu'il avait enveloppés dans sa baine contre TAcadémie et 
rÉcole des Beaux-Arts, ont alimenté, dans le J7I® Siede 
(voir notamment le n*» du 20 décembre 1875) et dans le 

1. Un Catahgue de ccttc bìbUothèque a été pablié en 1843, par 
A. Méray, avec un supplément ajouté en 1S59, après la mort du pos- 
sesseur; 2 voi. in-8<». 
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Bien Public, des pages malheureuses dont on refuserait 
volontiers la paternité à Tauteur du Dictionnaire raisonnè 
de Varchitecture, si elles n'étaient lisiblement signées du 
méme nom. Ce n'est plus le langage élevé, ce ne sont 
plus les expressions choisies de la polémique respec- 
tueuse d'elle-méme : un soufflé de la rue a passe par là. 
Mais Viollet-le-Duc s'est souvenu des hauteurs où avait 
piane son esprit; il a quitte la presse politique, où* son 
beau talent ne savait pas s'employer sans descendre, et 
il s'est applique à vulgariser pour la jeunesse les notions 
nouvelles qu*il avait répandues dans le monde artis- 
tique. Si Fon retrouve dans ses demières productions les 
vii^es de son système, s'il y manque parfois de ce feu qui 
grave les idées et de ces charmes entrainants de la nar- 
ration qui invitent à poursuivre une lecture un peu trop 
captivante, on y retrouve aussi la sévérité littéraire de 
ses principaux ouvrages. On remarquera que nous n'a- 
dressons à l'illustre architecte aucun reproche«sur les 
idées dont il avait entrepris la défense dans sa courte car- 
rière politique. Ces idées ne sont pas les nòtres assuré- 
ment, et toutefois, autant que notre conscience le permet, 
nous nous félicitons de ce qu'il les a patronnées : elles lui 
ont valu, en effet, une situation quasi offìcielle où il a 
rendu des services signalés. Il était la vraie lumière du 
conseil municipal de Paris, où les questions de voirie et 
de bàtisse prennent tant d'importance ; il avait obtenu la 
confiance du gouvernement républicain et s'était fort à 
propos appuyé de son influence pour obtenir enfin ce que 
la royauté orléaniste et le second Empire lui avaient obs- 
tinément refusé : la création d'un musée de sculpture 
franqaise. C'est sur un rapport de lui, inséré dans le Jour- 
nal of/icieldn 30 juin 1879, qu'a été décidée Tinstallation, 
au Trocadéro, de cotte cellection de moulages, si néces- 

1879. 11 
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saire à vnlgarìser la connaissance et TesUme de Qotre 
art le plus émìnemment natiooal. L'exécutioo de cet utile 
projet rencontrera des difficultés qui en feront plus vive- 
roent que jamais regretter le promoteur. 

Pour résumer notre sentiment sur Viollet-le-Duc, nous 
dirons qu*il fut un honnéte architecte, un habile restau- 
rateur d^édilìces, un dessinateur incomparable, un prodi- 
gieux écrìvain, et, par l'ensemble de ses talents, un grand 
homme. Ses adversaires politiques lui ont inflexiblement 
dénié ce tìtre; nous en sommes étonné. 

La biographie complète de VioUet-le-Duc sera certai- 
nement publiée. M. Jules Ferr\% ministre de Tinstruction 
publique, invitait à ce travail les membres de la Gommis- 
Sion des monuments hìstoriques, dans un discours qu'a 
reproduit le Journal officici du 8 novembre. Il est à de- 
sirer que cette bi(^aphie soit écrite, pourvu qu'elle le soit* 
avec impartialité, et que, tout en rendant hommage à ce 
qui mésite l'admiration ou Téloge, elle n'aille pas nous 
présenter comme définitivement tranchées toutes les ques- 
tions qui se rapportent à l'art du moyen àge. 

Voici, en attendant, l'indìcation des joumaux et des 
revues où nous avons trouvé sur lui les notices les plus 
étendues ou les mieux rédigées : Gaulois du 19 sept^mbre 
(Fourcaud) ; Moniteur universel, Temps, Univers du 20 sep- 
tembre; J/P Siede (Henri Fouquier) du 21 septembre; 
Illustration (trois mentions différentes dans un méme nu- 
mero) et Monde illustre (V. Champier) du 27 septembre; 
Journal offlciel du V octobre (Émile Bergerat); Temps 
du 2 novembre (important article de M. Charles Blanc) ; 
— Polybiblion, d'octobre; Gazette des Beaux-Arts, no- 
vembre, par Ed. Corroyer; Revue occidentale, novembre, 
par P. Foucart; Musée littéraire et artistique, 2* trimestre 
de 1879, pages 210 et 226, par A. G., avec de char- 
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mants dessins tirés des portefeuilles de Viollet-le-Duc *. 
On peut consulter aussi, outre le discours de M. Ferry 
mentionné ci-dessus, Pallocution prononcée par le prési- 
dent du conseil municipal de Paris, M. de Hérédia, le 
9 octobre (inséré dans le National du 11), et celle de 
M. Émile Trélat, dans la séance de rentrée des élèves 
de rÉcole speciale d'architecture (brochure in-12). 

Thèses de l'École des Charles, de 1849 à 1880. 

4849-1850. 

4. Eugèhe Chàtel. Hugues Capei dans Vhistoire et le roman. 

2. Léopold Delisle. Essai sur les revenus publics en Nor- 

mandie, au xii*' siede, 

3. Henri** Duplès-Agier. De Vost et de la chevauchée, ou du 

service mililaire des fiefs nobles en arance, pendant les 
xi% XII® et XIII» siècles. 

4. Leon Gossin. Élat civil et religieux des lépreux en France. 

5. E. Héron de Villefosse. Le Roman de Valmage du monde ». 

6. Auguste Hiinly. Wala et Louis le Déhonnaire, 

7. E. Huron. Des Armoiries, 

8. Ch. Marty-Laveau;c. Examen des ceuvres de Virgilius Maro 

le Grammairien, 

9. Alf. Schweighaeuser. De la négation dans les langues ro- 

manes du midi et du nord de la France. 
40. Adolphe Tardif. Des comles du Palais, 

4 850-1 851 . 

14. Anatole de Montaiglon. Essai de Dictionnaire des peintres 
frangais pendant le moyen àge et la Renaissance. 

42. Théod.-H.-LéoQ-Aug. Duplès-Agier. Des enquéteurs et des 
réformateurs sous la seconde race. 



1. Une exposition des dessins de VioUet-le-Duc s'organise en ce 
moment (février 1880) dans une des plus grandes salles du musée de 
Cluny, sur Tordre du Ministèro des Beaux-Arts. 
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43. Ed. Garnier. Ordmmances de, F hotel des rois de France, 
OH De Vorganisation intérieure de la maUon des rois 
aux XIII* et XIV* siècles. 

14. Marie-Etienue-Àdrìen Gréa. De la juridiclion des archi- 
diacres. 

45. P.-^h.-ÀrmandLoyseaa-Grandmaison. Des appellalions en 

cowr de Rome, 

46. Léon-Jules-Àmédée Tardif. Des notes tironiennes, 

47. L.-Marie TraDchant. De la nature du pouvoir en France 

sous les Mérovingiens, 

48. Marie-Henry d'Arboìs de Jubainyille. Recherches sur la 

minorité et ses effets dans la France coutumière au 
moyen àge. 

49. Ch.-Marie-R. de Beaurepaìre. Des asiles religieux dans 

l'empire romain et en France. 
20. Ch. Charronoet. Histoire des « missi dominici 9. 
24. Fr.-Eag. Jolly. Des réformes du droit civil demandées par 

le tiers ordre des états généraux de idi 4 (1302-4614). 

22. Lucien-Victor-Claude Merlet. Biographie de Jean II de 

Montagu, surintendant des finances et grand-maitre de 
V hotel du roi Charles VI (4388-4409). 

4851-1852. 

23. Fréd.-Natalis Lecaron. Essai sur le commerce par eau et la 

corporation des marchands hansés de la ville de Paris 
au moyen àge. 

24. Paul-Edgard Boutaric. Organisation judiciaire du Lan- 

guedoc au xiii* siede, principalement dans les États 
d*Alfonse, comte de Poitiers et de Toulouse (4249-4274). 

25. Ch. Charronoet. IVotice historique sur la sede dite des Cor- 

ni fidens (xii® siede). 

4852-4833. 

26. L.-Arlhur de la Borderie. De la paroisse ì^urale en Bre- 

lagne, au ix* siede. 

27. Era .-Ed. Auger. Essai sur le regime des hienSy ou Rapports 

pécuniaires enlre les époux en Caule j jusqu'en 985. 

28. L. Passy. De Vorganisation du travail dans les Gaules 

avant et après la chule de l'empire romain. 
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29. Ch.-F. Pécantin. Notice sur le t Roman de la Rose » . 

30. L.-Ém. Mabille. Essai sur Vhistoire géographique de Van- 

cienne Touraine avant le xi® siede, 
31.Adolphe Baudouin. Traduction du poème d*Adalbéron, 
évéque de Laon, 

32. C. Port. Essai sur le commerce maritime de Narbonne. 

33. AIpb.-Martial Chazaud. Études sur les verbes frangais. 

34. Edm.-Louis Dupont. Recherches sur le Chdlelet de Paris. 

35. Hippolyte Cocheris. Essai sur la grande-chancellerie au 

XIV® siècle, 

4853-1854. 

36. Aug. Garin. Étiule hisiorique sur V Inquisition dans le midi, 

de in France (4225-1328). 

37. Marlin Bertrandy. Élection et couronnement du pape 

Jean XXII. 

38. C.-A. de Ghambrun. Elude sur le développement desjuri- 

dictions ecclésiastiques du ix® au xiv« siede et sur l'ori- 
gine de Vappel comme d'abus. 

39. Ern. Grégoire. Essai sur la procedure canonique depuis 

Vétablissement du chrisiianisme jusqu'aux Déorétales, 

40. LéoDce de Gastines. Essai sur la Trève de Dieu. 

41 . Alf. Giraud. Du <c mundium, v 

1854-1855. 

42. Jul. Bouiló. Recherches hisloriques sur la maison de Saint- 

Lazare, à Paris. 

43. Ch. Casati. Du pouvoir législatif en France. 

44. J.-B.-Fr.-Augustìn Cbassaiog. Essai sur la géographie ter- 

ritoriale et politique de VAuvergne aux ix® et x® siècles. 

45. J.-Éd. Gros-Burdet. Études sur les mols à multiples formes 

de la langue francaise, 

46. Théod. Laborde.Z)^ Vinslitution'des baillis sous saint Louis 

et Philippe III, d'après les « Olim » (1234-1285). 

47. L. Lacour. Essai surVétat des personnes en Angle terre j au 

XI® siede, à la suite de la coìiquéte normande, d'après les 
documents originaux et principalement le « Doomsday- 
Book ». Précède de Vhistoire de ce livre. 

48. Arthur Murder. Des sépultures chrétiennes en France du 

IX® au XVI® siede. 
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49. Felix Rocquain de Courtremblay. Essai sur les variatùnis 

des limites géographiques et de la conslitution politique 
de VAquilaine, depuis Cesar jusqu*à Fan 6i3. 

50. Gust. Servois. De Vadministration des communes au nord 

de la France, vers Van i260. 

4855-4856. 

54. Guil.-Ch. Barberaud. De faveti de la parile et de lapreuve 
testimoniale sous la première race, 

52. Aug. Castali. Essais sur l'origine de la commune de Be- 

sangon, 

53. Félix-EIoi Delore. Rivalité des évéques et des comics dans 

la province ecclésiastique de SenSj depuis le ^® jusqu'au 
XIII® siede. 

54. Ém.-Léon Gauthier. Essai sur la poesie liturgique au 

moyen àge : proses, tropeSj offìces rimés. Suivi d'une 
histoire de la versification latine à cette epoque. 
55^ Qi.-LéoD Hiélard. De l'è tal du commerce et de l'industrie 
à Amiens du xu® au xvi® siede, 

56. Marie-Jos.-Èt, JuDca. Du commerce des marchands et usu- 

riers lombards en france jusqu'à la fin du règne de 
Charles VI. 

57. Aug. Farad is. Géographie historique des bords du Rhóne. 

58. L. Rosenzweig. Office de V amirai en France^ du xiu® au 

XVII® siede, 

4856-1857. 

59. Théoph. Baìllet. Recherches sur les divisions politiques de 

la Caule au vi® siede, 

60. J.-Éd. Bertrand. Monographie de Vorgue, 

64. L. Blanchard. Essai sur le e Consulat de la mer ». 

62. Ern. Krozet. Essai sur le droit de gràce dans la monarchie^ 

particulièrement sous les rois de la troisième race, 

63. Gust. Desjardìns, Du symbolisme dans la poesie liturgique^ 

64. C. Guigue. Essai sur les causes de la dépopulalion de la 

Dombes et l'origine de ses étangs. 

65. Paul Pougin. Christine de Pisan, sa vie et ses oeuvres, 

66. Abbó Régni er. Le collège de Sorbonne, ses fondateurs, ses 

origines, sa conslitution. 

67. Wilhem Soehnée. Essai sur lespoésies de Gautier deCoincy. 
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4857-1858. 

68. eh. Bauquier. Elude sur Vhistoire de VagricuUure au lemps 

des Francs. 

69. L.-Ém. Gampardon. Essai sur les clercsy notaires et secré- 

laires du roi, depuis leur rétablissement jusqu'en 1683. 

70. H. de L'Espinois. Le Conseil du roi au xiv^ siede. 
74. Aug. KrcBler. Des cours colongères en Alsace. 

72. And. Lefèvre. Le Domaìne, le revenu, le prix des choses 

dans le comté de Champagne Ì215-87 et en 1340. 

73. Paul Raymond. Du pillage de la maison et des biens de 

l'évéque du x® au xiii® siede, 

4858-4859. 

74. Leon Brièle. Essai sur Conrad de ìVurzbourg. 

75. Maurice Daiguzon. Notice sur le cartulaire de Vabbaye de 

Vierzon, 

76. A. Desplanque. Essai sur l'origine et Vorganisation des 

états provinciaux de la Fiandre ìVallonne, 

77. Alex. Gouget. Étude sur Vétablissement des généraux des 

aides, 

78. Jules Lair. Étude critique sur la vie et l'ouvrage de Dudon 

de St'Quentin : « De moribus et actis primorum Nor^ 
moMnicB ducum libri tres ». 

79. H. Lot. Essai sur Vhistoire et Vorganisation du greffe au 

parlement de Paris, depuis les origines jusqu*au 
XVI® siede, 

80. Siméon Luce, Étude historique sur la Jacquerie , daprès 

des documents en grande partie inédits. 
84. Jules Périn. Étude historique et critique sur l'origine du 
ministère pvòlic. 

82. Athanase-Louis Rendu. De l'office du grand bouteiller et 

du grand échanson de Fra/nce, 

83. Paul Thomeuf. Essai sur le polyplyque et le premier car* 

tulaire de Montier-en-Der, 

4859-4860. 

84. Paul Lacombe. Histoire du consulat de Cahors (4200-4354). 

85. Paul-Emm. Chéron. Le Cartulaire de Vabbaye de Pontigny, 

86. H. de Chambure. Le Droit de chasse au moyen àge. 
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87. Fr. Maopré. Une monnayérie au moyen àge. 

88. L. de Gouvenaio. De$ arigines de la commune de Dijan, 

4860-1861. 

89* H.-À. Darande. Philippe le Bel et Guy de Dampierre- 
Essai sur la guerre de Fiandre (4276-4304). 

90* H.-P. Faugeroo. Essais hisioriques sur le règne de Charles 
le Chauve. 

94. A. LebrethoD. Elude sur l'administration royale en Tou- 
raine de Philippe Auguste à Philippe le Bel. 

92. Alb. Lecoy. De Fautorilé de Grégoire de Tours. Elude sur 

V « Hisloire de France >. 

93. Paul Meyer. Becherches sur la langue parlée en Gaule aux 

temps barbares (v« et ix* siècles). 

94. Paul Tourilloo. Essai sur les révolutians intérieures de la 

ville de Beauivais, depuis Vinvasian franque jusqu'à 
Vétablissement de la commune. 

4864-4862. 

95. C.-P. Bachère. Essai sur la vie du roi Boberl et sapoHtique. 

96. Tb. Hubert. Elude sur les désinences de la canjugaison 

frangaise, au xi® siede. 

97. P. Pélicier. Quelques observalions sur le règne de Henri /«% 

roi de France. 

98. Ga5ton Paris. Da ròte de Paccenl latin dans la langue fran- 

gaise, 

99. G. Saige. De l'honor, seigneurie territoriale du Languedoc, 

et particulièrement de Chonor des Juifs, du xi® au 
xiv« siede. 

400. P. Verrier du Muraud. Essai sur la juridiction et la pro- 
cedure criminelle du Parlamenti duranl la première 
moitié du XIV* siede. 

404. Paul VioUet. Elude sur la cour du vicomte:, ou juridiction 
bourgeoise en Orient au temps des croisades. 

4862-4863. 

4 02. Blichel Deprez. Clovis et ses historiens. 

4 03. P. de Fleury. Becherches sur le formulaire usité dans la 

Qhancellerie royale sous les premiers successeurs de 

IJugit£S Capei. 
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404. J. J. GuifTrey. Examen du traile qui réunit le Dauphiné à 

la France et des négociations qui l'ont précède et suivi. 

405. E. Joigny. Essai historique sur l'organisation delaprinci- 

pauté francaise de Marèe pendant les xiii^ et xiv« siècles, 
4 06. J. (\e Laborde. Elude sur r hotel des rois de France, 

407. L. Roulland. Essai sur la foire Saint-Germain, 

408. R. de Saint-Màuris* Essai sur Vinstruction publique en 

France sous les Mérovingiens. 

409. À. Tuetey. lìecherches sur les Charles communales de la 

Franche-Comté, et en particulier sur celle de Monibé- 
Hard. 

4863-4864. 

440. A. Arcelin. Instilutions militaires de Charlemagne. 

4 44. Alex. Bessot de Lamothe. Les Demiers jours de Pavie, 
d'après la correspondance inèdite de Vaòbé de Najera. 

4 42. A. Bouyer. Essai sur la topographie de la Saintonge^ du 
vii« au xiii« siede (507-4204). 

413. J. Coudre. Essai sur les origines de la phanétique fran- 
caise, 

444. H. de Fontenay. Elude de gèographie comparèe sur le 

territoire de Vancien diocèse d'Autun. 

445. A. Richard. Recherches sur la condition des personnes et 

des terres en Poilou au x« siede (935-1 030). 

4864-4865. 

446. Felix Achard. De la municipalitè de la rèpublique d'Avi- 

gnon aux xii^ et xiii^ siècles, 

447. Émile Alglave. Études sur le droitmèrovingien, d'après la 

loi des Francs Ripuaires, 
148. Daniel Bernard. Essai sur la vie et les oeuvres d'Alain 

Chartier. 
449. Felix Blanc. Essai historique sur le cotonai en Caule, 

depuis les premières conqustes des Romains jusqu'à 

Vélablissement du servage. 
4 20. Arthur de Marsy . Du voi et de sa rèpression d'après les 

lois germaines, 
424. L. Dubamel. De la diplomatique de Guillaume le Conqué- 

rant. 
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422. L. Daval. De fétat des perttmnei et des terrei dans le 

diocése de Sée$ au xii« siede, d'après le cartalaire de 
l'abbaye de Saint-Martin de Sées. 

423. Jules Pinot. Essai nislorique sur les origines de la gabelle 

et sur Vexploilation des salines de Lons-le-Saunier et 

de Salins, 
4 24. Henri Lemonnier. Elude sur la^ilex romana Visigolhorum » 

et l'administralion romaine sous la dominalion des 

Visigoths. 
425. Leon Maitre. Éludes historiques sur les écoles épiscopales 

et monastiques depuis Ckarlemagne jusqu^à la création 

des universilés. 
426 Auguste Pécoul. Essai sur les causes de la grandeur de 

Vabbaye de Cluny, 

427. Fr. de Ripert-Monclar. Essai sur la dominalion des enipe^ 

reurs d'Allemagne en Dauphiné et en Provence, 

4865-4866. 

428. R.-G. Barbier de la Serre. La Taille royale au xv^ siede. 

429. L.-Arthur Bertrand, essai sur la diplomalique de Saint 

Uon JX (1049-1054). 

430. Alex. Bruel. Essai sur le texte ancien et la chronologie du 

cariuLaire de Brioude (<c Liber de honoribus sondo 
Juliano collatis »]. 
134 . Gast.-H.-Denis de Sennevìlle. Essai sur les finances pu- 
bliques au moyen àge (987-4 328). 

432. Jules Doinel. Essai sur la vie et les principales oeuvres de 

Pierre de la Palu, patriarche de Jérusalem (4275 ou 
4280-4342). 

433. A. Lefoullon. Nolice sur la vie et les ouvrages de Philippe 

de Maizières, chancelier de Chypre et conseiller de 
Charles V. 

434. René de Mas-Latrie. Du droit de marque ou droit de re- 

présailles au moyen dge. 

435. Marius Sópet. Essai sur les procédés scéniques dans les 

drames liturgiques et les mystères du moyen àge. 

436. Em. Travers. Essai sur Vétat des personnes chez les 

Anglo-Saxons avant la bataille dHastings. 
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4866-4867. 

4 37. L. Courajod. Les Villei neuves en France du xi« au xiv« siè' 

eie, étude sur leur origine, leur histoire, leur mode 
de formation, leur organisation municipale et leurs pri-^ 
viléges. 

438. Gast. Fagniez. De Vorganisation du travail indmtriel en 

France aux xin** et xiv® siècles» 

439. René de Lespinasse. Essai sur Hervé. de Donzy et Guy de 

Forez, comics de Nevers (4499-4257). 

440. Em. Maupas. Essai sur la législation des guerres féodales, 

d'après les lexles coutumiers et les actes du xiii® et 
du XIV* siede. 
444. Francis Molard. Essai sur r organisation et la procedure 
des officialités dans les irois diocèses de Lausanne, de 
Vienne et de Grenoble» 

442. Jules Souryr. Des études hébraiques et exégéliques au 

moyen àge chcz les chrétiens d'Occident.. 

4867-4868. 

443. Max. de Beaucorps. Étude^urles Maisons-Dieu au moyen 

àge et particulièremen^ux xu® et xiii® siècles, 

444. F. Bonnardot. La languì frangaise à Metz, d'après les do- 

cuments originaux du xiii^ siede; monographie du dia- 
lede lorrain. 

445. Paul.-L. Cauwès. Influence du droit romain sur lajuris- 

prudence civile du xiii® siede, étudiée principalement 
dans les « Olim y>. 

446. Louis-Marie Cbaufiier. Essai sur Vhistoire du commerce 

extérieur de la Brelagne au moyen àge, 

447. Gast. Dubois. Recherches sur le lieu d'origine, la famille 

et la vie de Guillaume des lìoches, sénéchal d'Anjou, 
du Maine et de la Touraine, jusqu^à la conquéte de ces 
trois provinces par Philippe Auguste (4040-1204). 

448. Victor-Tranquille Duchemin. Études sur Gaulier de Cour- 

tances (4457-4206). 

449. Et. Le Grand. Essai sur l'office d'armes au moy^àge: 

rois, maréchaux, héraults, poursuivants d^armes. 

450. Armand Rendu. Seigneurie du roi de France sur la répu- 

blique de Génes (4396-4409). 
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451. G. Tholin. Essai sur Varchiteclure religieuse de l'Agenais, 
du XI* au xvi« siede. 

152. Alph. Vótault. UAhbaye royale de Saint-Victor <^ Paris, 

depuis sa fondation jusqu' au temps de saint Loms (1 403- 
1229). Histoire, état intérieur, enseignement de son 
école. 

4868-1869. 

153. Eug. Aubry-ViteU Guiraut Riquier de Narhonne et les der- 

niers temps de ta poesie provengale, 

154. Fernand Galmeltes. Essai sur le Grafio, depuis son ori-, 

gine jusqu'à la fin des temps mérovingiens. 

155. G. Gerise. Des charges du clergé au moyen àge, 

156. Et. Gharavay. Essai sur l'administration de Louis XI en 

Dauphiné avant son avénement au tróne. 

157. F. Dolbet. Recherches sur Vintroduclion du christianispie 

dans les campagnes et Vorigine des paroisses rurales 
en Normandie. 

158. A. DoncGBur. De Vapostolicité de Véglise de Reims et de 

ses principaUs dignités, 

159. Paul Guérin. Recherches suaJfoffice de connétable, 

160. Fél. Herbet. Le Roman de 9ltusine, 

161. Ant. Héron de Villefosse. Essai sur Vagriculture en Bne 

au XIII® et au xiv« siede, 

1 62. Fern. Le Proux. Recherches historiques sur ks comtes de Ver- 

mandois {w^-wii^ siècles),avec vn catalogne de leurs actes. 

163. Arthur Loth. Le « Song e du Vergier ».' 

164. Ern. Mounier. Le Prét à intére t en Franco jusqu*au xv« 

siede. 

165. Léopold Pannier. Pierre Bersuire et sa traduction de Tito- 

Live, considérée comme monument de la formation sa- 
vante de la langue francaise au xiv® siede. 

166. Camille Pelletan. De la forme et de la composition des 

chansons de gestes. 

1 67. Guy de Pontavice. La Réaction feudale sous Louis X, 

168. Henri de Pontmarlin. De la législation du voi pendant la 

periodo féodale. 

169. Jules Rimasson. Essai historique sur la législation du 

domaine dans le droit germanique, le droit féodal et le 
droit coutumier. 
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4369-4870. 

470. Jules Gaulhìer. Les Origines du parlement de Franche- 

' Comté. 
474. A. Gì ry. Carlulaire de Nolre-Dame de Saint-Omer, 

472. Fred. JoUon. Essai sur les premier s traités de poélique 

frangaise, 

473. A.-R. de Maulde. De la condition forestière de VOrléa- 

nais au moyen àge et à la Renaissance. 

474. Bern. Prost. fntroduclion au carlulaire de Vahbaye de 

Baume- leS'M oines • 

475. Henry Sculford. Elude historique et philologique sur les 

noms de famille en France. 

476. 0. Vaudoir-Lainó. Virgile, ses transformations et sa le- 

gende au moyen àge, 

4874-4872. 

477. Alex. Budinski. Les Étrangers à l'Université de Paris au 

moyen àge, 

478. Gamille Favre. Jean de Bueil et le Jouvencel. 

4 79. André Laudy. Dissertation sur le commerce parisien .soiis 

les deu^ premier es ra^s, 
480. Alf. Mallet. Elude hislóS^e sur les avoués et lesvidames, 
4 84 . Bernard Mandrot. Éludes sur les relalions de Louis XI 

avec les Suisses, de i461 à i475, 
4 82. Georges Musset. Essai sur Varchileclure religieuse en 

Sainlonge pendant le cours des xi® et xu® siècles, 
483. Felix Reynaud. Les Péages sur la navigalion du Rhóne en 

Provence. 
1 84. Jules Roy. Essai sur le gouvernement pontificai de Nico- 

s las i^'. 
4 85. Emmanuel Teillard. Elude sur les démembrements du Comté 

d'Auvergne depuis la fin du xii® siede jusqu'en i230. 

4872-4873. 

486. Gab. Barbaud. Elude sur la diplomalique de Charles VIL 
4&7. P. Bonnassieux. Elude sur la réunion de Lyon à la cou- 

ronne, 
488. Fhmcis de Chanteau. Essai sur Vindustrie et le commerce 

de Metz du xiv® au xvi« siede. 
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189, Art- Dacbén^. Bistoire de la principanàlé de Talmomi, de 

970 à H45. 
490. Tbécph. Dufoar. Étude Sìir fa diplo^natique royale de la 

Bo»irgogne Jwrane (8^^1032)^ suitie d'^m regeste des 

actes rodolphiens. 

494. H. Heniea. Éiais généraux et autres assemblées repre- 
$entatire$ de i302 à 1350. 

492. R. de Lasteyrìe. De Fingine des ricomtes de Limoges. 

493. Àng. Jfolinier. Catalogne des actes de Simon el Amimay 

de Montfort. 
194. Paaf Parfoani. Examen critique el amalytique de Ut ekra- 
nique de Normandie. 

495. Fél. Pasqnier. Grandi jourt tenus à Poitiert de lìài à /&3i. 

496. i.-ìfarìe Richard. Étude sur Vadministration de Louis Vii, 
197. Camille Rivain. Notice sur le consulat et l'administralion 

consulaire tTAurillac, du xm* au xyt siécle, 
498. Ul. Robert. Essai historique sur les e'coles de la Franche- 
Comté au moyen àge. 

199. B.-DanpbÌD Tempier. La Salle de la Diana à Montbrison. 
, Examen critique des opinions émises sur ce niomunent 

héraldique, 

4873-4874. 

200. fasac-Àdolpbe Cobo. Vues sur Vhistoire de rorganisation 

judiciaire en France du ix« au \nf siede, considérée 

au paini de mie des juridiclions extraordinaires. 
JOi. G. Gaìlmoto. Droits de navigation sur la Scine du xi* au 

XIV* siede depuis la Roche-Guyon jusqu'à Paris. 
tot. Alf. Morel-Fatio. Recherches sur le texte et Ics sources du 

« Libro de Alexandre ». 

203. Paaì Parfoura. Elude historique sur la Maison-Dieu de 

Saint-Ló. 

4874-1870. 

204. G. Bourbon. De la licence d'enseigner el du róle de Véco- 

Idlre au moyen àge. 

205. Leon Clédat. Bertrand de Born : dassement de ses poésies 

et des mmmscrits qui les contiennenL 

206. Aug. Lelong. Droit maritime prive de la Mediterranée, 

du xi« au xiv« siede. 
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207. Jacques Normand. ce Aiol et Mirahel o^ chanson de gestes 

inèdite du xiii* siede, notice et texle. 

208. Ed. Pontal. Le Vivarais : essai sur Vhistoire politique de 

ce pays jusqu'à sa réunion à la couronne. 

209. Ch. Reynaud. Étude sur le dialecte picard dans le Ponr- 

thieuj d'après les chartes des xiu® et xiv* siècles. 

210. Gab. Richou. Essai sur la vie claustrale et de Vadminis- 

tration intérieure de Vordre et de Vabhaye de Prémontré 
au XII® et au xiii® siede, 

211. Barthól. Terrat. But, formes et effets de la tradition 

dans notre ancien droit; trans f or matioìis qu'elle a 



242. L.-Augustin Yayssière. Le Comte de Bourgogne Othon IV, 
sa me, ses acteSy son adminis tration et ses rapports 
avec Philippe le Bel, 

4875-4876. 

213. Charles Biémont. Simon de Montfort, comte de Leicester, 

214. Elie Berger. Étude sur Richard de Cluny, 

215. Louis Demaison. Aymeri de Narbonne, texle critique et 

commentaire, 

216. Henri de Flamare. Histoire de V adminis tration du trésor 

de No tré-Dame de Paris, 

217. Julien Havet. La Justice royale dans les iles normandes, 

218. Aymar de Manneville. De Vétat des terres et des personnes 

dans la paroisse d'Amblainville, 

219. Henri Martin. Étude sur la vénerie et la fauconnerie roya- 

les en France au moyen àge. 

220. Charles Raymond. UOrdre du Tempie et la sèrie de ses 

commandeurs en Roussillon, 

221. Joseph Yaesen. La Juridiction commerciale à, Lyon. 

1876-1877. 

222. Francisque André. Étude diplomatique des actes pontifi- 

cau>x au xv« siede, 

223. Bonnault-d'Houet. Des sires de Picquigny, vidames d'A- 

miens, du xi® au xiv® siede, 

224. Fr. Delaborde. Les Sires de Joinville^ de la maison de 

Joinville, 
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225. Jales Delahaye. Essai sur Vhisioire de la réforme ecclé- 
siastigue au xi" siede. 

226. Charles Dafourmantelle. La Starine militaire en France au 
commencement de la guerre de Ceni ans, 

227. Alf. Chilhaud-Damaine. Savary de Maìdéon. 
tti. Fél. Martel. Elude sur l'enregislremenl des acles de droit 

prive dans les « Cesia municipalia ■. 

229. Didier NeuvilJe. Le Parlemenl de Poiliers de U18 à 1436. 

230. Aug. Prud'homme. Le Ctmseil delphinal sous les Danphins 

de Viennois et sous la dominalion francaise. 

231. H. de la Rocbebrocbard. Les Commandeurs du Tempie en 

Poitau. 

1877-1878. 

232. Eni. Babelon. Les Bourgeois du roi au moyen àge, 

233. Henri Bouchot. Notice sur le bailliage el la prevale de 

Vitry-le-Francois. 

234. i.'M.*A. Delaville Le Roulx. Elude sur Vadminislralion 
'^ municipale, à Tours, sous le gouvememenl des Élus 

(Ì356-U62). 
p" 235. A. d'Herbomez. Le Parlemenl de Paris de iài8 à 1436. 

236. Charles Durier. Essai sur les revenus d'Enguerrand de 

Marigny. 

237. Paul Durriea. Bernard VII, cojnte d'Armagnac, connélable 

de France. 

,^ 238. L. Pajot. La Marine militaire du Ponant, entre i364 et 

( 1374. 

239. Jules FJammermont. Essai sur Vhisioire de Senlis au 

■,' moyen àge. 

^ . 240. Henri Furgeot. Les Baillis de Macon, sénécìumx de Lyon 

\. (1339-1790). 

\' 241 . Alfred Leroux. Conlribution à Vhisioire des relations de 

|- . la France avec VAllemagne, sous Charles VII. 

i 242. E.-P.-L. Philippon. Elude sur le dialecle du Lyonnais aux 

» XIII® et xiv« siècles. 

k 243. Octave Raguenet. Études sur Vadministration et les reve- 

nus du trésor royal sous Philippe le Bel, d'après le 
journal du Louvre. 
244. Emile ifauDió. Les Institutions municipales de Narhonne 

jH' au moyen àge (1229-1508). 

^' ■ 
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1878-1879. 

SI45. Fernand Bournon. Recherches sur l'hotel royal de Saint- 
Poi, à Paris. 

246. Maurice Faucon. Clément VI et la guerre de Cent Ansj 

étude sur les rapports de ce pape avec les rois de 
France et d'Anglelerre, pendant san pontificai. 

247. Leon Flourac. Jean /«' de Grailly, comte de Foix (1382- 

4436). 

248. Paul Fournìer. Essai sur VorganisaVion, la compétence et 

la procedure des trihunaux ecclésiastiques ordinaires de 
USO ài 328. 

249. Charles Kohler. Négociations diploniatiques entre les 

Suisses et les États qui oìit pris pari au>x guerres 
d'Italie de 1506 àjuin Ì5i2. 

250. Emi le Molinier. Étude sur la vie d'Emoul, sire d'Au- 

drehem, maréchal de France (130 ?-1370). 

251. G. Philippou. La Provence de 1245 à 1252, premières an- 

nées de Charles d'Anjou, 

252. Ern.-Jos. Tardif. Étude sur le très ancien « Coutumier de 

Normandie », et texte critiqus de ce coutumier. 

253. Ant. Thomas. Les États provinciau^x de la France centrale 

sou>s Charles VII. 

254. No6l Valoìs. Guillaume d'Auvergne, évéque de Paris (1228- 

1249). 

1879-1880. 

255. Paul Chevreux. Recherches sur les Grands Jours de Troyes 

sous Charles V et Charles VI. 

256. E. Couard-Luys. Introduction au cartulaire de Saint^pire 

de Corbeil, suivie du cartulaire. 

257. Jos. Couraye du Pare. La Mort d'Aimeri de Narbpnne, ou 

la « Bataille des Sagittaires », chanson de geste du 
xni« siede. 

258. Ch. Estieune. Elude sur le gouvernement et Vadminis- 

tralion de la ville d'Orléans du xii® au xiii® siede. 

259. Aug. Giraudin. Essai sur la preiive testimoniale dans les 

lois germ^niques de la première race. 

260. Gab. Hanolaux. Les Intendants de province: origine et 

premiers progrès de leur institution (1550-1631). 

i879. 12 
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261 . H. Lorìquet. La Franche-Sergenlerie des chapitres cathé- 

dravtx et des collégiales, et en particulier de la Fran- 
che-Sergenterie du chapUre de Reims. 

262. Victor Mortet. Étude sur la vie et l'administralion de 

Maurice de Sully^ évèque de Paris (4460-44^6). 

263. Gilbert Roachon. Canon de Béthune, trouvère (xiii^ et xiv® 

siècles). 

264. Raymond Teulet. Le « Liber Brevium » de Martin V, 

265. Jean Kaulek. Étudé crilique sur le « Rosier des guerres. » 

N. B. — Tous les élèves qui ont soutenu leur thèse le 24 
janvler 4880 ont été nommés archi vistes paléographes par arrèté 
ministériel du 22 février, dans l'ordre de mèrito 8uivant : 
MM. Mortet, Gouraye du Pare, Lorìquet, Rouchon, Giraudin, 
Gouard, Kaulek, Ghevreux, Estienne, Teulet et Hanotaux, auxqueis 
ii faut ajouter M. G. Philippon, qui avait soutenu à nouveau sa 
thèse de 4879. 

OMISSION. — 11 faut ajouter aux listes qui précèdent 
les deux thèses suivantes, qui se rapportent à Tannée 
1849, et que nous désignerons .par les n*" 1 bis et 2 bis, 

4 bis. Leon de Bastard. Recherches sur l'origine et la 7iature 
des insurreclions des habitants de Vézelai contre leurs abbés 
pendant la première moilié du xu* siede, 

2 bis, D.-C. Boisserand. Marguilliers latques des égltses de 
Paris. 

Voici le tableau des thèses précédentes ramené à 
Tordre des matières ; les titres n'y sont plus indiqués que 
par leurs numéros d'ordre. 

I. HlSTOlRE POUTiQUE. — 1 (F. § XX ct XXII), 6, 80, 
89, 90, 95 (F. § XVIII), 102 (F. § XX), lOi, 127, 150 
(F. § XXVI), 178 (F. §XVIII), 181, 241, 246, 249. 

II. HlSTOIKE DES PROVJNCES. — 147, 162 (F. § XXI), 185, 
187, 189, 192, 208, 223, 239, 251. 

III. POUVOIRS PUBLICS, ADMIJNISTRATION POLITIQUE, OFFICES. 

10, 12, 13, 17, 20, 22 (F. § IV et XVIII), 35, 40, 43, 58 
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(V. § XI), 61 {V. § XI), 70, 76, 82, 91, 106, 124, 154, 156, 
159 (F. §XI), 180, 191, 196, 212 [V. § XVIII), 219, 223, 
227 (F. 8 XVIII), 230, 245, 253, 260. 

IV. IMPÒTS, riNANCES. — 2, 22 (V. S III et XVIII),. 77, 87, 
123, 128, 131, 183, 236, 243. 

V. Organisation judigiaire, jubisprudenge. — 24, 34, 46, 
62, 69, 79, 81, 103, 145, 170,195,200,217, 229, 235, 240, 
255. 

VI. Droit féodal. — 86, 99, 140, 167. 

VII. GOMMUNES, ADMfMISTRATlON MUNICIPALE. — 50, 52, 84, 

88, 94, 109, 116, 137, 197, 234, 244, 258, 1 bis. 

Vili. Droit civil, regime des biens, ^atdes personnes. — 14, 
18, 21, 27, 41, 115, 117, 119,122, 136,169,218, 232, 242. 

IX. Economie politique. — 64, 72, 164. 

X. Agricolture, trayaux publics, commerce, industrie. — 
23, 28, 32, 55, 56, 68, 71, 107, 138, 146, 161, 173, 179, 
188, 201, 221. 

XI. Institutions^miutaires et maritimes, guerre et marine. 
— 3, 58 (7. § III),' 61 (7. § III), 110, 234, 159 (F. § III), 
206, 226, 237 (F. § XVIII), 238. 

XII. HiSTOiRE RELIGIEUSE. — 14, 15, 19, 26, 36, 37, 38, 
39, 53, 141, 155, 157, 158, 216, 225, 254 (F. § XVIII), 261, 
262 (F. gXVIIIetXXV, 2 6i5). 

XIII. HiSTOiRE monastique. — 126, 152, 210, 220, 231. 

XIV. Institutions hospitalières. — 42, 143, 203. 

XV. Éducation et enseignement. — 66, 108, 125, 177, 

198, 204. 

XVI. Philosophie, érodition. — 25, 142. 

XVII. MOEURS, USAGES. — 73, 135. 

XVIII. BiOGRAPHiE.^11,22 (F.§ III et IV), 65 (F. S XX), 

74, 78 (F. § XX), 92 (F. § XX), 95 (F. § I), 102 (F. § I et XX), 
118 (F. § XXII), 132, 133, 139, 148, 153 (F. g XXII), 165 
(F. 8 XXlIj, 178 (F. § I), 212 (F. § III), 213, 214, 227 
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(Y. S in), S 237 {¥. S XI), 247, 250, 254 {¥. S XII), 262 
(F. § XII et XXV), 263 (F. § XXII). 

XIX. GÉOGRAPHie, TOPOGRAPHiE. ^ 30, 44, 49, 57, 59, 
«2, 114. 

XX. ÉtODES CRITIQUES SUR LBS VIEUX HISTOU^S. — 1 {V. § 1 

et XXII), 65 (K. S XVIII), 78 {¥. XVIII), 92 (K. S XVIII), 102 
{V. § I et XVllI), 194. 

XXI. DlPLOMATlQUE, CARTDLAIRE, INVBNTAIKES. — 75, 83, 85, 

121, 129, 130, 162 (F. $ II), 171, 174, 186, 190, 193, 222, 
252, 256, 264. 

XXII. Philologie, graiimaire, utt^tore. — 1 (F. § I 
et XX), 5, 8, 9, 29, 31, 33, 45, 54, 63, 67, 93, 96, 98, 
113, 118 (F. § XVllI), 144, 153 (F. S XVIII), 160, 163, 165 
(F. § XVIII), 166, 172, 175, 176, 202, 205, 207, 209, 215, 
257, 263 (F. § XVIII, 265). 

XXIII. Paléographie {tachygraphie). — 16. 

XXIV. HÉHALDIQOE. — 7, 149, 199. 

XXV. Archeologie. — 48, 60, 151, 182, 262 (F. § XII et 
XVIII). 

XXVI. Pays étrangers. — Angleterre, 47 ; — Marèe ^ 
Wo \ — Italie, 111, 184. 



Le Jubilé de Tegemsee. 



Nous avons requ de Tegemsee (Bavière), au sujet du 
jubilé ou centenaire célèbre le 28 septembre (F. ci-dessus 
p. 123), une notice manuscrìte de M. Tabbè Doff, cure de 
San Zeno, sur les origines de la vitrerie peinte en Alle- 
magne. Une analyse de ce document ne pourra qu'inté- 
resser nos lecteurs ; si les faits qu'il relate n'amènent pas 
une pleine lumière sur l'invention de cette branche im- 
portante des arts décoratifs, ils sont certains en eux- 
mémes et méritent la plus sérieuse considera tion. 
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Le jubilé de Tegerilsee avait pour objet primordial la 
<x>inmémoraison du rétablissement de l'importante abbaye 
de Tegernsee, fondée par deux frères, Adalbert et Otkar, 
en 736, consacrée en 754, supprimée en 920, et rendue 
aux moines le 10 juin 979, par une charte de Tempereur 
Othon II. A Toccasion du centenaire de 1879, un comité 
d'artistes, d'amateurs et d'érudits se forma pour donner à 
la solennité le caractère d'une féte artistique et offrir en 
méme temps à la basilique de Tegernsee quatre nouvelles 
verrières représentant : 1<> Gozbert ; 2<» Arnold ; S» We- 
rinker ; k° Frommund, un des^premiers poòtes allemands. 
11 va étre question des trois premiers personnages. 

Un centre d'art fort important s'établit à Tabbaye de 
Tegernsee dès sa restaura tion. Le créateur en fut proba- 
blement le comte Arnold, riche seigneur de la cour 
d'Othon II et intime ami de Tabbé Gozbert, qui gouverna 
dix-huit ans le monastère (983-1001). Ce gentilhomme, 
heureusement doué, apprit de maìtres ignorés ou décou- 
vrit lui-méme le moven de fondre des couleurs avec le 
verro et d'obtenir par ce moyen des peintures translucides. 
Il s'empressa de communiquer son secret aux religieux et 
établit panni eux une verrerie dont les produits furent 
célòbres en Allemagne. Bientót les fenétres de la nouvelle 
église conventuelle furent closes de vitraux, et Gozbej^t en 
remercia son ami en des termes qui témoignent de la 
nouveauté de ce système décoratif : « Vous avez, lui écrit- 
il, rendu ce lieu célèbre par des ouvrages dont la splen- 
deur est telle que les siècles passés et nous-mémes 
ne pouvions en réver de sembiable. Jusqu'à présent les 
fenétres de notre église avaient été couvertes de vieux 
chiffons ; dans vos heureux temps, le soleil à la chevelure 
d'or a jeté pour la première fois son éclat à travers des 
vitrages aux couleurs variées (auricomm sol primus in- 



L 



— 182 — 

fulsit per diseohria ptcturarum vitrd). Le spectateur tres- 
salile de joie en admirant la variété, l'artifice et la singu- 
lari té du travail. £n quel lieu du monde trouverait-on un 
pareli ornement? Je vous laisse maintenant le soin de 
juger si je dois encore soumettre vos disciples à de nou- 
velles épreuves afin qu'ìls vous fassent plus d'honneur et 
répondent mieux à nos besoins, et sì, dans le cas où leur 
habìleté serait trouvée en défaut, il sera convenable de 
vous les envoyer. » 

Gette lettre est datée du mois de décembre 999 (la Ba- 
vière sans doute ne partageait pas les terreursdeTanmil). 

Les vitraux primitifs de Tegernsee périrent dans un 
incendie en 1035; ceux qui les remplacèrent, de 1068 à 
1091, eurent le méme sort; ces derniers avaient été 
fabriqués au moment où les ateliers de Tegernsee étaient 
à Tapogée de leur prospérité et de leur vogue. lls avaient 
pour auteur Werinker, genìe universel dans le domaine 
de Tart, peintre, fondeur en bronze, sculpteur et architecte. 
Get homme habìle porta plus loin encore la réputation de 
son monastère. Déjà, sous le successeur de Gozbert, Tabbé 
Bérìnger, les commandes étaient venues en si grand 
nombre que les religieux n'avaient pu suffire à les rem- 
plir. Les fenétres de la cathédrale d'Augsbourg, dont cinq 
sont encore conservées, leur sont dues et leur date ne 
peut étre postérieure à 1030. Ges deux faits ont été dé- 
montrés par Tarchéologue Herberger, dans les Plus an- 
ciennes peintures sur verre, dans la cathédrale d'Augsbourg. 
Au méme temps, Fabbé Gothard, celui-Ià méme qui a 
laìssé son nom au fameux passage alpin du Saint-Gothard, 
était promu, de Tegernsee, au sìège épìscopal de Hildes- 
heim, et sa cathédrale ne tardait pas à s'embellir de 
vUraux. Avant la fin du xi« siècle, les artistes verriers 
avaient fini par quitter en partìe leur couvent pour aller 
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former au loin des disclples. L'art de peindre sur verre dès 
lors ne fut plus un secret, s'il Pavait été jusque-là, et le 
prétre Théophile put en parler savammentdanssoniVécis 
de divers arts {Diversarum artium schedula), redige dans 
la première moitié du xii" siede. 

La plupart des écrivains allemands qui se sont occupés 
de l'histoire de Tart : Wackernagel, Sepp, Sighart, Lubke, 
Herberger, Kuhe, et Pltalien Fiorillo, acceptent le monas 
tère bavarois de Tegernsee comme le berceau incontes- 
tablede la verrerie peinte.Leur opinion, àlaquelle les faità 
qui précèdent donnent un grand poids, peut étre néan- 
moins et a été en effet vivement combattue ^ : des textes 
de Hincmar (882), de Richer (fin du x« siede) et d'Adalbéron 
(mort en 1031) mentionnent en France des « fenétres con- 
tenant des histoires transluddes : dilucidatas continentes 
histonas » ; mais il a été jusqu'ici impossible de trouver 
dans ce pays les traces d'un centro de fabrication et 
le nom d'un artiste avant le xii* siede, et il n'y reste 
qu'un seulvitrail, à la cathédrale du Mans, qui puisse avec 
certitude étre attribué à une epoque antérieure à 1120 
[Vilraux de la cathédrale du Mans, par Eug. Hucher). Cotte 
absence de documents aussi précis, aussi considérables 
que les documents allemands, et le manque de types au- 
thentiques ont permis à un écrivain d'ignorer les vieux 
textes signalés ci-dessus, d'oublier Tunique verrière 
romane trop peu connue du Mans, et de reculer jusqu'à la 
seconde moitié du xu* siede Tinvention des vitraux peints, 
afin d'en faire honneur aux artistes laiques; car, dans 
un certain milieu, il est de mauvais goùt de reconnaìtre 
que les moines ou le clergé aient jamais inventé quoi que 

1 Cette phrase et celles qui suivent jusqu'à la fin de Talinéa ont été 
ajoutées par Tauteur de VAnnée archéologiqite à la communication de 
M. rabbé Doff. 
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cesoit. (( II est certain que les vitraux apparaissent en 
méme temps que le style ogival, » dit M. Leon Ghàteau 
{Histoire de Varchitecture en France, p. 248), accordant 
ainsì, sans s'en douter, à rAlIemagne une prìorìté de près 
de deux siècies. 

Sans conclure sur les prétentions respectives des pays 
cisrhénans et transrhénans à Thonneur d'avoir trouvé l'art 
de fondre et d'harmoniser les couleurs dans le verrà, 
nous ferons observer que TAllemagne a poussé plus vite 
les progrès de catte industrie. Soumise plus que la France, 
pour l'architecture, aux influences byzantines, elle ea 
affranchit la première les vitraux peints, suivant la note 
de M. Tabbé DofT, et presque dès l'origine méme, Tétude 
des poses et des draperies cesse de présenter la rai- 
deur conventionnelle des peintures orientales: Tétude 
de la nature est inaugurée et marche rapidement. Les 
verrières de la cathédrale d'Augsbourg, qui sont du 
temps de l'empereur Henri II, ont encore l'expression 
des peintures byzantines, mais on ne la retrouve plus 
aprèsle premier quart du xi* siècle. Gette évolution semble 
marquer une longue habitude, que sans doute on n'avait 
pas encore acquise en France. 



SIXIÈME PARTIE. 

BIBLIOGRAPHIE. 



Avis. — Le travail que nous présentons cette année^ dans son exten- 
Sion nouvelle (il comprend en plus les publications étrangères ou 
relatives à Tétranger et les articles de revues ou de journaux) ne 
saurait étre par nous garanti complet, car nous n'avions pensé qu*assez 
tard à donner à la bibliographie, dans notre publication, la place de 
plus en plus importante qu'clle commence d*y occuper. Le tableau qui 
suit indique déjà bien suffisamment la voie que nous nous sommes 
tracée ; voie qui nous impose de longues recherches et des sacriflces 
de temps assez lourds^ mais dans laquelle nous sommes décide à tou- 
jours persévérer, y trouvant un dea plus sùrs moyens que nous ayons de 
rendre vraiment service à nos lecteurs. 

Nous avons, en 1879 (t. Ili de VAnnuaire de Varchéologue fran^ais)^ 
signalé les revues périodiques fran^ises s'occupant plus ou moins 
d'archeologie et les publications des Sociétés savantes. Nous ne re- 
viendrons sur ces ouvrages que Pan prochain {Année archéol.y 1880) ; 
nous y joindrons alors les publications périodiques de Tétranger, dont 
nous avons dés à présent une liste assez étendue. Seulement^ nous 
ajoutons ci-après une ànalyse des revues ou collections de mémoires 
que nous avons entre les mains, ou dont la table des matières nous 
a été communiquée. Nous désirons au reste qu'on puisse trouver dans 
notre Année archéologiqueìe résumé de toutes les publications pério- 
diques adonnées à Tarchéologie^ et c^est pour cela que nous retar- 
derons tous les ans jusque vers le lòfévrier ou lei*''' mars Tapparition 
de notre volume. Les revues et les journaux qui ne s'occupent d'ar- 
cheologie qu'incidemment n'auront pas d'analyse ; mais^ comme nous 
le faisons aujourd'hui, nous introduirons dans la bibliographie generale 
les titres de leurs articles relatifs à notre genre d'études^ en les faisant 
precèder d'un astérisque dans le cas où il n'existerait pas, à notre con- 
naisance, de tirage à part. 

Dans nos tableaux bibliographiques . ne figureront pas, en règie 
generale, les ouvrages édités depuis le l*'janvier de Tannée commencée 
au moment où paraitra P Année archéologiqìte, Nous ne ferons d'exception 
que pour les ouvrages dont il nous sera envoyé un exemplaire avant le 
15 février et qui, à ce tìtre, devront figurer dàns nos comptes rendus. 



— 186 — 



OiAviiigos pttmB on ^870. 



•1 



^i 



•Iv 



r*. 



Dictionoiùre d*archìtectiire, par E. Bosc, 
3* volmne (il y aura 4 toI.); Paris, 
DidoU 

Histoire abrégée des beanx-arts, par F. 
Clément ; 150 graTores sur bois.Parìs, 
Didot : 15 fir. 

Histoire de la caricature et dn gro- 
tesque dans la littérature et dans 
l'art, par Thomas WrighU Tradult de 
Tanglais par OcUve Sachot. 2* édit. 
238 grav. Paris, Gamier frères. 

Histoire du loie prive et public, depnis 
Tantiqulté jusqu*à dos jours, par 
B. Baudrillart. 4 rolumes, dont trois 
ont para. Paris, Hachette : 7 fr. 50c. 
le Tolume. 

Notes archéologiqnes, par Tabbé Cérès 
(suite). Rodez, impr. Rateiy. 

* Notes d'art et d'archeologie. {Academy, 

25 octob.) 
'Promenades archéologiques , par G. 

Boissier. (Revue des Deux Mondes, 

n» du i«' octobre.) 
Voyage d'un antiquaire , par A. de 

Barrai. In-18. Limoges et Paris, Ar- 

dant firères. 

A^HlQUIUéS PRÉHISTORIQCES. 

Aeg>i>teii8 vormetalische Zeit, von 

Friedrich Mook. Wurzbourg. 
L'Age de la pierre polie et du bronze au 

Cambodge, d'après les découvertes de 
. M. J. Moara, lieutenant de yaisseau; 

par le D' J.-B. Noulet. In-4*, avec 

8 pi. Toulouse, Privat. 
*Les Ages de la pietre, par Em. Car- 

tailhac. {Revue sdentifiqite, 1" fév.) 

* L'Algerie préhistorique , par Féraud. 

{PExploration, février.) 
Antiquités canariennes, par S. Berthe- 
lot. In-4», avec 20 pi. Paris, Plon. 



* Archeologia preistorica, par A. Tac- 

chini. (Jlirùto fumimi, n* de sep- 
tembre.) 
De l'Antìquité de rhomme dans les 
Alpes-Marìtimes, par Em. Rivière. 
In^. Paris, J.-B. Baillìère. Oovrage 
en coors de publication, faisant partìe 
des Mémoim de ìa Soeiété de mumiS' 
maiique et ifardtéoìogie. 

* Dolmen de Montenay (Mayenne^ par 

J. Le Fizeller. (Revue du Maine, 
n* dn i^ février.) 
*Dos Monumenta megalitichs, par le 
comte de Bell-Lloch. (La Renaixensa, 
de Madrid.) 

* L'Écosse celtique, par Skane. (Géttin- 

gische Gelehrte Anxeigen, n? du 
7 aoùt.) 

Esquisse préhistorique sur le départe- 
ment de la Haute -Saòne, par Chape- 
lain. 4 pi. et carte. Vesoul, imprim. 
Suchauz. 

Footprints of Vanished Races in the 
Mississipi Valley. Accounts of some 
of the Monnments'and Relics of Pre- 
historic Races scattered over its Sur- 
face, with Suggestions as to thelr 
Orìgin and Uses. Par A.-J. Conant. 
Saint-Louis, li fr. 25 e. 

Guide du Touriste à Rhuis, Locmaria- 
ker, Gravr'inis; questions arcbéolo- 
giques; croquis; par E. Le Gal. 
Vannes, Galles : 1 fr. 

]>L Haute-Savoie avant les Romains, par 
L. Revon. Grand in-4** avec vignettes. 
Annecy, Lhoste; Paris, H. Champion. 

* L'Homme préhistorique américain, par 

N. Joly. (Revue scientifique,) 
L'Homme avant les métaux,par N. Joly; 

avec 150 grav. Paris, Germer Baillière: 

6 fr. 
Materialìen zur Vorgeschichte d. Mens- 

chen in ostlichen Europa., nach pol- 
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nischen und russischen. Quellen 
barbeitet und herausgegeben 2 BUnde 
mit 32 Holzschnitten , 6 lithogra - 
phischen Tafeln und einer arch'ào- 
logischen Fundkarte. (Matériaux pour 
la préhistoire de Thomme dans l'Eu- 
rope orientale. Redige et publié d'a- 
près des documenta polonais et russes. 
2 voi. avec 32 gravures sur bois, 
6 lithographies et une carte archéo- 
lo^ique.) 
Lea Nécropoles du premier àge du fer 
des Alpes franQaises, parEm. Chantre ; 
avec 60 flg. et 3 pi. Lyon^ Georg. 
* Le Nord préhistorique d'après les mo- 
numenta. (Das Ausland, n° du 28 
octx)bre.) 
Notes sur la période néolithique dans 
la Charente, par G. Ghauvet. Broch. 
de 29 p., avec 3 pi. (Extrait du Bul- 
letinde la Société archéologique de 
la Charente,) 
Observations critiques sur Tarchéologie 
dite préhistorique , spécialement en 
ce qui concerne la race celtique, par 
Felix Robiou. Paris, Didier : 4 fr. 
* L'Orient préhistorique. (Das Ausland, 

24 nov.) 
La Préhistoire en Algerie, par E. Pela- 

gaud; avec 12 pi. Lyon, Georg. 
Tableau et Carte des monuments et 
objets de l'àge de la pierre dans le 
département de Seine-et-Oise, par 
P; Guégan et A. Dutilleux. Broch. de 
22 p., Versailles, Cerf. 
L'Uomo preistorico nella provincia di 
Como, par Innocenzo Regazzoni. In-4^, 
avec 10 pi., Milan. 

ARCHEOLOGIE SOUTERRAINE. 
(DIVBRS AOBS DB LA CIVILÌSATION.) 

I/Artois Bouterrain, études archéolo- 
giques sur cette contrée depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à Char- 
lemagne, par Aug. Terninck. T. I, 
avec 12 pi. Arras, impr. Laroche. 



La Champagne souterraine, par Morel, 
avec atlas in-4'' oblong de 12 planches. 
On souscrit, à Paris, chez Baudry, 
me des Saints-Pèrea, 15. L'ouvrage 
complet aura 12 livraisons embras- 
sant les guatre périodes préhisto- 
rique, gaufòise, romaine et franque. 

ANTIQUrrÉ. 
(PLURIBUBS CIVILISATIOMS R^UNIBS.) 

Ancient History from the Monuments. 
(Histoire ancienne d'après les monu- 
ments.) 

Asayriens og iEgypten gamie Historie, 
par Waldemar Schmidt. 2 voi. Co- 
penhague. Fr. Woeldike. 

Les Dieux antiques ; nouvelle mytholo- 
gie illustrée, par S. Mallarmé; aree 
260 vignettes. Paris, Rothschild : 
7fr. 

Études sur Tantiquité. Athènes, Rome, 
Tarchitecture, les travaux publics, les 
artistes et les artisans; par Ém. 
Mallay. Clermond-Ferrand, Thibaud : 
5fr. 

Hellas u. Rom. Populàre Darstellg. d. 
offentL u. h'àusl. Lebens der Griechen 
u. R5mer. 2. Abth. : Griechenland im 
Zeìtalter d. Periklea. 1. et 2. Bd. Par 
le D' Alb. Forbiger. Leipzig, Fues, 
2 voi. gr. in-80, xrv-392 et vi-309 p. 
7 fr. 50 le voi. 

ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

iEgypten in Bild. u. Wort. Dargestellt 
V. unseren ersten Kttnstlern. Par 
G. Ebers. Stuttgart , Hallberger. 
(Voir ci-après.) 

*L*Art égyptien, par Duranty. (Gazette 
des BeauX'Arts,) 

L'Art égjrptien d'après les demières 
découvertes; études des collections 
exposées au Trocadéro, par Émile 
Soldi j avec grav. : 3 fr. 50 e. Paris, 
E. Leroux.. 
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Das Chronologische System llanetho*s, 
von H. V. Pesai. Leipzig, Hinrichs. 

L^^pto) P^r Georges Ebers. Trad. de 
rallemand par G. Maspero. Première 
partie, Alexandrie et le Caire. La se- 
conde panie comprendra le Fayoum, 
Thèbes et la Haute -Égypte. Cartes, 
belles gravures sur bois. Petit in-f*. 
Prix do 1" volume, paru en dèe. 
1879 : 50 fr. ; relié avec tranches do- 
rèes : 65 fr. Paris, Didot. 

*L'Égypte antique, par A. Rhoné- 
(Casette de» Beaux-Arts, octobre.) 

*Le8 Figures de Sésosirh, (Athenceum), 

Hieroglyphische Inschriften, gesammelt 
wàhrend e. im Winter 1877-78 un- 
temommenen Reise in iCgypten, par 
Ernest von Bergmann. Grand in-4"' 
Vienne, Faesy et Frick : 30 fr. 

Inscriptions et Notices recueillies à 
Edfou pendant lamission scientifique 
du vicomte Emmanuel de Rougé, pu- 
bliées parie vicomte Jacques de Rougè. 
In-4*, avec planches. T. L Paris, Le- 
roux. (20Janvier 1880.) 

ANTIQUITÉS ASIATIQUES. 

Assyrie et Chaldée, par Georges de 
Dubor. Montauban, Forestié. 

* Un Cortège royal chez les Khmers, 
par L. Delaporte. {Revue de géogra- 
phie, n® d'octobre.) 

* Les Découvertes modemes à Persèpo- 

lis, à Ninive et à Babylone, par Er. X. 

(Le Contemporain, mai et juin.) 
Elements of South Indian Paleeography 

from the 4^** to the 17^'* century; Mss. 

and Inscriptions^ Par A.-C. Burnell. 

Nouvelle édition. In-4*'. Londres, Trùb- 

ner : 65 fr. 
*Épigraphie cuneiforme, par E. Martel. 

(Vlnstruction publique, n» de mai.) 
Exploration des ruines bouddhistes de 

l'Afghanistan, par Rylands, (Aca- 

demy), 

* Gaur : its Ruins and inscriptions, 
par J.-H. Ravenshaw. (AccLdemy^) 



Les Inscriptions historiqnes de Ninive 
et de Babylone^ ètude critique (90 p.) 
par A. Delattre. Paris, Leroux. 

* La Mythologie japonaise. (Bevue bri- 

tannique, n" d'octobre.) 
Les Origines de Thistoire, d*après la 
Bible et les traditions de TOrìent an- 
tique, par Fr. Lenormant. Paris, Mai- 
sonneuve. 

* Les Portes de bronzo de Balawat, par 

F. Pinches. (AthemBum, 12 avril.) 

* Les Portes de bronzo de Salmanazar H, 

par Emm. C. (Le Frangais, 5 nov.) 
Die Sumerischen Familiengesetze io 
Keilschrift, Transcription und Ueber- 
setzung, nebst ausfahrl. Commentar 
und zahlreichen Excursen. Eine assy- 
rolog. Studie. Par le D** Paul Haupt. 
Leipzig, Hinrichs' Veri. Gr. in-4': 15 fr. 
Voyage au Cambodge ; Tarchitecture 
des Khmers, par L. Delaporte. Avec 
pi. Paris, Delagrave. 
Voyage aux ruines de Golconde et à la 
cité des morts (Hindoustan), parLlJa- 
coUiot. In-18 Jesus, avec grav. Paris, 
Dentu : 4 fr. 

ANTIQUITÉS PHÉNICIENNES 
ET CARTHAGINOISES. 

Quelques mots sur les stèles néo-puni- 
ques découvertes par Lazare Costa, 
par le D' V. Reboud. In 4» de 24 p. 
avec 10 pi. Constantine, Arnolet. 

ANTiQurrés gregques. 

* Les Antiquités de Mycènes, par Fr. 
Lenormant. {Gazette des BeatMoArts, 
n** d'avril.) 

* Choix d'inscriptìons de TAttique, par 

E. -A. Koumanoudès. (*A6invaiov, mars- 
avril). 
Corpus inscriptionum atticarum. Con- 
silio et auctoritate academias littera- 
rum regiee borussicae. Voi. III. Pars. 1. 
Inscriptiones atticse setatis romane. 
Edid. Gnilelmus Dittenberger. Pars. 1. 
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AddiUe sunt tabulse quinqne lith. 
Berlin, G. Reimer. iD-fol., 522 p. 
62 fr. 50. 

* De la Découverte de Dodone, par Wie- 

seler. (Nachrichten der Gesellschaft 
der Wissenschaften zu Gòttingen 
n«»i.) 

Dìctionnaire des antiquités grecques et 
romaines, d'après les textes et Ics 
monuments, publié sous la direction 
de MM. Daremberg et Saglio. In-4**, 
. avec gravures. Paris, Hachette. 6 fas- 
cicules (sur 20 à 25) Bont en venie an 
prix de 5 fr. Pun. 

GriechÌHche Paràographie, par V. Gardt- 
hausen. Leipzig, Teubner. AYecÌ2pI. : 
23 fr. 

* Inscriptions de FAttique, p. F.-A. Kou- 
manoudès. ('AO^vaiov, septembre-oc- 
tobre.^ 

* Des Mura de fortification de l'antique 
Athènes, par Kaupert, (Monatsbericht 
der Akademie der Wissenschaften zu 
Berlin*) 

Mythologie de la Grece antique, par 
P. Decharme, professeur de littérature 
grecque à la Faculté des lettres de 
Nancy. 4 chróraolithogr. et 478 fig. 
d'après Vantique. Paris, Garnier. 

Nouveaux fragments d^ la frìse du Par- 
thénon. (Academy, 25 octobre.) 

Recherches archéologiques sur les iles 
loniennes. Première partie, Céphalo- 
nie; par Othon Riemann. Paris, 
Thorin. (Extr. de I& Bibliothèque des 
Écoles frauQaises d'Athènes et de 
Rome.) 

ANTIQUITéS ROMAINES ET ÉTRCSQUES. 

Di un Antico sepolcro a Geretolo nel 
Bolognese, par le sénateur Giovanni 
Gozzadini, Modène, 1879. ^ 

* L'Art romain, par B. Fillon. (Gazette 
des BeauoD-Arts, n" d'octobre.) 

Le Dìeu Arixon, par Julien Sacaze. 
Saint-Gaudens, Abadie. 



Emplacement de la mansion romaine 
Segora: solutions diverses du pro- 
blème géographique et archéologique 
qui s'y rattache, par Matty de la Tour. 
Avec gravures. Poitiers. 

Épigraphie romaine de la Belgique, par 
H. Schuermans. Bruxelles, Baertsoen, 
36 pagcs. 

Épigraphie des Alpes-Maritimes, par 
Edm. Blanc. 

Études sur la géographie ancienne du 
Bas-Maine: Arvii et Diablintes, par- 
Jules Le Fizelier. 

Cette brochure, exixaite du volume da 45* 
Congrès archéologique, tenu au Munsen 18*78, 
tend à établir que les Arvii, mentionnés 
seulement par Ptolémée et probablement mis 
par lui ou par ses copistes à la place des 
Essui, ou bieo n'ont jamais existé, ou bien 
n'ont jamais habité sur les bords de l'Erve. 
Quant aux Diablintes, l'auteur conci ut, contre 
M. Àug. Longnon qui lesplace dans les Cdtes 
du-Nojrd, qu'ils ont bien habité dans le Bas- 
Maine, comme la plupart des géographes 
favaient admis jusqu'à présont, et que Ju- 
blaias, si célèbre encore par ses ruines ro- 
maines {V, ci-dessus, p. 93.) est sans 
conteste leor antique métropole. 

Flore, son eulte et ses jeux, d'apre» les 
textes et les monuments, par Edm. 
Labatut, président de la Commission 
des antiquités de la ville de Castres 
et du département du Tarn. Paris, 
E. Thorin, 1877. 

Brochure écrite à l'occasion d'une sta- 
tuette en bronze qui se trouve dans la col- 
lection de M. Caraven-Cachin, à Castres, et 
qui représente la d^osse. La notice rappelle 
l'opinion des Fères de l'Bglise sur l'origine 
du eulte de Flore, marque, d'après les mé- 
dailles, l'epoque où il fut rétabli (580 de 
Rome) après une longue interruption, signale 
les temples qui lui furent ólevés et les orgies 
que ses fétes autorisaient. Bile finit par une 
anecdote relative à Caton l' Ancien. 

* Les Fouilles de Pompei et les papyrus 
d'Herculanumj par O. Delarc. {LeCon- 
temporain, 1*" aoùt.) 

* Fréjus, par C. Lenthéric. {Revue des 

Deux Mondesj n<» du 1<" aoùt.) 
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Inscriptions inédites du pays des Marses, 
par Fernique. Paris, Thorin. — 91 do- 
cuments épigraphiquès. 

Inscrizioni antiche vercellesi, par P. de 
Luigi Bruzza. Rome, Santini et C'*. 
Avec carte : 20 fr. 

* Làpidas romanas nueyamente descu- 
biertas en la muralla àntigua de Barce- 
lona, par leP.Fidél Fita, membro de 
TAcadémie d'histoire de Madrid. (La 
Renaiocensa, aoùt.) 
.A Manual of Roman Antiquities, par 
William Ramsay. 11* édit. Londres, 
Griffin : 10 fr. 75. 

Notice sur la patere d'or découverte à 
Rennes en 1774, par Lucien Decombe. 
(Extrait des Mémoires de la Société 
archéologique d'IUe-et-Vilaine.) 

OEuvres complètes de Bartolomeo Bor- 
ghesi. T. IX. Première partie. Nou- 
veaux fragments des Fastes consu- 
laires. Paris, Imprimerie nationale. 
In-4, 255 pages et 2 tableaux : 12 fr. 

Pompeji : die Neuesten Ausgrabungen 
von 1874 bis 1878 (Pompei : les Der- 
nières Fouilles de 1874 à 1878), par 
Emil Presuhn. ìn-i'*, avec planches 
chromolithographiques.Leipzig, T .-O. 
Weigel : 75 fr. Traduction frauQaise, 
par A. Giraud-Teulon ; méme librairie 
et méme prix. 

Les Potiers allobroges, par Gabriel de 
Mortillet. In-4', avec planches. An- 
necy, Perrissin. 

Prodromus novse inscriptionum latina- 
rum helveticarum 'sylloges, titulos 
Aventicesnes et vicinos continens. 
In-4'*. Berne, Dalp : 5 fr. 

Recherches pour servir à Phìstoire de 
la pèinture et de la sculpture chré- 
tiennes en Orient avant la querelle 
des iconoclastes, par Ch. Bayet. Paris, 
Thorin : 4 fr. 50. 
Die Ruinen Roms. 2. verbesserte Aus- 
gabe. Mit 36 Abbildungcn, in Ton- 
und Farbendruck, 6 PlEnen, einem 
Stadtplan und 72 Uolzschnitten, par 



Franz Reber. Grand in-4®. Leipzig, 
T.-O. Weigel, 1877-1879 (en 10 livrai- 
sons) : 100 fr. 

* Les Ruines de Rome au moyen àge, 

par A. Geffroy. (Revue des Deux 
Mondes, n? du l'^' septembre.) 

* Du Soin des édiflces à Rome au 
XV* siècle par A. Geflfroy. {Revue des 
Deux Mondes, n* du 1*' septembre.) 

Sylloge inscriptionum oscarum, ad ar- 
chetyporum et librorum fldem edidit 
Job. Zvetaieff. Avec 2 planches et un 
atlas de 19 planches photolithogra- 
phiques et 2 feuilles de texte in-foL 
Brockhaus, à Leipzig : 50 fr. 

Table de Peutinger, par E. Desjardins: 
15 livr. in-folio (sur 18) ont paru. 
Chacune : 10 fr. Paris, Hachette. 

* La Vènus de Vienne, par F. Ravaisson. 
(Gazette des Beaux-Arts, n* de mai.) 

AIifTlQUITÉS 6AUI.0ISES ET FRANQUES ; 
CAHPS GAULOIS CU ROMAINS. 

Bague mérovingienne en or trouvée à 
Turenne, par Ph. Lalande. Extrait du 
Bulletin de la Société scientifLque, 
hislorique et archéologique de la 
Corrèze. 

Cette étude n'est pas le moindre des tra- 
vaux publiés par M. Lalande daos le rocacil 
de la Société de la Corròze, dont il est l'Àine, 
on peut le dire. C'est à son activité pour 
la plus grande partie que cette compagnie 
est redevable de sa prosperile dans un' dé> 
partement oh auculie association savante 
n'avait pu encore prendre pied. La bague en 
question, trouvée en 1868, porte un mono- 
grammo qui donnerait le nom d'Aunulfus, 
agsez commun au vi^ et au vii« siècle. 

Les Camps retranchés des environs de 
Nice, par T. Desjardins. Avec pi. 
Nice, Cauvin. 

Le Cimetière franco-mérovingien de 
Ilancourt (Marne). Suivi d'une note 
sur une coupé en terre cuite de Té- 
poque du bronze découverte près de 
Chàlons-surrMarne ; par Auguste Ni- 
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caise, président de la Société d*agri- 
culture, Sciences et arts de la Marne. 
Avec planches. 

M. Aaguste Nicaiso, qui a la main trè«- 
beureuse dans ses fouiUes ea Champagne, 
relate dans cette brochure doux découTortes 
intéreisantes, la première faite dans une 
sorto de tumulus de la commnne de Margerie- 
Hancourt et dans laquelle ont figure deux 
vases de verro, la seconde prouTant, d'après 
Tauteur, l'existence en Champagne d'un àge 
du bronxe bien distidct, àge conteste pour 
ce pags par un certain nombre de próhis- 
toriens. A ce titre, la relation de cette demière 
découverte, brièvement et clairement ócrite, 
inerite une sérieuse attention. 

La Gite gauloise selon Thistoire et les 

traditions, par J.-G. Balliot et J. Roi- 

dot. Autun^ Dejussieu. 
Dictionnaire archéologique de la Caule, 

publié par la Commission instituée 

au Ministre de Tinstruction publique. 

Epoque celtique, t. Il, 1®' fasciculè. 

In-4**, avec pi. Paris. Imprimerle na- 

tionale (6 septembre). 
Le Mont-César de BaìUeu-sur-Tbérain : 

étude archéologique et historique, par 

Renet; publiée par Isidore Berton. 

Avec 12 pi. Beauvais, Prévòt; Paris, 

Lacaze. 
La Nécropole de Pougues (Nièvre), par 

le D' Jacquinot et G. Pasquin. Avec 

pi. Paris, Reinwald. 
Un Oppidum carlovingien dans la forét 

de Sillé-le-Guillaume , par Tabbé 

Robert Charles. 

Ce mémoire est extrait du volume du Con- 
grès du Mans, tenu en 1878 ; il révèle l'exis- 
^eace d'une fortere.'^se assez analogue au 
célèbre castellum de Laryay et surtout aux 
e mazelles » do Yernou et de Thézóe, dont 
il aide i comprendre l'origine et la destina- 
tion. M. Charles r<^fute les évaluations de 
ses devanciers, qui portaient au xiv siècle 
seulement la date de cemonument.Plus bardi 
qn'eux, il recule cette date jusqu'aux temps 
6arlovingions, et nous, à notre tour, nous 
remonterons à l'epoque mérovingienne, car 
il 7 a beaucoup moins de distance entre les 
fortercsses romaines et celle de la forét de 
Siile qu'entre cet oppidum et les chàteaux de 
la féodalité. 



PREMIERS SriSCLBS CHRéTIEIfS. 

* Les Antiques sarcophages chrétiens 
d*Arles, par E. Le Blant. (/ournaj offi- 
ciel du 3 octobre.) 

* Antiquìtés de Tépoque chrétienne pri- 
mitive en É gy pte, par Gre ville Chester. 
(Academy, 15 mars.) 

L^Art paien sous les empereurs chré- 
tiens : étude d'archeologie, par Paul 
AUard. In-12. Paris, Didier : 3 fr.50. 

La Caule chrétienne, d'après les écri- 
vains et les monuments ancien8.In-32, 
151 p. avec 38 ilg. Paris, Hachette et 
C*« : 50 e. 

Note sur les croix en X de divers cer- 
cueils de plomb au iv" siècle, mé- 
moire lu à la Sorbonne en 1878, par 
V. Godard-Faultier. Avec 5 pi. 

L'auteur établit quo les dessi ns en croix 
trouvés sur des cercueils d'Angers peuvent 
étry une simplificatlon du chrisme ou mono- 
gramme du Christ et par consóquent indiquer 
des sépultures chrétiennes. Il s'appuie sur 
l'opinion de M. de Bossi, qui a trouvé i 
Rome des tombeaux analogues, et sur la si* 
militude de cos creix avec celles qui se 
rencontrent sur un cercueil franchement 
chrétien deJSalda, en Syrie et sui d'autros 
objets postérieurs au paganisme. 

Recherches pour servir à Thistoire de 
la peinture et de la sculpture chré- 
tienne en Orient avant la querelle des 
iconoclastes, par Ch. Bayet. Paris, 
Thorln.. 

Roma sotterranea: die ROm. Katakom- 
ben. Eine Darstel ung der Ulteren und 
neueren Forschungen, besonders der- 
jenigen de Rossi*s, mit Zugrundele- 
gung des Werkes, von J. Spencer 
Northcote, D. D., und W. R. Brown- 
low, M. A., bearbeitct. Mit vielen 
Holzschnitten. u. chromolith. Taf. 2. 
neu durchgesehene und vermchrte 
Auflage. Par le prof. Franz-Xav.Kraus, 
Fribourg-en-Brisgau, Herder : 15 fr. 

Les Trois tombeaux .ambroisiens, et 
leurs rapporta avec Thistoirc de TÉ- 
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gliBe, par le R. P. C. Verdière, de la 
Compagnie de Jesus. Lyon. 

* La Véritable forme primitiye et ac- 
tuelle du Saint-Sépulcre, par le P. 
Cyprien de Trévise. {Dos heUige Land, 
5* livraìson.) 

MOTEN AGB ET RENAISSANCE. 

L'Architecture reìigicuse du i\* au 
xiu* siècle. Discours de reception 
prononcé le 16 juillet 1878 à l'Acadé- 
mie des sciences, belles-lettres et arts 
de Lyon, par N. Bresson, architecte. 
(Extr. des Mémoires de TÀcadémie.) 

* Le Dorique dans la Renaissance, par 
Jos. Wastler. (Zeitschrifl fiir bildende 
Kurut, paraissant à Leipzig, n°* de 
juin à septembre.) 

* Le Moyen àge et la Renaissance, par 
A. Darcel. (Gazetle des Beaux-Arts, 
n* d'octobre.) 

MOYEN AGE ET RENAISSANCE EN FRANGE. 

L'Art en Saintonge et en Aunis, par 
Fabbé L.-Julien Laferrière, ouvrage 
publié 80US les auspices de MB' Té- 
yéque de la Rochelle. 6 volumes in-4" 
avec planches héliographiques ; le 
1" volume est en cours de publica- 
tion et comprendra environ 40 fasci- 
cules du prix de 6 fr. chacun. Ch. 
Clsesen, éditeur, à Liége, rue du 
Jardin-Botanique, 26; à Paris, rue 
des Saints-Pères, 30; à Berlin, 
Alexandrinenstrasse, 92. 

Les Chàteaux historiques de la France, 
par G. Eyriès, avec de magnifiques 
eaux-fortes tirées à part et dans le 
texte. L'ouvrage formerà 2 volumes 
in-4*^, soit 12 fascicules, du prix de 
20 fr. chacun. Oudin frères, éditeurs 
à Paris et à Poitiers. 

* Les Ghemiiis de Saint- Jacques en 
Gascogne, par A. Lavergne. (Revue de 
Gascogne, aoùt-septembre.) 



Étude sur l*architectare du xv* siècle 
et de la première moité du \vi5. 
Discours de reception à TAcadémic 
des sdences, arts et belles-lettres de 
Rouen, prononcé le 13décembre 1878, 
par G. Simon. In-4" de 25 pages. 
Rouen, imprimerle Brière. 

La Filiation généalogique de toutes les 
écoles gothiques, par J.-P. Golps, 
avec 2 planches et gravures; t. I, 
école mère gothique. Anvers, J.-E. 
Buschmana : 20 fr. 

Inscriptions de la France du v^ au 
xviii* siècle, recueillies et publìées 
par F. de. Guilhermy ; tome IV, fìn 
de Tancien diocèse de Paris. Paris, 
Imprimerle nationale. 

Monuments religieux, civils et militaires 
du G&tinais depuis le xi' jusqu'au 
xvii' siècle, par Edmond Michel. VIU^ 
et IX' livraison, avec pi. Orléans, 
Herluison. (Ouvrage termine.) 

Portes de Tenceinte de Paris sous 
Charles V (1364-1380), par A.-A. Guil- 
laumot pére. Ouvrage paraissant cn 
5 livraisons du prix de 6 fr. chacune, 
ornées d'eaux-fortes. Le prix de Tou- 
vrage, une fois termine, sera porte à 
4 fr. Paris, Tauteur, rue de Mos- 
cou, 42. 

Les Quais de Rouen, par Jules Adeline. 
20 livraisons in-f, avec 50 eaux-fortes. 
En souscription chez E. Auge, à 
Rouen : 100 fr. 

La Renaissance en France, par Leon 
Palustre, avec de nombreuses eaux- 
fortes par E. Sadoux. L'ouvrage for- 
merà 3 volumes in-fol., paraissant en 
30 livraisons du prix de 15 à 30 fr. 
chacune. Paris, Quantin. Trois livr. 
ont paru. Voici la division de Tou- 
vrage : 

1" livraison : Fiandre, Artois, ^icardie 
(Nord, Fas-de-Calais et Somme). 

2» livraison : Ile-de-France (Oise). 

3« et 4« livraisons : Jle-de-France (Aisne 
et Seine-et-Marne). 

5fi livraison : lle-de-France (Seinc-et-Oise). 
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6«, 7«et8« livraisons : Ile-de-Franco (Seine). 

9« Ifvraison : Normandie (Seine-Infórieuro 
et Bure). 
. 10» livraison : Normandie (Orne, Calvados 
et Maache). 

Jio livraison : BreUgns (lUe-et-Vilaine, 
Cótes-du-Nord et Finistère). 

12e livraison :Bretagne (Morbihan et Loir&- 
Infórieure). 

13* livraison : Maine et Anjou (Sarthe, 
Mayenne et Maine-et-Loire). 

14« livraison : Touraine (Indre-et-Loiro). 

15« livraison : Orléanais (Loir-et-Cher). 

16e livraison : Orléanais (Eure-et-Loir et 
Loiret). 

17« livraison : Berry, Nivernais et Bour- 
bonnais (Cher, Indre, Nièvre et Allier). ' 

18« livraison : Poitou, Annis et Saintonge 
(Vienne, Deux-Sèvres, Vendée et Charente- 
Inférieure). 

19* livraison : Angoumois, Limousin, Mar- 
che et Auvergne (Charente, Haute-Vienne, 
Corrèze, Creuse, Puy-de-Dóme et Cantal). 

20» livraison : Guyenne (Dordogne, Lot et 
Avcyron). 

21« livraison : Guyenne (Gironde, Lot-et- 
Garonne et Tarn-et-Garonne). 

22e livraison : Gascogne et Béam (Hautes- 
Pyrénées, Gers, Landes et Basses-Pyrén^es). 

ZS* livraison : Languedoc et Comté de Foix 
(Haute-Garonne, Ariège). 

24* livraison : Languedoc etHoussillon (Tarn, 
Aude, Pyrónées-Orientales, Hérault, Gard, 
Lozòre, Haute-Loire et Ardèche). 

25« livraison : Comtat Venaissin, Provence 
et Comté de Nice (Vauclase, Bouches-du- 
Bhóne, Var, Basses-Alpos et Alpes-Maritimes). 

26^ livraison : Dauphiné et Lyonnais (Hautes- 
Alpes, Dróme, Isère, Phóne et Loire). 

27* livraison : Bourgogne 6t Franche-Comté 
(Ain, Jura, Doubs et Haute-Sadne). 

28« livraison : Bourgogne (Saóné-et-Loire, 
Cdte-d'Or et Yonne). 

29« livraison : Champagne (Aube, Marne, 
Haute-Marne et Ardennes). 

30* livraison : Lorraine et Alsace (Meurthe- 
et-MosoUe, Mense, Vosges et province dite 
d'Alsace-Lorraine) . 

The Renaissance of Art in France, by 
mistress Mark Pattison. 2 voi. avec 
19 illustrations. Londres, C. Kegan- 
Paul : 52 fr. 50. 

* Saint-Front de Périgueux, par P. De- 
pelchin.(Le Monde, 3 n"» du mois de 
mai.) 

La Sculpture frangaise; moyen àge et 
Renaissance, ouvrage publlé sous la 

i879. 



direction d*A. de Baudot et paraissant 
en 8 livraisons, illustrées de gravures 
sur bois et de planches photogravées. 
Paris, veuve Morel : 30 fr. la livrai- 
son. (En cours de publication.) 

Les Scuiptures grotesques et symboli- 
ques (Rouen et ses environs), par 
J. Adeline et Champfleury, avec 100 
vignettes. Rouen, Auge; Paris, Cham- 
pion, Rouveyre, etc. : 5 fr. 

Le Siede de la Renaissance, ou la 
France sous Francois 1*', par CI. de 
Falvert. Avec gravures. Limoges et 
Paris, Ardant frères. 

MOYEN AGE ET RENAISSANCE A L^éTRANGER. 

* L*Art byzantin, par F. Frossard. (Revue 
9uisse.) 

* Les Arts à la cour des Malatesta, au 
XV* siècle, par Ch. Yriarte. (Gazette 
des Beaux-Arts, n° de janvier.) 

Les Arts à la cour des papes pendant le 

XV* et le XVI* siècle, par E. Mtintz. 

II* partie, Paul II (1464-1471). Paris, 

Thorin : 12 fr. 
Les Arts décoratifs en Espagne au moyen 

àge et à la Renaissance, par le baron 

Ch. Davillier. 

* Castles and Manors of Western Sus- 
sex, by D.-G.-C. Elwes. {AthencBum, 
11 octobre.) 

Les Églises de Rome étudiées au point 
de vue archéologique, par M8' X. 
Barbier de Montani t. Arras. 

Les Grands édifices de Pise : Dòme 
(cathédrale), Baptistère, Campo Santo, 
Tour penchée^ texte extrait de Mar- 
tine, et planches tirées avec les cui- 
vres originaux du mdme auteur. In- 
folio. Paris, A. Lévy : 60 fr. 

L'Ile de Chypre, sa situation présente 
et ses souvenirs du moyen àge, par 
L. de Mas-Latrie. Paris, Didot : 5 fr. 

* Intorno ad un bassorilievo della basi- 
lica di Monza, par C. Aguilhon. 

* La Forteresse de Kudak et ses envi - 

13 
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rons, monographie historique, pai 
Marie Dubiecki. (Revue pohnaùe, 
février.) 

* Histoire de Tari à Tépoque des Hohen- 

staufen, par E. -E. Fabriczy. (Zeit- 
sehrift fUr bildende Kunst, paraissant 
à Leipzig). 

* L*Hi8toire monumentale de Rome et 
la première Benaisssance (Revue des 
Deux Mondes, nouvelle sèrie, t. XXXV 
et XXXVI). 

Meeriahrt nach Tyrus zar Ausgrabung 
der Kathedrale u. Barbarossa's Grab. 
Im Auftrag auf der Kosten dea Fùrs- 
ten Reichskanzlers untergenommen. 
(Voyage à Tyr pour des fouilles à 
la cathédrale et au tombeau de Bar- 
berousse, entrepris au compte du 
prince chancelier de Pempire alle- 
mand.)Parleprof. Sepp.Avecgrav. sur 
bois et carte. Leipzig,Seeman: 12 fr. 50. 

* Los Monges artistas de Tegernsee, 
por J. Fastenrath. (Revista Europea, 
novembre). 

Les Orìgines de la Renaissance en 
Italie, par Ém. Gebhart. Ia-18 jésus. 
Paris, Hachette : 3 fr. 50. 

* Peintures primitives et du moyen 
àge, par Westwood. (Academy). 

Recherches sur Torfèvrerie en Espagne, 
au moyen &ge et à la Renaissance, 
par Ch. Davillier. Or. in-4", avec 
19 pi. gravées à Teau-forte. 

* Santa Maria dei Fiori, à Florence, 
C.-H. Wilson. (Academy.) 

Sulle Majoliche e Porcellane del Pie- 
monte, con una appendice sulle an- 
tiche majoliche di Savona; cenni 
storici ed artistici. Torino, Bocca : 
4 fr. 

NUMISMATIQUB, SIGILL06RAPHIE, BLASON. 

Armorial des villes, bourgs et villages 
• de la Lorraine et des Trois-Évéchés, 

avec pi., par C. Lapaix. Grand in-4". 

Saint-Nicolas-du-Port, impr. CoUin. 



Vrmorial general de TAuJou, par Job. 
Denais. Se public par fascicules, avec 
planches. Angers, Germain et Grassin. 

Armorial historique et archèologiq[ae 
du Nivernais, par le comte de Seul- 
trait. 2 volumes, avec planches et 
gravures sur bois. Novera, Michot : 
40 fr. 

Baux de la Monnaie de Charleville, par 
A. Bretagne. Avec figures. Paris, im- 
prìmerie Arnous de Rivière. 

Catalogne general des monnaies gau- 
loises, publié sous les auspices du 
Ministèro de Tinstruction publique, 
par Pancienne Commission de la topo- 
graphie des Gaules et avec la collabo- 
rati on de MM. A. Chabouillet et 
E. Muret. 2 voi. in-fol., Tun de tezte, 
Tautre d'atlas. Paris, E. Plon. 

Le Débat des hérauts d*armes de Franco 
et d'Angleterre, par Léopold Pannier 
et Paul Meyer. Paris, Didot : 10 fr. 
(Collection des anciens textes.) 

Dictionnaire des marques et mono- 
grammes des faiences, poteries, grès, 
terres de pipe , terres cuites , porce- 
laines, etc, anciennes et modernes, 
par Ris-Paquot. In-12. 4* édition. 
Paris, Raphael Simon, 19, quai Vol- 
taire : 9 fr. 

Documents pour servir à la numisma- 
tique de TAlsace, par Arthur Engel. 
Mulhouse. 

* Épigraphie héraldique de la Nièvre, 
par le comte de Sornay. (Revue histo- 
rique et nobiliaire,) 

Étude sur la sigillographie du Dau- 
phiné, par Pilot de Thorey. Avec 28 
pi. Paris, A. Picard : 3 fr. 50. 

Éludes héraldiques, par Anatole de 
Barthélemy. Brochure de 30 pages. 
Paris, Dumoulio. 

Les Mèdailleurs italiens des xv* et 

xvi*' siècles, par Alf. Armand. Parie, 

Plon, RollinetFeuardent, HofiTmann: 

12 fr. 

I * Les Mèdailleurs italiens des xy* et 
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xvi° siècles, par B. Fillon. (Gazette 
des Beauay-Arts.) 

* -La Monnaie antique et ses types, par 

Fr. Lenormant. (Revue de France, 

1" aoAt.) 
La Monnaie dans l'antiquité, par Fr. Le- 

normant. 3 volumes. Paris, H. Lévy; 

Maisonneuve ; Rollin et Feuardent : 

7 fr. 50 le volume. 
Les Monnaìes royales de France depuis 

Hugues Capet jusqu'à Louis XVI, pu- 

bliécs par H. Hoffmann. Grand in-4"« 

avec 118 pi. Paris, Hoffmann, quai 

Voltaire, 33 : 120 fr. 

* Note »ur les monnaies frappées pen- 
dant la révolte d'Etienne Marcel, 
du 10 décembre 1356 au 31 juillet 1358, 
par F. de Saulcy. (Journal desSavants, 
avril et mai.) 

* Recherches sur les monnaies romaines 
contremarquées, par F. de Saulcy. 
(Journal des Savants, novembre et 
décembre.) 

Recueil de documents relatifs à l'his- 
toire des monnaies frappées par les 
rois de France depuis Philippe II jus- 
qu*à Francois 1", par F. de Saulcy. 
In-4°. Paris, Didot : 12 fr. 

Die Schlesischen Siegel von 1250 bis 
1300, beziehentlich 1327. (Les Sceaux 
silésiens de 1250 à 1300 et 1327.) 
Sous les auspices de la Société his- 
torique et archéologique de Silésie. 
Par le D*" Paul Pfotenhatìer. In-f», 
avec pbotogravures. Breslau, Max : 
37 fr. 50 e. 

La Science des armoiries, par Bachelin- 
Deflorenne, avec gravures. Paris, 
librairie des Bibliophiles : 15 fr. 

* Due Sigilli genovesi, par L.-T. Bei- 
grano. (Giornale ligustico j n" de 
juillet.) 

Titulos y nombres propios en las mone- 
das aràbigo-espailolas (Titres et noms 
propres dans les monnaies arabico- 
espagnoles), par Francisco Coderà y 
Zaidin, professeur de langue arabe 



à rUniversité de Madrid. Madrid, 
Arìbau. 
De la Valeur des monnaies romaines, 
par Levasseur. Paris, Picard : 2 fr. 

TAPISSERIES, TISSUS, COSTDMES. 

Le Costume d'après les sceaux, j)ar 
G. Demay. 

Le Costume historique, par A. Racinet : 
500 planches en couleur, avec des 
notices explicatives et une étude his- 
torique. 6 volumes in-f», dont 5 de 
planches. Paraìt par livraisons ; il y en 
aura 20, aux prix de 12 et 25 fr., sui- 
vant le luxe de l'édition. ParÌ8,Didot. 

Inventaire descriptif des tapisserìes de 
haute lisse, conservées à Rome, par 
MB' Barbier de Montault. Arras. 

Modèles de tapis orientaux d'après dea 
documents authentiques et les prin- 
cipaux tableaux du xv« et du xvi" s., 
par Jules Lessing. Traduit de Talle- 
mand. Grand in-4<*, 22 p. et 30 pi. en 
chromolithographie. Paris, Didot. 

Sulla manifattui^ di arazzi in Mantova, 
par le chevalier W. Braghiroli. Man- 
toue. Segna. 

La Tapisserie de Bayeux, reproduction 
en 79 pi. photographiques, avec un 
texte historique, descriptif et critique, 
par Jules Comte. In-4" oblong. Paris, 
JRothschild : 100 fr. 

Les Tapisseries biruxelloises, par Alph. 
Wauters. Paris, Ed. Rouvcyre : 10 fr. 

Les Tapisseries d'Arras, par E. Van 
Drival, chanoine à Arras. Paris, Ed. 
Rouveyre : 6 fr. 

Les Tapisseries frani^aises, par le baron 
Boyer de Sainte-Suzanne. Petit in-4'*. 
Paris. Ed. Rouveyre : 10 fr. 

ICONOGRAPHIE, SYMBOLISME. 

La Salute Vierge, études archéologiques 
et iconographiques, par Rohault de 
Fleury. In-4", avec planches, tome II. 
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Paris, Poussielgue; prix dcs 2 vo- 
lumes : 200 fr. 

LINGUISTrgOE ET PHILOLOGIE. 

La Chftlelaine de Mont-Rognon, chro- 
nique du xiv« siede, expliquée et 
mise en lumière par Felix Deriège. 
Avec gravures. Clermont, imprimerie 
Mont-Louis. 

Études accadionnes, par Fr. Lenormant. 
In-4". Le t. Ili est en cours de publi- 
cation. Paris, Maisonneuve. 

Manuel do la langue assyrienne, par 
J. Menant. Avec tableaux. Paris, Mai- 
sonneuve : 18 fr. 

Miracles de Nostre-Dame, par person- 
nages, publiés d'après le manuscrit 
de la Bibliothèque nationale, par 
Gaston Paris et Ulysse Robert, t. III. 
Paris, Didot : 10 fr. (Collection des 
anciens textes.) 

Il Mito di Adone-Tammuz, nei docu- 
menti cuneiformi, par Fr. Lenormant. 
Florence. Paris, Maisonneuve : 2 fr. 

Parlerà grecs et romans : leur point de 
contact préhistorique, par Sp. Zam- 
belios. In-4«, à 2 col., tome I (A-K). 
Paris, Maisonneuve : lo fr; 

Rcpertoire assyrien, traduction et lec- 
ture ; par Ed. de Chossat. Gr. in- 4° à 
2 col. Lyon, impr. Perrin et Marinet. 

Le Roman de la Rose, par Guillaui^e 
de Lorris et Jean de Meung; édition 
accompagnéc d'une trad. en vers, 
précédée d'une introduction, de no- 
tices critiques et historiques, suivie 
de notes et d'un glossaire, par Pierre 
Marteau. 5 voi. in-16, format, papier 
et cartonnage de la Bibliothèque 
elzévirienne. Orléans, H. Ilerluison. 
Prix du voi. : 10 fr. sur papier vergè, 
15 fr. sur papier Whatman, 20 fr. 
sur papier de Chine, 30 fr. sur papier 
du Japon. 

Le Saint-Graal, première branche des 
romans de la Table-Ronde, publié 



d'après des textes et des documenta 
inédits, par Eugène Hucher. In-18 
Jesus. Tome IIP et dernier. Le Mans, 
Monnoyer; Paris, Maisonneuve : 22 fr. 
50 e. Ics 3 volumes. • 

HISTOIRES cu MONOGRAPHTES DB RÉGIONS 
CU DE LOCALrréS. 

Anciens évèchés de Bretagne, hlstoire 
et monuments, par Geslin de Bour- 
gogne et A. de Barthélcmy. Ouvrage 
commencé en 1855 et compiei en 6 vo- 
lumes omés de planches. Saint-Brieuc, 
Francisque-Guyon : 45 fr. 

Archaeologia Adelensis ; or A Hìstory of 
the Parish of Adel, in the Yorkshire. 
Par H.-T. Simpson. Londres, W.-H. 
Alien : 26 fr. 25 e. 

Autun militaire au xvi« siècle, cu Des- 
cription de scs fortifications à l'epoque 
des guerres de religion, par Hipp. 
Abord. Autun, Dejussieu. 

Le Bas-Vendòmois historique et monu- 
mentai. Avec planches. Saìnt-Calais, 
Peltier. 

Baugé au xv*' siècle, par Arthur du 
Chène. Broch. de 26 p. Angers, Ger- 
main et Grassin. (Extrait de la Revue 
de VAnjou.) 

Chàteaux et monuments historiques du 
département du Rhòne, par A. Va- 
chez. Lyon, Aug. Brun. 

Les Chàteaux du Velay et autres ques- 
tions d'histoire locale, par Tabbé 
Theillière. In-18 jésus. Le Puy, Bé- 
rard : 2 fr. 

Dictionnaire historique etarchéologique 
du département du Pas-de-Calaìs , 
publié par la Commission départe- 
mentale des monuments historiques. 
Arrondissement de Béthune, tome III. 
Arras, Sueur-Charuey. 

Le Dibcèse de Langres : hìstoire et sta- 
tistique, par Pabbé Roussel. 4 voi. 
grand in-8° à 2 colonnes. Langres, 
Dallet : 7 Yr. 50 e. le volume. 
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Essai sur Thistoire de la ville de Saint- 
Quentin, par E. Lemaire. Saint- 
Quentin, imprimerie Poette. Parali 
par fasciculcs. 

Excurslon à SaiDt-Briac. L*Àlignement 
mégalithique de la Groix-des-Marins, 
par Lucien Decombe. (Extrait des 
Mémoires de ta Società archéobgique 
d'Ille-et-VUaine.) 

Cet opuscule, accompagno de six belles 
eauz-fortes, commeDce par la descrìption de 
l'église, dont la tour est un de cos typcs 
curieux du xvii" siede, si connusenBretagne. 
Quant à l'alignement de la Croix-deeh-MariDS, 
loia d'étre comparable- à ceax du Morbihau 
et du Finistère, il est en partie assez peu 
caractérisé pour avoìr longtemps passe ina- 
per^u, les pierros brutes étant confondues 
ayec le rocber naturel. M. Lucieo Decombe, 
voulantexaminers'iln'jr avaitlà aucuntravail 
artificiel, a fouìlié le sol sous lès principaux 
blocs et a constate que ceux-ci reposent sur 
des amas de petites pierres et de terre sablon- 
neuse mélée de fragments de coquilles. A une 
extrémité de l'alignement, existait, vera le 
milieu de ce siècle, un grand dolmen. 

Le Grand-Bourg-de-Salagnac (Creuse), 
par P. de Gessac. Ghàteauroux, impr. 
Nuret. 

L'histoire da bourg, la descrìption de son 
intéressante église de la fin du xii^ siòcle, 
ronfermant des tombeaux du xiie et du xiir 
siècle et les reliques de Saint-Léobon, la 
description d'une vieille chaire du moyen 
àge, reléguée au pied d'un tilleul, tels sont 
les sujets de cette brochure, qui rectifie une 
erreur assez grave souvent commise sur 
l'église du Grand-Bourg. Sur la foi de l'in- 
scription tombale d'un prétre mort en 1*277 et 
qui est dìt avoir fonde « cette église » (qui 
istam ecclesiam fundavh), on attribuait au 
xiiic siècle un edifico qui porte tous lesca- 
ractères de la transition. M. de Gessac nous 
apprend que ceUe épitaphe provient d'une 
autre église, détruite aujourd'hui, et qui 
datait biea du xiii» cìècle. L'igaorance do 
ces petites questions d'histoire locale expo s 
à biea des déconvenues les voyageurs, qui 
éviteraient plus souvent, dans leurs récits, les 
appréciations les plus risquées, s'ils avaient 
soin de faire part de leurs embarras aux 
^rudits de la région qu'ils ont visitée. 

Jlistoire de Bolbec, par G. Mauconduit. 
In-8» carré, Rouen, Métérie : 1 fr. 25. 



Histoire de Galais jBt des pays circon- 
voisins, publiée par livraisons ia-P>, 
soas la direction d'Em. Le Jeune. 
Avec planches. Galais, Le Jeune. La 
livraison, 50 e; abonnemcnt pour 
50 livraisons, 12 fr. 50; franco, 15 fr. 

Histoire de la Ghampagne et de la Brie, 
depuis les origines de la Gaule jus- 
qu'à Torganisation du comté hérédi- 
taire avec Troyes pour capitale, en 
1152, par Tabbé E. Georges. Arcis- 
sur-Aube, imprimerie Frémont : 7 fr. 

Histoire de la Ghapelle-Gauthier (Seine- 
et-Marne), par A. Francois, brochure 
de 55 pages, avec planches. Pontoise, 
imprimerie Paris. 

Histoire de la Vendée, par Tabbé^Deniau, 
curédu Voide. 6 voi. Angers, Lachèse 
et Dolbeau; le Voide, par Vihiers 
(Maine-et-Loire), l'auteur. 

Histoire de la ville de Hai (Belgique), 
d'après les documents originaux, par 
E. Everaert et J. Bouchery; 2® édit. 
Louvain, A. Tillot ; 10 fr. 

Histoire de la ville de Mussy-l'Évéque 
(Aube), par Gh.-Aug.-Jos. Lambert. 

Histoire de la ville de Niort, par 
L. Favre. Avec plans et grav. Niort, 
imprimerie Favre : 6 fr. 

Histoire de PÉglise de Montauban de- 
puis les premiers temps jusqu'à nos 
jours, par l'abbé Gamille Daux. Paralt 
en livraisons, au prix de 2 fr. 50 
Fune (i fr. 25 pour les souscripteurs). 
7 livraisons ont paru. 

Histoire de Morlaix, par Jos. Daumes- 
nil, continuée par A. AUier. Morlaix, 
Lédan : 10 fr. 

Histoire de Paris et de ses monumenta 
(4® édition), par Eug. de la Gourne- 
rie. Tours, Marne : 5 fr. 50. 

Histoire de Sainte-Foy, par Tabbé L. 
Servières. In-18 jésus, avec gravures, 
Rodez, veuve Garrère. 

Histoire de Senlis pendant la seconde 
partie de la guerre de Gent-Ans, par 
J. Flammermont. (Extrait des Me- 
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nu>ire$ de la Soc. de thutaire d» Pa- 
ri* et de nU-de-France,) 

HUtoire ém é^èqaeii de Caborf, par 
Guill. àn Lacroix. Traduite poor U 
première fois da latin par L. Ayma. 
T» L Cabor», inip. Plantade. 

Hittoire de VilIf-neuTe-sur-Lot, par Fer- 
nand Ca«^o]r de Mazet. VilleoeoTe, 
Cbabrìé. 

HiAtoire generale de Péronne, par Jales 
Doomel. Aree pi. Paris, Damoolin. 

Histoire generale da Languedoc, par 
dom Deric et dom Vaiasele, bénédic- 
tins; noovelle édìtion aree notes noa- 
Telles, recueil d'inscrìptions antiques 
et du moyen àge, etc., publiée sous 
la direction d'Éd. Dolaurìer, membre 
de rinstitut, par Edward» Barry et 
Aag. Molinier. Ouvrage complet en 
14 Tol. in-i* ; 10 voi. ont para. 
Prìi : 25 fr. Toulouse, Édouard Prìvat. 

On tait qne VJIistotre du Languedoe est 
rnn det meiUeart ooTrages qui soient lortit 
de la piume des Béoédictins. La première 
édition parat de 1730 à 1745.; l'histoire y 
était tupérieoremeDt etimpartialemeDttraitée. 
Yen IMO» Alexandre Dumège eo domia une 
•econde qn'il enrìcbit de notei crchéologiqnes 
fort précienfet, dnen la plupart à ses longaes 
rechcrches.Malgré lelaleot de l'aateur, cette 
dernière édition n'était plus an niveau ni de 
l'érodition moderne ni dee décoavertet réa^ 
Utées dcpttit prè« d'un demi-siécle dans le 
Langttedoc et notamment à Toaloiue, à Nar- 
bonoe, à Ntmes. L'épigraphio romaine était 
incomplète» la partie gaulotse ineiacte, la 
préhistoire manquait absolument. L'édition 
de Dnmège était d'aillean épuitée et l'eo- 
treprite de M. ed. Privat répond à un be- 
toin depuii longtemps Tessenti, non seule- 
ment dans le Midi, mais encore chea les 
Trait érudits de toute la Franco. Ce qui le 
démontro/ c'eat le chiffro de 800 80us>;rip- 
tenrs, atteint aussitót que les premières cir- 
culaires ontétélancée8,etqui est aujourdliui 
dépatsé du bien loin. Les noms de MM. -Dn< 
lanrier, Barry, Molinier, otc., sont par eux* 
mémes une trop haute garantie pour que 
nous ayons à insister sur le mérite de la troi' 
slème édition, fort avaDcée heureusement 
lortque M. Barry a étó enlevé à cette ceuTre. 
Aux 14 volumes de texte, imprimét en ca- 
ractères elzéviriens, sera joint un album 
héliographique, du méme prix que l'nn des 
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JoTÌgniet : Notice historìqne et archéo- 
logiqoe, par Robert de Malingnelieii. 
Broch. de 67 p. (Eitrait des Méw urirts 
de la Soeiété aeadémktue de TOùe.) 

Mahraly ses monaments, ses seignears, 
par G. Callier. Aree 3 pL, représen- 
tant : le pian de r%Iise romane ; deox 
chAsses da xu* siècle; le pian de 
Tancien ch&teaa. (Extrait da Bulletm 
monumentai,) 

Mémoires pour serrir à lliistoire de la 
yille de Dieppe, de Tabbé Gaibert, 
publiés par Micbel Hardy, T. L 
Dieppe, Renaux ; Paris, Maisonneaye. 

Mémoires pour servir à Tbistotre da 
Rooergae, par P. Bosc, 2* ed. Rodez, 
V* Carrère : 4 fr. 

Honograpbie de Tancienne et cnrieuse 
yille de Tròo, par Alex, de Salies; in- 
8* raisin, ayec grayures, cartes, plans 
et chromolithographies. Ouyrage cou- 
ronné par la Soeiété franose d^ar- 
cbéologie et par la Soeiété historique 
de rOrléanaìs; parait par Hyraisons 
et formerà un beau voi. da prix de 
10 fr. llamers, Fleury et Dangin ; le 
Mans, Pellechat; Paris, Dumoulin. 

Mortainais historique et monumentai; 
Mortain ; par René Toustain de Billy; 
d*aprés les manuscrits autographes 
et inédits de la Bibliothèque nationale. 
Précède d*une notìce historique et 
bibliographique sur Tauteur, par 
Hipp. Sauvage, avocat. Mortain, ìmpr. 
Mathieu. 

Notes sur les églises da Derbyshire, 
par Ch. Cox. 

Notice sur Daon, ses seigneurs et ses 
chàteaux, par A. Joubert. Brochure de 
23 p., avec grav. (Extrait de la Revue 
de l'Anjou.) 

Notice sur la yille de Lunel au moyen 
àge, et vie de saint Gerard, seigneur 
de cette ville au xiu' siècle, par l'abbé 
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A. Rouet. Montpellier, Seguin ; Paris, 
Pedone-Lauriel : 6 fr. 

Notice sur Lévignen et ses environs, 
par Tabbé Cross, cure de Lévignen. 
Ayec gravures, Bar-le-Duc, impr. Ber- 
trand. 

Paris à travers les àges (depuis le xiii® 
siècle), par F. Hoffbauer. 2 .voi. in-f 
paraissant par livraisons (total, 12 li- 
vraisons à 25 fr. Tune pour les sous- 
cripteurs). Paris, Firmin Didot. 

Le Passais, Domfront et le comté de 
Montgommery, depuis leur origine 
]u8qu*au XVI*' siede, par le marquis 
de Beauchesne. Broch. de 47 p. (Ex- 
trait de la Revue historique du Maine, 
t. IV, 1878.) 

Pontours : antiquité, importance, monu- 
ments et curés de Pontours, par Tab- 
bé Goustat. In-12, Périgueux, Du- 
pont: 1 fr. 

Le Prieuré de Chamonix : documenta 
relatifs au prieuré et à la vallèe de 
Chamonix, recueillis par J.-A. Bonne- 
foy, tome I. Ghambéry, impr. Chàte- 
lain. 

* Dì Sciacca e delle sue anticaglie, par 
G. Frosina-Camella. {Il Buonarrotti, 
Janvier.) 

Souvenirs de Béam : notes archéolo- 
logiques, historiques et physiolo- 
giques, par H. Bacquès. Paris, Den- 
tu : 2 fr. 

Varìétés girondines, ou Essai historique 
et archéologique sur la partie de 
Vancien diocèse de Bazas renfermée 
entre la Garonne et la Dordogne, par 
Leo Drouyn. Avec pi. à Peau-forte et 
fig. dans le texte. Bordeaux, Féret. 

Variétés historiques et archóologiques 
sur Gh&lons et le Gh&lonnais, par 
Ed. de Barthélemy, 7* sèrie. Ch&lons, 
impr. Le Boy. 

Les Yieilles villes d'Espagne, notes et 
souvenirs, avec 125 dessins à la piu- 
me, par A. Robida. Paris, Dreyfous : 
8fr. 



HISTOIRBS OD MONOGRAPHIBS 

DB CHATEADX, DB MONASTÈRBS OU DE 

MOMUMENTS. 

L'Abbaye dlgny, par J. Chardon {Revue 
de Champagne et de Brie,) 

Abbaye de Nbtre-Dame de la Charité et 
du Ronceray, à Angers, par dom 
P. Piolin , religieux de Solesmes. 
{fievue de l'Anjou, n^ de juillet.) 

* L^Abbaye de Southwell, en Angleterre. 
(Acad&ny,) 

Cathédrale de Clermont et Notre-Dame- 
du-Port. Visite archéologique et artis- 
tique par ***, membro de TAcadémie 
de Clermont. Clermont-Ferrand, imp. 
Mallevai. 

La Cathédrale de Rouen, son histoire, 
sa description, depuis les origines 
jusqu*à nos jours, par Tabbé Julien 
Loth. Avec gravures. Roueo, Fleury; 
Paris, Picard : 9 fr. 

La Chapelle de Notre-Dame-du-Pont à 
Saint-Junien : historique de sa rea- 
tauration, par Tabbé Lebouchard. In- 
18. Limoges, Chapoulaud. 

Le Chàteau de Tonquédec, en Bretagne, 
par A. de Couffon. {Giornale arai' 
dico,) 

La Grypte de Téglise Saint-Léger et la 
place Saint-Saturnin à Saint-Maixent, 
par Ad. Caillé. Melle (Deux-Sèvres), 
impr. Lacuve. 

Emona. Arch&ologische Studien aua 
Krain (Émona : études archéologiques 
sur la Carniole). Par Alf. Mùllner. 
Laybach, Kleinmayr : 8 fr. 75. 

Entrée de Saint-Ouen, chartreuse de 
Saint-Julien et église de Saint-Sau- 
yeur de Rouen (4 dessins inèdita de 
Robert Pigeon, gravés à Teau-forte 
par E. NicoUe); notices historiques, 
par Paul Baudry. In-4*», 37 p. Rouen, 
Métérìe. 

Essai sur Téglise d'Ay : sa description, 
son histoire. Broch. de 24 p. Charle- 
yille, impr. Pouìllard. 
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Ètudes historìques : le Ch&teau d*Aii- 
gcrs, par L.-A. Levai. Angers, La- 
chèse et Dolbcau. 

Elude historique sur Tabbaye royale de 
Lavassin, près la Tour-d'AVrergne, 
par E. Jaloustre.Avec planches. Cler- 
moDt,Thibaud.(Gxtrait dea Mémoires 
de VAcadémie de Clermont,) 

Histoire abrégée de Chenonceaux, par 
MS' C. Chevalier. Lyon, imp. Perrin 
et Hartinet. 

Histoire de Tabbaye d'Avcnay, par Louis 
Paris y t. II. Reims, Deligne; Paris, 
Picard : 14 fr. (le t. I", 12 fr.). 

Histoire de Tabbaye de Cluny, par H. 
Champly, 2« ed. Cluny, V« Felix. 

Histoire de Tabbaye de Senones, par 
dom Calmet. Texte publié par F. Di- 
oago. Saint-Die, impr. Humbert. 

Histoire de Tabbaye de Thenailles, ordre 
de Prémontré, par Amédée Piette. 
Avec pi. (Extrait du Bulletin de la 
Soc. hist. de Soissons,) 

Histoire de Tabbaye du Tréport, par 
dom F.-B. Goquelin, publiée pour la 
première fois avec introduction et 
notes par Lormier. T. I, Rouen, Mé- 
térie : 12 fr. (Publication de la Société 
de rhistoire de Normandie.) 

Histoire de Tancienne église Saint-Ger- 
vais d'Avranches, par l'abbé A. Pi- 
geon. Coutances, Salettes. 

Histoire du couvent des Frères-Prè- 
cheurs du Mans (1219-1792), par Ch. 
Cosnard. Avec chromolithographie. 
Le Mans, impr. Monnoyer. 

Histoire religieuse du Sonnoìs : Tabbaye 
de Perseigne (1145-1790), par Gabriel 
Fleury, avec pi. (Extrait de la Revue 
historique et archéologique du Maine ^ 
t.IV, 1878.) 

Historique et description de Téglise et 
paroisse de Saint-Alpin de Chàlons, 
par L. Grignon. Avec grav. Chàlons, 
impr. Martin. 
L^Hòtel de ville de Compiègne, par le 
comte de Marsy. Broch. de 62 pages 



avec pi. (Extrait des Comptes rendus 
du Congrès de Senlis, année 1877.) 

Inventaire general des richesses d'art 
de la France. Description de Téglise 
Notre-Dame, cathédrale de Grenoble, 
par le D' La Bonnardière. Grenoble, 
impr. Maisonville. 

La Maison de l'abbaye d*Auberive, par' 
le comte de Marsy. {Revue de Chanh- 
pagne et de Brie, n» d*octobre.) 

Monographie de Téglìse Saint-Pierre 
de Condom, par Tabbé Cazauran. 
Paris, Palme. 

Monographie de la cathédrale de Lyon, 

par Lucien Bégule. In-f», avec 35 pi. 

et 150 grav. dans le texte. Lyon, Brun : 

100 fr. rédition ordinaire, 150 et 

200 fr. les éditions de luxe. 

Cet o'uvrage a été couronné par la Société 
fran calie d'archeologie; il ótait temps quo 
l'édifice qui ea fait le sujet trouv&t enfin. un 
sagace appréciateur. Saint- Jean de Lyon est, 
en effet, une de nos cathédrales du moyen 
àge lei plus origìnales, et il importait d'en 
saisir les énigmes. Nous ne savons si M. Bé- 
gule les auratoutes péoétrées, maisses appré- 
ciations nu passeront pas inapergues, d'autant 
mieux qu'elles s'appuient sur des documenti 
mis au jour parili. Guigue, le savaatetlabo* 
rieux archiviste du départementdu Rhóne. 

*Montlhéry, parP. Depelchin. (Monde, - 
4 octobre.) 

Les Monuments de l'abbaye du Mont- 
Saiot-Michel. In-4», avec eaux-fortes. 
Paris, Reichel : 15 fr. pour les sous- 
cripteurs; 25 fr. après Tapparition 
de l'ouvrage. 

Monuments de Saint-Omer : Téglise 
Notre-Dame, par le Bibliophile ai*té- 
sien. Broch. de 32 p. Saint-Omer, 
impr. d'Homont. 

Notice ai*chéologique et religieuse sur 
réglise et la paroisse de Saint-Nec- 
taire, par Tabbé Foi*estier. In-18 Jesus» 
avec grav. Clermont-Feirand, Thi- 
baud : 2 fr. 50 e. 

Notices archéologiques sur les autels 
de la cathédrale d*Angers, par L. de 
Farcy. Angers, Lachèse et Dolbcau. 
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Notìce historìque, archéologique et reli- 
gieuse sur Téglise et la paroisse de 
Saint-Nectaire, par Tabbé Forestier. 
In-18 Jesus, avec gray. Clermont-Fer- 
rand^ Thibaud : 2 fr. 50 e. 

Notice historique sur rancienne char- 
treuse de Glandier, par M. Jos. 
Brunet, sénateur. 2*^ édìtion, revne 
et annotée, au gre de Tauteur, par 
Tabbé Poulbrière. Extrait du Bulle- 
tin de la Socìété scìentifìque, histo- 
rique et archéologique de la Corrèze. 

Cette notice a été réimprimée, avec aug- 
mentation, à roccasìon de la dédicace de la 
Douyelle chartreuse, le 5 aoùt 1879. Il ne 
reste plus rien des anciens bàtimenta; mais 
rbìstoire du mooattére, qui eommence à l'an 
1219, offre des particularìtés fort intéres- 
santes, surtout dans les circonstances de la 
fondation. Nons n'aTons pas à insister sur le 
talent de Tautear et celui dit commentateur, 
ils sont avantageusement connus bien aa delà 
des limites da Limousin. 

Notice historique et archéologique sur 
Tabbaye de Saìnt-Mansui-lés-TouI, par 
Tabbé Guillaume. Nancy, Wiener. 
(Mémoires de la Società d'archeologie 
lorraine,) 

Notice historique et chronologique sur 
le chàteau de Chambord, par A. Sto- 
relli. Broch. in-4*, de 10 p., avec 
4 eaux-fortes. Tours, Marne. — Seront 
publiées sur le méme modèle des no- 
tices sur les ch&teaux de Chaumont, 
de Fougères, du Moulin, d'Herbault, 
de Talcy, de Villesavin, etc., dans le 
BIésois. 

Notice sur Téglise de 17sle-Adam. Broch. 
de 32 p. et 2 pi., Paris, impr. Lahure. 

Les Origines de la collegiale de Saint- 
Mellon de Pontoise, par J. Depoin. 
Broch. de 31 p. (Extrait des Mémoires 
de la Société historique du Vexin.) 

Le Pourpris de Tancien castrum Bel- 

• nense, par Louis Cyrot. Beaune, 
Batauld-Morot. 

LePrieuré de Malvai (Crcuse), par P. de 
Cessac. Ch&teauroux, impr. Nuret. 

Prieuré de Villers-Saint-Sépulcrc, par 



Tabbé Renet. (Extrait des Mémoires 
de la Société académique de Beauvais,) 

Quelques mots sur les yitraux anciens 
de réglise paroissiale d'Orbec (Calva- 
dos), par E. Veuclin. Orbec, Legrand. 

Saint-Gilles et son pélerinage, par Tabbé 
P.-E. d'Éverlange, 4* édition. In-12, 
avec 5 eaux-fortes. Avignon^ Seguin. 

Saint-Michel et le Mont-Saint-Michel, 
par Mgr Germain, év. de Coutances, 
Tabbé Brin et Ed. Corroyer. In-4", 
chromolith. et grav. Paris, Didot : 
20 fr. 

Sennely et son ancien prieuré, par 
Eusice Guillard. Orléans, Herluìson. 

Simple note sur Tancien prieuré de 
Montcalm, diocèse de Tulle, par Tabbé 
J--B. Poulbrière. Tulle, impr. Crauf- 
fon. 

BI06BAPHIES D'HISTORIENS, d'ANCIENS 
ARTISTES OD l>'ARCHÉOL0GVt3. 

Les Artistes angevins, d'après les ar- 
chives angevines, par C. Port. (Revue 
de l*Anjou.) 

Dom JeanMabillon : étudesuiviededocu- 
ments inédits sur sa vie, ses oeuvres, sa 
mémoire, par H. Jadart. In-12. Reims, 
Delìgne etRenart. (Extrait des Tra- 
vaux de rAcadémiedeReims,ULXl\f 
année 1877-1878.) 

Notice sur la vie et les travaux de feu 
Auguste André, président de la So- 
ciété archéologique d*Ille-et-Vilaine, 
par Lucien Decombe (Extrait des Mé- 
moires de la Société,) 

Magistrat, artiste et archéologuc, Auguste 
Andreine dans le Limousin^accomplit à Rennes 
son honorable carrière et sut y allier à ses 
devoirs de conseiller à la Cour d'appel ceuz 
qu'il s'étaìt imposées en acceptant la di- 
rection du musée archéologique et la présl- 
dence de la Société d'iUe-etr-Vìlaine. Ses Ser- 
vices ont trouvé un historien reconnaissànt, 
qui a su taire de cette biographie une sorto 
d'histoire des études archéologìques dans la 
capitale de la Bretagne. 

* Suger et ses nouveaux biographes. 
(Journal des Débats, 30 octobre.) 
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* VioUet-le-Duc(F.ci-des8us, p. 162 et 
103). 

ÉTUDES HISTOBIQDES. 

Les AlbigeoiSy leurs origines, action de 
rÉglise au xii* siècle, par Tabbé 
Drouais. Paris, Didier : 7 fr. 50. 

Aus AltrOmischer Zeit (les Vieux temps 
de Rome), par Théodore Simons. Avec 
illustrations d'Alex. Wagner. Grand 
in-4°. Édition de luxe : 35 fr.; relié, 
53 fr. Berlin, Paetel. 

Apostolat de saint Probace dans Tan- 
cienne Turris, par Tabbé C. Blanc. 
Toulon, impr. Costei; in-12. 

Augustin Thierry, son système histo- 
rique et ses erreurs, par Leon Aubi- 
neau, 2* édition. In-18 Jesus. Paris, 
Palme : 3 fr. 

Le Ch&teau de Lavardin : épisodes de 
la vie féodale au xv* siede, par Alex. 
de Salies. In-18 jésus. Paris, Du- 
moulin. 

I Clstersiensi in Liguria, par C. Desi- 
moni.. (Gtorna/0 Ligustico, n** de juil- 
let.) 

La Gite gauloise selon Thistoire et les 
traditions, par J.-G. Bulliot et J. Roi- 
dot. Autun, Dejussieu. Paris, Cham- 
pion. 

Coutumes et règlements de la républi- 
que d'Avignon au xni* siede, par 
A. de Maulde. Paris, Larose. 

Les Croisés de Mayenne en 1158 : étude 
sur la liste donnée par Jean de la 
Fustaye, suivìe de documenta inédits, 
par Tabbé Ch. Pointeau. Le Mans, 
Pellechat. 

Les Droitsdu seigneur sousla féodalité, 
par Ch. Fellens. Paris, Lambert : 
10 fr. 

L^Empire de Charlemagne, ou la France 
au vili* siede, par CI. de Falvert, 
Avec grav. Limoges et Paris, Ardant 
frères. 

Essai sur les origines des églises des 
Gaules, par l'abbé Brémenson, du 



diocèse de Sées. In-18 Jésus, 486 p. 
Paris, Berche et Tralin. 

Étude historique sur saint Galactoire, 
évéque de Lescar, par H. Barthety. 
Broch. de 42 p. Pau, Ribaut. 

Étude sur radminlstration féodale dans 
le Languedoc (900-1250), par A. Moli- 
nìer. Toulouse, Privat. (Extrait de la 
nouvelle édition de VHistoire generale 
du Languedoc.) 

Étude sur Torigine des anciens habitants 
des Alpes-Maritimes, par F. Brun. 
Nice. 

La France sous saint Louis, par Armand 
de Solignac. Avec grav. Limoges et 
Paris, Ardant frères. 

La Caule celtique : étude critique, par 
L. de Valroger. Paris, Didier : 7 fr. 50. 

Histoire de la divination daas Tanti- 
quité, par A. Bouché-Leclercq ; t. I : 
introduction , divination hellénique 
(méthodes). Paris, Leroux : 8 fr. Les 
trois autres volumes, chacun de méme 
prix, doivent paraitre incessamment. 

Histoire de Tesclavage dans Pantiquité, 
par H. Vallon. Deuxième édition. T. I 
(il y aura 3 voi.). Paris, flachette : 
7 fr. 50 e. 

Histoire du protestantisme et de la 
Ligue en Bourgogne, par P.-M. Bau- 
douin. 2 forts voi. en préparation. 
On souscrit chez Tauteur, à Avallon r 
12 fr., payables par moitiè après la 
reception de chaque volume. 

L*Homme à travers les àges, par André 
Lefèvre. In-12. Paris , Reinwald : 
3 fr. 50. 

Mélanges historiques, littéraires, biblio- 
graphiques, publiés par la Société des 
bibliophiles bretons. Avec planches 
et figures. 

Notice historique et généalogique sur 
la maison d'Anthenaise, par Bonne- 
serre de Saint-Denis. Avec 60 chartes 
et plusieurs grav. Angers, Lachèse et 
Dolbeau. 

Origine et fondation du plus ancien 
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évéché da Nonveau Monde, le diocèse 
de Gardhs, en GroenUnd (980-1126), 
par E. Beauvois. Broch. de 16 page*, 
extraite des Mémoires de la Soc, d^hist. 
de Beaune. 

Le Pas d'armes de la fontaine de 
Plours, chronique ch&lonnaÌ0e du 
XV' siede, par Marcel Canat, de 
Chizy. In-16, 84 p. CbÀlon, Dejus- 
sieu. 

Le Roaleau des morts de Tabbaye de 
Solignac. Texte et commentaire, par 
C. Rivain. Broch. de 43 p. Limoges, 
impr. CbapouIaud« 

Les Rues du vieux Paris, galerie popu- 
laire et pittoresque, par Victor Foar- 
nei. Avec 165 grav. Paris, Didot : 
10 fr. ' 

*Un Sermon au xiii'siécle, par Alb. 
Lecoy de la Marche. (Revue du monde 
catholique,) 

*Le8 Usages de Téglise de Rennes aa 
moyen ftge, par Tabbé Gaillotin de 
G)rson. (Revue de Bretagne et de 
Vendée, n« d'octobre.) 

CHARTES, CAKTUUURESt ARCHtVES. 

Archives municipales de Bordeaux, t. II : 
Livre des priviléges, In-4^. 

Authenticité du grand testament de 
Saint Remi, par Tablié Dessailly. Pa- 
ris, J.-B. Dumottlin. fL'authenticité 
da testament y est alBrmée.] 

Cartulaire de Tabbaye bénédictine de 
Notre-Dame-et-Saint-Jean-Baptiste de 
Chalais, au diocése de Grenoble, par 
Em. Pilot de Thorey. Paris, Picard : 
3 fr. 50 e. 

Cartulaire de Tabbaye de Conques, en 
Rouergue, publié par Gust. Desjar- 
dins (formant le 2* voi. des Doctt- 
ments historiques publiés par la 
Société de TÉcole des Chartes). Paris, 
Picard : 12 fr.; papier vergè, 20 fr. 

Cartulaire de Téglise de Sainte-Mene- 
bould, 23 pages. Paris, Champion. 



Cartulaire de Louviers, par Tb. Bon- 
nin. Documents, t. Ili (xv* et xvi* 
siécles). ln-4*. Évreux, impr. Hérissey. 

Cartulaire du diocése de Troyes, par 
l'abbé Latore. Paris, Thorin. 4 voi. 
(sur 6) ont pam : 10 (r. le voi. — 
M. Latore prépare une Histoire du 
diocése de Troyes. 

Cartulaire et sceaux des abbés de Har- 
moutier, par Paul Nobilleau; publié 
par Dom P. Piolin. Avec nombreux 
sceaux gravés dans le texte. Tours, 
Guilland-Verger. 

Cartulaire du prieuré de Saint-Gondon, 
tire des archivet de Tabbaye de Saint- 
Florent, prés Saumur, par P. Blarcbe- 
gay. Les Rocbes-Baritaud (Vendée), 
l'auteur. 

Chartes anciennes du prieuré de Mon- 
moutb, en Angleterre, publiées par 
Pani Marchegay. Les Rocbes-Bari- 
taod (Vendée), Tauteur. 

Chartes bordelaises de 1080 à 1185, ti- 
rées des archives du monastére de 
Saint-Florent, près Saumur, par Paul 
Marchegay. Broch. de 20 p., chez Tau- 
teur, aux Roches-Baritaud. 

'Chartes de la Frise orientale, par 
Friedlander. (GottingUche Gelehrte 
Anzeiger, n' du 11 Juin.) 

Chartes de Saint-Florent prés Saumur, 
concemant TAngoumois, publiées par 
Paul Marchegay. Les Roches-Bari- 
taud (Vendée), Tauteur. 

Chronique d*Abou-Zakaria (Livre des 
Mzab), traduite et complétée pour la 
première fois par E. Masqueray. Paris, 
Challamel alné : 3 fr. 

Chronique du Mont-Saint-Michel (1343- 
1468), publiée avec notes et piéces 
diverses relatives au Mont-Saint-Mi- 
chel et à la défense nationale en 
Basse-Normandie pendant Toccupa- 
tion anglaise, par Siméon Luce, sous 
les auspices de la Société desanciens 
textes frangais. Paris, Didot : 12 fr. 
(papier Whatman, 24 fr.). 
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l/« Compc^ d«« b&tim^iits da p>i ' 

diU tur l«r« r.hjitKAai. ro}aax et !•'« 
b«:aai-an« au x\i* «ii»^ie. rera^riiii'» i 
t< mi^ *^ ordn; par le mar>{ai« Lé<^D , 
de lAbordp. Pari«« QuAntio. PoblK. 
di' U S'.<"i*.-té de l'hi^ioinr de Frane**. 

Drjcumt'Dti» hi»Urri«|ue« fcur Tani-«t-Ca- 
rooo«^, publir« v>u« 1'*^ au»pic*^ de 
la Sxit't^ arrb»'olo.'ique de MoDtaa- | 
ban, par F. Moult-nq. 2 toI., ìmprì- j 
mèli eo carartères elxéririeiifl. Moo- 
taubao. Foresi ié; Toulouae, PrÌTat; 
Paris, Oiampioo : 12 Ir. 

En«tarhe le Moìoe, rbronique boulon- 
nai«e, par E. Deseillet archiviste de 
Boulo^me. Brorh. in-i'à 2 col. Bou- 
logne, imp. V* Aigre. 

Fondatioo et fttatuts de rHótel-Dieu de 
Beaune, texte latin et traduction, par 
Tabbé Boudrot. Beaune, 1878. 

loventaire sommairedes archi ves com- 
monales, antérieures à 1790, de la 
ville de Bergues, par C. Dehaisnes. 
Grand in-4'*. Lille, impr, Danel. 

Jnventaire fommaire des archives dé- 
partementales antérieures à 1790, 
rédip'^ par F. Maupré et Jules Doinel, 
archi\Ì8tes. L.oiret, t. I, archives ci- 
viles, sèrie A, n*» 1 à 1799. Grand 
in-4^ à 2 col. Orléans, impr. Colas. 

Le Livre du bailli de Féglise de Dun- 
kerque, réìmprimé par les soins et 
avec des notes de A. Bonvarlet. Lille, 
impr. Lefebvre-Ducrocq. 

Paléogpraphie des cbartes et des ma- 
nuscrits du xi* au xviii* siécle, par 
Alph. Cbassant. T^ édit., augmentéc 
d^une instruction sur les sceanx et 
leurs légcndes, et de règles de cri- 
tique propres à détermincr Tàge des 
Charles et des manuscrits non datés. 
19 pi. in4. Paris, Aubry : 6 fr. 

Le Roulcau des morts de Tabbaye de 
Solignac : texte et commentairc, par 
Camille Rivain. Limoges, impr. Cha- 
poulaud. 



Tablettes hiMoriqaes de Chàioos-sar- 
Vame, par Barbat. Avec 17 pL Chi- 
loBs, impr. Barbai. 

oc TUmCB STK US ÉTCDES 

US coRcoras» les cosi- 
cacs, Lis socints satanTEs etc 

Alexandre Lenoir, soo journal et le mn- 
sée des moooments frangia, par L. 
Courajod. T. L Paris, Champion : 
8fr. 

L'Archeologìe cbampenoise à PExpoai- 
tion, par H. A. Mazard. (Berue de 
Champoffmt et de Brie, n* d'octobre.) 

* L*As«yTÌoIogie en Belgiqne, par J. 

Dictens. (Précis historiques, n* de 
septembre.) 

Qeopatra*s >'eedle, the Obelisk of 
Alexandria : its Acquisition and Re- 
moval to England described, par sir 
J.-E. Alexander. Ltmdres, Chatto et 
Windns: 3 fr. 25. 

'Les Déconvertes d*antìquités faites 
en lulie, par F. Bamabei. (Academy, 
18 janvier.) 

Das Erecbtheion. Festgruss u. Gltick- 
wnnsch dem kaiserl. deutscben ar- 
cbàologiscben Institut in Rom zu 
dessen 50 jahr. Jubilaeum am 21. 
Aprii 1879. (L*Érechtheion : Salut de 
fète et soubaits de bonheur à llnsti- 
tut imperiai allemand d'archeologie 
de Rome, à Toccasion du cinquante- 
naire du 21 avril 1879.) Kiel, libr. de 
rUniversité. Gr. in-4», 20 p. et 2 pi. : 

2 Ir. 80 e. 

*Le8 Fouilles d'Olympie, par J. Schu- 
brìng. {AthencBum, n<** de janvier à 
mai.) 

* Fouilles et découvertes de M. Schlie- 
mann à Mycènes. {Journal of/iciel, 

3 février.) 

Geschichte d. deutschen Archàologi- 
schen Instituts, 1829-1879. Festschrilt 
zum. 21 Aprii 1879 hrsg. y. der Cen- 
tral Direction des Archàolog. Instituts. 
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Berlin, Asher. In-4« : 7 fr. 50. (Il y a 
de ce livre une traduction latine^ im- 
primée par Salviucci, à Rome.) 
L'Incendie du Palaia de Paris en 1618. 
Relation de Raoul Boutray, réimpri- 
mée pour la première fois, avec une 
introduction et dea notes, par Hipp. 
Bonnardot. In-16. Paris, Willem. 
*Lc8 Inscriptions cunéiformes et les 
recherches historiques, par E. Schra- 
der. (Gottingische Gelehrte Anzeiger, 
n'^'des 18et25 juin.) 
*Le Jubilé de l'Insti tut archéologique 
allemand, à Rome. (Academy, 10 mai.) 
Lettre àia Société scientifique, histo- 
rique et archéologique de la CoiTèze 
sur divers travaux de son 1*"* Bulle- 
tin, par l'abbé J.-B. Poulbrière. 
Du Mouvement historique en France 
pendant l'année 1877, par Mgr Tolra 
de Bordas. (Extrait de Vlnvestiga- 
teur,) 
Notice sur la découverte de deux mo- 
saiqucs romaines à Troyes, par Flé- 
chey. Broch. de 24 pages, avec 4 pi. 
Troyes, impr. Dufour-Bouquot. 
Nuova scoperta archeologica nella ter- 
ramara di Gorzano, breve relazione del 
dottore Fr. Coppi. Avec planches. 
Impr. royale de Turin. 
Notice historique sur les plans et les 
vues de la ville de Vienne, par E.-J. 
Savigné. 

* Les Nouvelles fouilles à faire en Égypte 
par A. Manette. (Journal officiel, 24, 
25 et 29 nov.) 

* Nuremberg aux mains dea restau- 
rateurs de monuments, {Academy, 
29 nov.) 

La première Carte préhistorique en Al- 
lemagne. {Das Ausland, n^ 30 juin.) 

Publications sur les antiquités grec- 
quesde 1874 à 1877, parLipsius {Jah- 
resbericht Uber die Fortschritte der 
classischenAlterthum^wissenschaft.) 

* Publications sur les antiquités ro- 
maines privées et sacrés en 1877 et 



1878, par Voigt. (Jahresbericht Uber 
die Fortschritte der classischen Alter- 
thumnoìssenschaft,) 

Rapport de M. le chef de bataillon 
Rothmann, chef du genie à Poitiers, 
sur les fouilles de Poitiers. Décou- 
verte d'un cimetière du ii* au in* sie- 
de. Paris, impr. Chaix. 4i p.et 4 pi. 

Rapport fait au nom de la Commission 
des antiquités de la France sur les 
ouvrages envoyés au concours de l'an- 
née 1878, par M. Gaston Paris. In-4<^, 
31 p. 

Rapport sur la découverte de sépultures 
gallo-romaines à Meaux, par Ch. Le 
Boeuf. Avec pi. Meaux, Cochet. 

Rapport sur la découverte de sépultures 
gallo-romaines à Meaux, présente à 
la Société d'archeologie de Seine-et- 
Marne, par C. Le Boeuf. In-4*', de 
12 p. et 17 pi. Meaux, Cochet. . 

Rapport sur la découverte d'une voie 
romaine à Saint-Pathus, présente par 
F. Labour à la Société d'archeologie 
de Seine-et-Marne. Meaux. 

Rapport sur l'exploration archéologique 
de Kélorh, {Bulletin de la Société aca- 
démique de Brest, t. V, 1878-1879.) 

Roman Antiquities at Sydney Park, 
Glocestershire, with Notes by C. W. 
King. Par N.-Hiley Bathurst. In-8°. 
Londres, Longitiaps : 13 fr. 25. 

BIBLIOGRAPHIC, INVENTAIRES, 

CATALOGCES OU NOTICES d'oBJETS EXPOSÉS 

DANS LES COLLKCTIONS. 

Deux Anciens plans de Thérouanne^ 
publiés avec documents inédits, par 
Jules-Marie Richard, ancien archi- 
viste du Pas»de-Calais. Paris, H. 
Champion. 

De ce» plans, l'un est antórieur, Vautre est 
postérieur à la destruction de Thórouanno 
par Charles Quint en 15&3 ; M. Richard donne 
du premier, qui est le plus intéressant au 
point de vue archi tectonique, an £ac- simile 
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trèt exact, où Ton voit fort bien l'aiidenne 
cathédrale ayec m grotfe tour, lon clocher 
centrai, son magnifiqne portai! latéral et let 
feoÀtret flamboyaates de la nef . L'antre plaa 
est reproduit en dimentiont rédnitei ; il est 
en pian géométral et non plasen Toe cavalière; 
les égliset de la banlieue seulement y soni 
figurées, qnelques-unes à l'état de mine. 
Dan* le texto qui accompagno cet piane ont 
été rétoméet lei circonstancet de la dot- 
truction de Thérouanne et reproduit ei le» 
pièce» historique» et admioistrativo» »*y rap- 
portant. 

Le Antichità del museo Bonchi dì Adria 
descritte d* Ricardo Schoene. In-4", 
xvi-176 p., et 22 pi. 

El Archivo municlpal de Vich, par José 
Serra y Campdelacreu. Vich, Ramon 
Anglada et Pujals. 

Athena u. Marsyas, BronzemttMe d. 
Berliner Museums. Mit e. Textholz- 
schn. u. e. Steindr.-Taf. ParLudw. 
V. Sybel. Marburg, Elwert. Gr. in-4» : 
2fr. 

datalogue general des manuscrits dea 
bibliothèques publiques des départe- 
ments, publié sous les auspices du 
ministèro de Tinstruction publique. 

. In-4°. T. VI : Donai. Paris, Impr. na- 
tionale. 

A Catalogne of the Greek Coins'in the 
British Museum, by B.-V. Head. Edi- 
ted by R. S. Poole. London, Trttbner : 
31 fr. 25. 

CoUection Auguste Dutuit : Antiquités, 
médailles, monnaies et objets divers 
exposés auTrocadéro en 1878, parF. 
Lenormant. In-4**, 197 p. et 36 pi., 
dont 9 en couleur. Paris, A. Lévy : 
40 fr. 

Corpus scriptorum historise byzantinie. 
Editio emendatior et copiosior Consi- 
lio B. G. Niebtlhr instituta, aucto- 
ritate Academiae litterarum regie 
Borussicse continuata. Voi. XLIX, 
Anns Gomnense Alexiados libri XV. 
Avec 4 lithog. Bonn, Weber : 22 fr. 50, 
31 fr. ou 37 fr. 50, suivant le luxe du 
papier. 



Empreintes de cylindres assyrio-chal- 
déens relevées sur les contrats d*inté- 
rdt prive du Musée britannique, par 
J. Menant. Avec flg. : 3 fr. 50. 

Essai d*une bibliographie generale de 
la Gaule, par Ch.-Em. Ruelle. Prix, 
pour les souscripteurs, 20 fr. ; après 
la clòture de la souscription, 30 fr. 
Paris, Sociétó bibliographique. 

Les Figurines antiques de terre cuite 
du musée du Louvre, par Leon Heu- 
zey, de Tlnstitut. Paris, Morel. — En 
cours de publication ; il paraltra en 
tout 4 livraisons, du prix de 15 fr. 
chacune. 

*Les grandes CoUections numismatiques 
de TAllemagne, par A. Engel. {Rtvw 

Guillaume de Tyr et ses continuateurs. 
Texte frangais du xiii" siècle, revu et 
annoté par M. Paulin Paris. 2 voi., 
avec deux glossaires et 5 cartes gèo- 
graphiques :^30 fr. Paris, Didot. 

laventaire archéologique, précède d*une 
introduction à l'étude des bijoux, par 
F. Parenteau. In^", avec 62 pi. Nan- 
tes, impr. Forest et Grimaud. 

Inventaire de la collection d'estampes 
relatives à Thistoire de France léguèe 
à la Bibliothèque nationale, par Mi- 
chel Hennin, redige par G. Duplessis. 
T. 1 : 12 fr. Paris, Leroux. 

Inventaire descriptif des tapisseries de 
haute lisse conservées à Romei par 
Mgr X. Barbier de Montault. Avec 
figures. Arras, impr. Rohard-Courtin. 

Inventaire des sceaux relati fs au Dau- 
phinéy conservés dans les archives de 
risère, par Pilot de Thorey. Paris, 
Picard : 3 fr. 50 e. 

Inventaire general des richesses d'art 
de la France. In-4". Paris, Plon : 9, 
15 et 30 fr., suivant le luxe de Tèdi- 
tion. Le III® voi. (monumenta civils 
de Paris) et le IV* (musées de Tours, 
Nantes, Angers et Lille) ont pam au 
commencement de 1879. Cbaque vo- 






— 207 — 



lume se compose de trois fascicules da 
prix de 3, 5 ou 10 fr. 

Inventaire general et méthodique des 
manuscrits fran^ais de la Bibliothè- 
que nationale, par Léopold Delisle. 
T. II : Jurispnidence^ sciences et arts. 
Paris^ Champion : 7 fr. 50. 

Les Monuments égyptiens du Louvre^ 
par G. Maspero. {L'instructionpubli- 
que, n® de mars.) 

Musée des arcbives départementales, 
etCv gTAnd in-f° de 60 pi. et voi. petit 
in-f' de 500 pages de texte. 200 fr. 
(pour ceux qui n*avaient pas souscrit) 
Picard. 

Musée des archives départementales, 
recueil de fac-similés héliographiques 
de documents tirés des archives des 
prdfectures, mairies et hospices. In- 
{°, LXi-495 p. Paris. Imp. nationale. 
PariS; Picard : 125 fr. pour les sous- 
cripteurs. 

Piante iconografiche e prospettiche di 
Roma anteriori al secolo xvi, raccolte 
e dichiarate da G.-B. de Rossi. (Plans 
iconographiques et prospectifs de 
Rome antérieurs au xvi* sièclc, re- 
cueillis par J.-6. de Rossi, à l'occasion 
du cinquantenaire de Tlnstitut ar- 
chéologique allemand.) 

Recueil de Tart et de la curiosité, ou 
revue des ventes publiques en 1875, 

1876, 1877 et 1878, par J. Brunard. 
Paris, Delamotte, 53^ quai des Au- 
gustins : 6 fr. 

Recueil descriptif et raisonné des prin- 
cipaux objets d*art ayant figure à TEx- 
position rétrospective de Lyon, en 

1877, par J.'-B. Guiraud. In-t', 83 pi. 
Paris, Champion : 200 fr. 

Recueil des historiens des Gaules et de 
la France, nou velie édition publiée 
80US la direction de Léopold Delisle, 



membro de rinstitut, t. XVII et XVIII. 
L*ouvrage forniera 23 voi. in-folio, 
à 50 fr. Tun, plus 2 voi. inèdita sup- 
plémentairès qui se vendront 100 fr. 
Tun. Paris, Victor Palme. 

Registres des comptes municipaux de 
la ville de Tours, publiés sous le pa- 
tronage de la Société arcbéologique 
de Touraine, par Delaville Le Roulx. 
8 voi. in-8° raisin, imprimés en 
caractères elzéviriens, avec 1 voi. 
dMntroductipn. Parai t par souscrip- 
tion : 12 fr. le voi. ; après la clòture 
de la souscription, 15 fr. Tours, Geor- 
get-Joubert ; Paris, A. Picard. 

Répertoire des sources historiques du 
moyen àge, par Ulysse Chevalier, en 
coùrs de publication par Ics soins de 
la Société bibliographique. 

Recueil des historiens des croisades, 
publié par les soins de TAcad. des^Inscr. 
T. IV, in*fol., paru le 12 janvier 1880. 

Saggio di Codice diplomatico formato 
sulle antiche scritture dell' archivio 
di Stato di Napoli. Voi. II, parte pri- 
ma, che principia dal 25 febbraio 
dell* anno 1286 e termina nel 1 luglio 
1434, par Camille Mìnieri-Riccìo. (Es- 
sai de Code diplomatique d*après les 
anciens documents des archives de 
rÉtat de Naples, t. II, l**' partie, 
allant du 25 février 1286 aul^juiUet 
1464.) Naples, F. Furchheim. Gr. in-8», 
126 p. : 15 fr. 

Le Trésor artistique de la France : re- 
production par la photochromie des 
principales richesscs des musées de 
France et des collections particulières, 
avec texte explicatif. Grand in-f ; pa- 
ralt par séries à 300 fr., composées 
chacune de 12 livraisons à 25 fr. 
L*abonnement se prend pour une sè- 
rie complète. Paris, A. Lévy. 
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Messieurs, un nouvean volume de nos 
Ménwires ( t. XXIX^ 2« partie), un nou- 
veau volume des Notices et extraits des 
manuserits (t. XXVII, 2* partie), voilà 
ce qui compose les publications de 
TAcadén^ie dans ce semestre, avec la 
1 " partie du tome IX de Borghesi^ que 
TAcadémie s'est décidée à faire parattre 
sana attendre Pautre, afin de ne pas 
refuser plus longtemps au public un 
travail dont la réimpression était vive- 
ment souhaitée. 

Le recueìl des Histùriens des Croisa- 
des, qui, par se» sections nombreuses, 
forme aujourd'hui notre plus impor 
tante publicàtion, va compter bientòt 
un volume de plus. 

Le tome IV des Historiens occidentaux 
est à la veille de paraitre. 

Le tome II des Historiens grecs est 
imprimé dans son texte. M. Miller n*at- 
tend que l'achèvement de la table pour 
mesurer l'étendue qu'il doit donner à 
son appendice. 

Pour les Historiens arabes, la sante de 
M. Defrémery retarde toujours d'une 
faQon doublement regrettable la marche 
de la l""" partie, qui manque à Tachève- 
ment du tome IL 

Le tome III, commencé par notre re- 
gretté confrère M. de Slane et continue 
par MM. Barbier de Meynard et Schefer 
après lui, poursuit sa marche sans ralen- 
tissement. 

Enfin,M. Dulaurier prépare un second 
volume des Historiens arméniens, volume 
qui comprendra surtout des pièces la- 
tines. Un aujjl-^ire vient de lui étre 
attach^ ^ der dans ce travail. 

Les c^ téurs du Recueil des his- 



^ à 



toriens des Gaules et de la Frince, 
MM. A. de Wailly, Delisle et Jourdain, 
achèvent la revision et l*annotation des 
textes que doit rcnfermer le iomeXXrV\ 
LMmprcssion enpourra commencer dans 
quelques mois. 

Quant aux Chartes et diplómes anté- 
rieurs au rógne de Philippe Auguste, 
dont MM. Delisle et de Rozière di- 
rigent la préparation, M. Luce avance 
d'un pas régulicr dans le dépouillement 
du Trésor des Chartes. Un autre con- 
tingent nous est arrivé par les soins de 
M. P. de Fleury, archiviste du départe- 
ment de la Gharente : ce sont les pièces 
antérieures à Tannée 1180 qui se trou- 
vcnt dans les différents fonds d'archives 
du département de la Charente et dont 
M, de Fleury nous a envoyé les copies. 

La coUection de nos Mémoires (2* sèrie) 
compte aujourd'hui 29 volumes sans 
lacune. Le XXX* est sous presse avec 
un mémoire de notre infatigable con- 
frère, M. Th.-H. Martin. 

Quant aux Notices et extraits des 
Manuserits, l'une des deux sections, la 
section orientale qui forme la 2" partie 
des volumes, prend de plus en plus 
raVHnce sur l'autre. La 1" partie du 
tome XXIV attend toujours pour ètra 
achevée que d'autres mémoires s'ajou- 
tent à celui de M. Maspero ; le Diction- 
naire des simples d*Ibn Beithàr, -qui 
occupe la 1" partie du t. XXIII, se 
continue dans le tome XXV sous la direc- 
tion deM. Barbier de Meynard, qui a 
remplacé M. de Slane auprès de l'éditeur, 
M. le docteur Ledere. Dans la section oc- 
cidentale, nousen sommes au t. XXIX. 
La 2* partie de ce. tome sera forra ée ea 
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deux Dotices, Fune de M. Miller, Tautre 
de M. Hauréau, et marche vers son 
achèvement. LMnégalité menace donc 
de s^accuserdejour en jour davantage. 
Votre Commission des travaux littérai- 
res, surveillante attentive de vps pu- 
blications, s^occupe de trouver une com- 
hinaison qui, sans ralentir le travail 
sur les manuscrits occidentaux, remé- 
diera à ce qu'il y a de fàcheux dans 
rétat de ces volumes condamnés à rester 
si Ipngtemps incomplets. 

Les auteurs de VHistóire lUtéraire de 

la Frànce, MM. P. Paris, Littré, Renan, 

Hauréau et Gaston Paris, tiendront la 

promesse que Je vous ai faite en leur 

nom. 25 feuilles du tome XXYIU sont 

.tirées ou revétues ^du bon à tirer et la 

copie est entièrement remise à Téditeur, 

saufune seule notice. Quantau Corpus 

inscriptionum semiticarum, tout se 

dispose pour une exécution immediate. 

Llmprimerie nationale s'est prétée 

avec la libértflité que Ton pouvait at- 

tendre d'elle aux désirs que lui a mani- 



festés la Commission. Un caractère 
phénicien cUssique, modelé sur rin- 
scription dTschmounazar, a été fonidu 
sur deux corps. Un caractère phéni- 
cien archaique, qui sera utile surtout 
pour les pierres gravées, a été aussi 
exécuté. La direction de Timprimerie 
a, de plus, décide une réduction sur 
deux corps du beau caractère hébi*eu 
d'Henri Estienne qui a servi à l*im- 
pression de la Polyglotte de Le Jay. Les 
retardsnécessités par ces prélimiaaires 
seront bien vite compensés. La 1'^ li- 
vraison, contenant toutes les inscrip- 
tions phéniciennes, celles de TAfrique 
exceptées, pourra paraltre à la fin de 
cette année ou du moins au commen- 
cement du prochain semestre. Toutes 
les planches qui en feront partie^sont 
entre les mains de Théliographe habile 
qui s*est chargé de les reproduire. 
L'oeuvre justifiera la libérali té avec 
laquelle les deux Chambres, répondant 
à Tappel du Gouvernement , nous ont 
mis en état de Taccomplir. 



OUVRAGBS EN PRÉPiiR ATION, EN 1879, 

Par les soins du Ministère de Tlnstruction publique. 
(Journal officici, V juillet.) 



1" Lettre M du ùictionnaire archéo- 
logique, epoque celtique, 

2° Dix planches nouvelles de V Album 
archéologique. 

3° Trente planches de V Album des 
monnaies gauloùes. 

4" Carte de la Gaule à l'epoque ro- 
maine (1/1 600 000), représentant les di- 
visiops territoriales destribus gauloises. 

Ò° Carte definitive des vaies romaines, 
en 4 feuilles. F. Nord (N.-E. et N.-O.). 

&* Carte de la Gaule au v^ siècley 
représentapt les civitates qui ont servi 
de base aux divisions ecclésiastiques. 

1° Carte des découvertes de monnaies 
gauloises» 

1879. 



8o Carte des voies romaines, feuilles 
Sud (S.-E. et S.-O.). • 

9° Carte des cimetières mérovin- 
giens. 

10° Carte de la France immédiate- 
ment avant Chai'lemagne, avec indica- 
tion des pagi, 

11° Carte ecclésiatique de la Gaule 
à la méme epoque. 

12° Recueil des inscriptions celtiques 
et romaines de la Gaule, Sous ce titre, 
la Commission a réuni ,'en fac-similés 
504 inscriptions, dont: 10 en langue 
celtique; — 20 inscriptions géographi- 
ques; — 130 inscriptions militaires, 
concernant les légionnaires de la Gaule ; 

14 
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-^ i96 inscriptioDS inythologiques ou 
religfleosesy antérieures aa christia*- 
iiìmie$ — 80 inscriptions politiques, 
concernant IVrganìsation municipale de 



la Gaale sous lei Romaìi^; — i38 ip- 
Bcriptions funériùre* donnant un graad 
nombre de noms proprea du temps de 
rindépendance. 
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Oazette archéologique. — Les Divi- 
nités des scpt Jours de la semaìne, par 
J. de Witte. — Le Jour des ChoSs dans 
les Anthestéries athéniennes , par Leon 
Fivel. — Dionysos Zagi*eu8, par Fr. Le- 
normant. — Les Yases étruBc<M:ampa- 
niens, par G.-F« Gamurrini. — Un 
tombeau archafque de Mégare, par Fr. 
Lenonnant. — Le Missarium de Geila- 
mir, roi des Vandales, et les monuments 
aiialogues, par A. de Longrpérier. — 
Bustes du musée de Parme, par le baron 
P.-E. Visconti. — La Vénus androgj'ne 
asiatique, lettre à M. Fr. Lenormant^ 
par C.-W. Mansell. — Terre cuite de 
Tanagra^ par E. de Chanot. — Bijoux 
de la collection de Luynes, par S. Tri- 
vier. — Bas-relief du Musée de Vienne, 
par J. Leblanc, conservateur du Musée 
de Vienne. — Les Peintures des tom- 
bcaux ég}'ptiens et la mosaiquede Pales- 
trine, 'pai* G. Maspero, professeur au 
Collège de France. — Vase de bronzo en 
forme de ' tète, par E. de Chanot. — 
Joueuse d'osselets , terre cuite de 
Tanagra, par Fr. Lenormant. — Dionysos 
au milieu de son thiase, par E. Liénard. 
— Ex-voto à Hélios, par Constantin 
Carapanos. — Aphrodite Antheia, par 
Leon Fivel. — Les Vases étrusques de 
terre noire, par Fr. Lenormant. — Épi- 
sode de l'epopèe chaldèenne, par C.-W. 
ManselL. — Note sur Ics expressions Xeto; 
et pa&lbyfÓQj appliquées aux vases, par 
F. L. — Inscriplion d'un cure-oi*eille 
d'or byzantin, par F. L. — Mèlampos et 
les Proetides, par J. de Witte. — Genie 
bachique ou Hyménée, terre cuite, par 
E. Liénard. — La Trinité carthaginoise, 



mèmoire sur un bandeau trouvé dans 
les environs de Batna et conserve au 
musée de Constantine, par Ph. fifr- 
ger. — Terre cuite de Tarse, par E» de 
Chanot. — Groupe de scnlpture gallo- 
romaine trouvé à Saìntea (Chartat^rlnfé- 
rieure), par le chanoine Lalerrière. — La 
Mosaique des Quatre-SaisoDs à LaraJbène 
(Algerie), par Ant. H^ron de ViMef<N|s^, 
attaché au musée du Louvre. — Pein- 
ture d'un vase de Nola, par S. Trivier. — 
Sarcophage ètrusque de Chiusi, psr 
Ch. Casati, conseiller à la Cour d'ap^ 
de Douai. — Note supplémentaire.snr 
rinscription de ce sarcophage, par F. L. 

— Coup d'oeil sur la bijouterie antique» 
par Alessandro Castellani. — La Naia- 
sance d' Aphrodite, par J. de Witte. r- 
Quelques points relatifs aux vases 
étrusques de terre noire, lettre à M» 
Fr. Lenormant, parG.-F. Gamurrini. -r- 
La Chasse de l!Hercnle ass^Tien,. par 
Samuel Hoffner. — Le Dieu Gljcon, à 
Nicomédie, et l'epoque où cessa «ou 
eulte, par Leon Fivel. — Observations 
sur les statues iconiques de Cypre, 
par E. de Chanot. — Terre cuite de 
Cymé, par E. Liénard. — L'Omementa- 
tion florale et pélasgienne chez les 
peuplcs grèco-pélasgiques, par Fr. Le- 
normant. — Bronzes antiques, par E. de 
Chanot. — Terre cuite de Rhode% par 
S. Trivier. — Note complémentaii*e sur 
quelques monuments représentant les 
dieux des jours de la semalne, par J-. de 
Witte. — Mélicerte, piar J. de Witte. 

— Statue colossale découverte a Ama- 
thonte (Cypre), par Al. Sorlin-Dorigny. 

— Terre cuite de Pergame, par E. Lié- 



b_^ 



— 211 — 



txrà, — Marsyas, brònze trouvé à 

'^alraà, par A.-S. Murray, conservap 

téur adjoint'au Musée britannique. — 

.Note sur qùelques monumenta de la 

collectìon de M. G. Baracco, à Rome, 

par Fr. Lenormant. — Sur la signìfica- 

tion dea sujets de qùelques cylindres 

babyloniens et assyriens, par Fr. Le- 

'normaat. — Statue de femme décou* 

terte à Djimilah (Cwicii/ilm), parAnt. 

Héron de Villefosse. — Fragments d'art 

judaique, par F. de Saulc;^. ' 

f . • ' 

Revne arohéoiogique, XXXVll* vo- 
lume de la nouvelle sèrie (janvier-juin 
tW9). — LeMonuraenè de Merten, par 
Aiig. Pròst. — Origine perse des monu- 
inents araméens d*Égypte, ^wir Ch. Cler- 
mont*Ganneau.«-$ur un nouveau frag- 
mentdes Acta triuvnphorum capitolina, 
pa» Ant. Héron de Villefosse. — Essai sur 
rhistoire des collectioiìs italiennes d*an- 
tìquités, depui^ les débuts de la Renais- 
sance jusqu'à la mort de Paul II, par 
Bug. Muntz. L'Exposition rétrospective 
au Tròcaidèro, par W. Rode. — Menliir- 
ktftel de Kernuz', en Pont-FAbbé, par 
iK du Chàtellier. — Lettre sur une 
fnscrìptiOtt gauloisè tronvéfe à Paris, par 
M.' Th. Vaquer. ~ Diobole Inédit du 
tyran Satyros,* par Ferdinand Bompois. 
-^ Le Christìanisme de Marcia, la favo- 
rite de l'empereur Còmmode, par B. 
AubéK — Age du bronzo en Gaule (à 
propos d*iiii ouvrage de M. E. Chantre), 
par H.-A. Maxard. — Inscription byzan- 
tine de ThesSalonique, par A. Mordt- 
inann^ ^- Fouilles de Cyzique (la tombe 
-d'un athfète et les jeux gymniqucs à 
Pérano), par Titus Carabella. — Casque 
-€n fer du musée d'Agen, remontànt à 
l'epoque romaine, par Abel Maitre. — 
Banias (Balanée) et son enceinte cyclo- 
péenne, par Camille Fawe. — Remar- 
ques' Aouvelles sur Toracle d'Apollon 
Cynthien, par M. Lebègue. — Le Musée 
Kircher, par G. Lafaye. — Monumenta 



relatifs au eulte disi» à Cyiique^ par 
Mordtmann.— Peux Novvelles bomes 
milliaires de Tempereur Poatbume^ par 
Ant. Héron de Villefosse. — Note sur le 
eulte des Génies dans la Narbonnaise 
(à propos d'un autel yotif récemment 
découvert à Narbonne), par E. Barry. 
Inscriptions grecques découvertea à 
Thasos, par E. Miller. — Statuette phé- 
nkienne trouvée à Amrit, par Em. 
Renan. — Sur l'origine de qùelques 
notations mathématiques, par G. Henry» 
— Le Roman de Setna, par E. Revillout. 
-^ Notice sur la sigyne et le verutum 
des anciens et sur deux armes provenant 
dldalle, par G. Colonna Ceccaldi. — 
tJn mot sur Fune des flgures du menhir 
de Kernuz, par Anatole de Barthélemy. 

Revue archéologique (juiUet«dé- 
cembre 1879).— Le Roman de Setna 
(suite). — Sur une villa de Tuscu- 
lum, par Maurice Albert. — Dracbn^p 
inèdite frappée dans TÉtrurie, par 
Ferd. Bompois. — Cure-oreille d'or by- 
zantin portant une inscription grecqvie, 
par E. Miller. — Découverte d'un 
cimetière des premiers sìècle^ de notre 
ère, par P. de Cessac. — Reniarques 
critiques sur les monnaies à revers lifse 
attribuèes à la déesse Populonia, par 
Ferd. Bompois. — L'Épitapbe. de la p^ò- 
tresle gallo-roraaine Geminia Titulla, 
par Aug. Castan. — L'Hotel de Soubise, 
par Ed. 'Garnier. — Notes sur les mo- 
saiques chrétiennes de l'Italie (suite), 
par Eug. Muntz. — Une tombe piate 
dans l'église Sainte-Praxède, à Rome, 
par J. Quicherat. — Sur un cachet 
d'oculiste découvert à Reims, par H. 
Thédenat. — La Frise orientale du 
Parthénon, par A.-S. Murray. — Monu- 
ments de la domination celtique en 
Hongrie, par Fr. von Pulsky. — Les 
Bijoux de Jouy-le-Comte (Seine-et-Oise) 
et les cimetières méfovingiens de la 
Gaule, par Aìei, Bertrand. — Les Bas- 
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reliefs des sarcophages chrétiens et les 
liturgies fanéraire«y par Edm. Le Blant. 
— Lea Collections d'antiquités de Lau- 
rent le Magnifique, par Eug. Muntz. — 
Peintures inédites de réglisc Saint- 
Nicolas, a Saint-Victor, près San Ger- 
mano Cassino (Italie), par L. Lefort. — 
Histoire des blancs de 15 dcniers tour- 
tiois frappés au nom du roi Jean, par 
F. de Saulcy. — L*Enfer assyrien, par 
Ch. Clermont-Gantieau. — Avaricum 
(fragments d'architecture), par A. Bahot 
de Kersers. — Les Druides en Gaule 
soiis l'empire romain, par H. d*Arbois 
de Jubainyille. — La Tombelle ganloise 
d*Apremont (Haute-Sadné), par Anguste 
Castan. 

L'Investigateur, Journal (trimestriel) 
de la Société des Étudds bistoriques, 
t. L, 45" année. Paris, Thorin, Dumou- 
lin. .— Étude sur Bernard Palissy, 
par O. Murray. — Bertrand de Bom, par 
M. Meunier. — Le Siège et la bataille 
de Pavie, par Mgr Tolra de Bordas. — 
L*Art contcmporain, par G. Dufour. — 
Notii^e sur la roche de Fontenailles 
(falafses du Calvados), par G. Joret- 
Desclozières. — Note sur les fées au 
moyen &ge, par Eug. Dauriac. — La 
Corporation des Ménétriers, par le 
méme. — Notice sur le baron Taylor, 
par J.-C. Barbier. — Raimbaud de Vac- 
queyras, par M. Meunier. — Simple 
note sur Tobligation de rendre le pain 
bénit, par le comte de Bussy. — Comptes 
rendus des ouvrages offérts à la Société 
ou présentés aux concours ; extraits des 
procès-verbaux, etc. 

Revue celtique, dirigée par H. Gai- 
doz, rue Servandoni, 22, à Paris; F. 
Vieweg, éditeur, rue Hichelien, 67 i 
abonnement, 20 fr. par voi. — * T. IV, 
!'• livr. : Les Dieux de la cìté des Allo- 
broges, d'après les docùraents épigra- 
pfaif[ue8, par Florian Vallentin. Com- 



ment le druidismo a dispam, par Fustei 
de Conlanges. — 2« livr. : La Déesse 
Sirona, par Cb. Robert. 

■ 
Le Musée archéologique , publié 
sons la direction de M. de Caix de Saint- 
Aymoar. In-i**, Paris, Morel. Sommaire 
de la 5* livraison du UH: — De la Con- 
naissanc^ par les anciens des gla^ures 
piombifere»; céramique, par H. Mazard. 
— Études sur Tart chypriote (suite), par 
J. Geslin. La Croix de Charles le Téme- 
raire, par M«' Barbier de Montault. 

Congrès archéologique de France, 
XLV" session, Séances générales teriues 
au Btans et à Lavai, en 1878. — Les 
Troglodytes de la vallèe de FErve ou 
la station préhistorique de Thorigné- 
en-Charnie (Mayenne), par Tabbé Mail- 
lard.— 'Examen de la classification pré- 
historique de M. de Mortillet, par Tabbé 
Hamard. — Notice sur la carte préhis- 
torique du département de la Mayenne, 
par Émile Moreau. — Note sur quel- 
ques moouments anciens de la Manche, 
de riUe-et-Vilaine et de la Haute-Saòne, 
par Theuvenot. — Note sur quelques 
vases antiques da département de la 
Maj'enne, par Émile Moreau. — Explo- 
ratìon de la grotte dite Trou-d'Argent, 
prés Sisteron (Basses-Alpes), par Tar- 
dieu. — Découverte des thermes ro- 
mains de Poitiers, par le R. P. de la 
Croix. — Camp des Chàteaux, de Tho- 
rigné-en-Charnie (Mayenne), par Tabbé 
Maillard. — Remarques sur les inscrfp- 
tions antiques du Maine, par Rdbert 
Mowat. — Le Théàtre d'Aubigné. — 
Inscriptions trouTées dans le dépar'^ 
ment de la Sarthe, par E. Hucher. — 
Inscription existant actuellement aa 
musée de pei n ture du Mans, pat* E. 
Hucher. — Découverte de thermes 
rómains à Sceaux (Sarthe), par Tabbè 
Robert Charles. -^ Jiiblains : Notes sur 
ses antiquités, par Henri Barbe. — 
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fÉglise abbattale de la Couture au 
Mansy par G« d'Espìnay. ^ L'Email de 
Geoflfi'oy Plantagenet, par E. Hucber. — 
Un Oppidum carlovlngien dans la forét 
de Sillé-le-Guillaume, par Tabbó Ro- 
bert Charles. — La Nef de la Couture 
au Maiis^ et notes tur quelquea voAtes 
ajoutées après coup, par A. de Dion.— 
Les Artistes du Mans et spécialement 
c^ux de la cathédrale jusqu'à la Renais- 
sance, par Henri Chardon. — La Mise 
au tombeau de Notre-Dame-d'Andely 
(Eure), par l'abbé Porrée. — Notìce sur 
les fresques de Téglise de Gazaux-de- 
Larboust, par B. Bernard* — Quelques 
mots sur réglise de la Cascine. — Scel 
de Contraz de Longuefuye et Jeton de 
Guy XVII, par Paul de Farcy, -^ ^eux 
tombes lavalloises à Rome, par Mgr u **• 
bier de Montault. — Notice sur le boui 
don de Forcalquier (Basses-Alpes), par 
£ug. Plaucbud. — Notice sur les Ambi- 
barìenSy par Moulin. — ÉvangóUsation 
des Gaules. — Prédicatìon du christia- 
nisme chez les Cénoman», par Tabbé de 
Meissas. — Évangélisation des Gaules : 
discussion entro dom Piolin, dom Cha- 
mard et Tabbé de Meissas. — Arviens 
et Diablintes, par Jules Le Fizelier. 

— Précis historìque sur le monastèro 
de Ganagobie (Basses-Alpes), par A. 
Mìlon. 

-BuUetin monumentai, publié par la 
Société fraogaise d'archeologie, sous la 
direction de M. Leon Palustre. T. XLV : 
. i5.fr. — Le Transport da Saint-Sa- 
crement quand le pape voyage, par 
Mgr Barbi er de Montault. — Inscrip- 
tions de Saint-Remy et de quelques lo- 
calités voisines, par Héron de Villefosse. 

— Le Transsept septentrional de la ca- 
thédrale du Mans, par l'abbé Esnault. 

— Note sur T. Pofaiponius Proculus Vi- 
trasius PoUio, pi^^ Héron de Villefosse. 
. — Les Tapisseries d'Arras, par le baron 
de BÒyer de Sainte-Suzanne. — Malvai : 



histoire et monumenta, par Georges 
CalUer. — Inventaire de la chapeile pa- 
pale sona Paul III» par Mgr Barbier de 
Montault. «-^ Reconstruction de l'abside 
de Saint-Jean de Latran à Rome, par 
J. de Lau.'^'ere. -— L'Abbaye de Saint- 
Séverin (Cbarente-Inférieure), par l'abbé 
Auber. — Vi trai! de Notre-Dame de la 
Couv (Còtes-du-Nord), par E. Hucber. 

— Le Tumulus de Kerheui*et, par Paul 
du Cb&tellier. — I^e Centenaire de la 
Société d'émulation de Liège. — La 
Tour Bleue d'Anvers, par le corate de 
Marsy^ — Note aur deux tableaux by- 
zantins, par Julien Durand. — L'In- 
scription du vaso de Montans (Tarn), 
par E. Hucber. — Moule à gaufres, par^ 
le docteur Guéroult. — Les Grottes pré- 
historiques de la Corrèze, par Ph. I^- 
lande et Ern. Rupin. — Note sur l'é- 
gllse Saint-Y?es-des-Breton«, par J. de 
Laurièro. — Note sur la réclusion reli- 
gieuse, par dom Piolin. — Les Rem- 
parts romains de Bax, par R. Pvttier. 

— Un Dernier souvenir des guerres 
du xiv" siòcle, par Paul du Cbàtellier. 

— Le Ch&teau de Montsoreau en Anjou, 
par Tabbé Ledru. — Le Trésor de la 
cathédrale de Moutiers (Savoie), par 
Mgr Barbier de Montault. — Recher- 
ches sur deux tombeaux antiques en 
marbré blanc, par Paul de Fontenilles. 

— Le Chàteau de Villers-Cotterets 
(Aisne), par Leon Palustre. — Du mot 
carpuicuXuz^ à propos d'une inscription 
du musée de Vienne. — Les Mouuments 
des thermos romains de Luxeuil, par 
Ern. Desjardins. — La Vénus de Vienne, 
par Tony Desjardins. 

R©vue de l'Art chrótien, t. XXVH 
(janvier-juin 1879). — Le Trésor de la 
cathédrale de Bénévent, par monsei- 
gneur Barbier de Montault. — Les 
Tabernacles de la Renaissance à Rome. 
— ^ La Chaire de Clermont ^Oise), par 
Tabbé Bouflet. — Conservation des 
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peintures à fre8<iue. — L*Art chrétien ; 
lettres d'un soliuire. Histoire de Tari 
avant Jésus-Christ. Histoire de Tart 
apre» Jésus-Christ, par Et. Cartier. — 
Rapport sur une dissertation de Tabbé 
J. Corblet, par M. Chabouillet. — La 
Commission de TArt chrétien à I*As- 
semblée generale des catholiques, par 
Felix Clément. — Iconographie du 
baptéme; — Gonjectures sur les- mé- 
dailles baptìsmales de l'antiquité chré- 
tienne et du moyen àge, par Vahhè 
J. Gorblei.' — La Capetla Gr$ca du 
cimetière dePriscille, parl'abbé Dfeivìn. 

— Un Office du xiii* slècle. — Notes 
de voyage, par Tabbé J. Gìraud. — Nou- 
veaux éclaircissements sur FOrante de 
Tantiquité chrétìenne, à propos du 
troisìème volume de la Boma Sotterra- 
nea! — Les Images du Sacré-Goeur au 
poìnt de Tue de rhistoire et de l'art, par le 
comte Grìmo\iard de Saint-Laurent. — 
Reliquaire de Saint-Laurent-et- Saint- 
Vincent de Crégy, par E. Jouy. —Un 
aiineau du pape Calixte IH, par le 
comte de Marsy. — Iconographie de 
Saint Jean TÉvangéliste. — Notice sur 
un monument illyrien, par ]e,P. Mar- 
tinod. — Sur Temploi de la mosaique, 
par E. Mounier. ^- De la Forme des 
clochers selon les lois du goùt, par 
Anthyme Saint-Paul. 

Revue de l'Art chrétien, t. XXVIII 
(juillet-décembre 1879). — Inventaires 
de quelques églises rurales de TAnjou. 

— Href de S. S. le pape Leon XIII au 
directeur de la Bevue de PArt chrétien. 

— Recherches historiques sur les rites, 
cérémonies et coutumes de Fadminis- 
tration du baptéme, par M^' Barbier 
de Montault. — La Capella Greca 
du cimetière de Priscille, par Tabbé 
Davin, -r- Deus Questions d'archeo- 
logie romaine, par le commandeur Ch. 
Descemet. — Bulletin de la Société 
de SaintJean, par le R. P. Germer-f 



Durand. — Les Images du Sacré-GOeur 
au point de vue de l*histoire et de Tart, 
par le comte Grtmouard de Saint- 
Laurent. — Coffret incrustè et émàillé' 
du musée archiépiscopal d'Utrecht, ' 
par Charles de Linas. — Essiu sur les 
autels. — Un coffre funéraire, jMir, 
l'abbé J. Mallet, — L'Archeologie reli-;' 
gieuse au Congrès de Vienne (Isère), ' 
par le comte de Marcy. — - Iconographie' 
de Saint Jean TÉvangéliste dans les 
plus récentes publications russes, par 
le P. Martinow.' — Le Rentier archéolò^' 
giqué dbrAlgérie, par L. Piesse. — Le 
Toihbeau monumentai et le pèlerinage 
de Saint-Ronan, à Loc-Ronan^ én Bre- 
tagne, par Dom Fr. Plaine. — Le 
moye** &ge italien à Conflans (Sàyòi'é); ' 
pa- .'.de Saint-Paul. 

Bulletin d'archeologie chrétìennè, ' 
du commandeur J.-B. de Rossi, éditlenV 
fran^ise, publiée par fabbé Martigny, 
36, rue Saint-Jean, à Belley (8*adresser ' 
à lui pour les àbònnements et la rédac- 
tion). Paran lOfr.Troisième 8érie,2*an- 
née, 1878. — Nouvelles découvertes én 
Afrique. — Basilique des saint Pierre'^ 
et Paul) a Loja (Espagne), et les reìi- 
ques qui y furent déposées aU v* siéclé. 
^- Le Plus ancien catalogne des cinìé- 
tìères romains, dans un exemplalre du [ 
XI* siècle. — Coriférences de la Société 
romaine d'archeologie chrétìemie. — '' 
Découverte de la basilique doublé de 
sainte Symphorose et de ses sept flls, 
au 9* mille de la voié TÌburtine. — Une 
Insigne inscription mentionnant des 
mart^TS ìnconnus et le tombeau de leurs 
parents, à Piperno. — Monuments dfes ' 
martyrs historiques de Salona, et cimei 
tière chrétien de cotte ville.— Tombeàu ' 
de saintè Pétronille dans la basilique de 
la voie Àrdéatine et sa translatioQ au 
Vatican. — Verre où sont gravées des 
images de saints. — Parchemin épi- 
graphique dans un reliquaire du temps 



215 



de .Gbarlemagne, à AiX'la-Chapelle. «^ 
Nouvelles., 

Z^ sène, 3^ année^ 1879 (les troia pre- 
nùères livrais;), — Le Tombeaa de ^ainte 
PétraniU^ (Buite). — > Les Quatre SainU 
Couronnés et leur église sur le montCoe- 
liu9. -»Le Gimetière cl^rétien primitif 
de Ravei^ne^^prè^ 4e St-ApoUin&ire in 
Classe, — Gimetière chrétien àeStabia 
(Gaatéllamare). — NouveUes. 

Uélanges de décorations religieu- 
ses^ par L. de F^rcy. Angers, Ballu- 
Blajye, rue de la Poisson^prie, 14. Prix 
des trois années parues : 48 fr. — 
« Fovirnir aux |)er8oiipes pièuses, qui 
8e,dévouent à ocner les égUses, dea élé- 
menta qu*on.«ne trouve nulle part ail- 
ieurs, et mettre entre leurs maina un 
véritable muaée d'objeta d*art religieux, 
afljQi,,4<9, l6,s ramener aux tniditiona du 
n^Ojren àge pour Tameublement dea 
églisea : voilà mon doublé but. Pendant 
le^ troia annéea paruea, j'ai reproduit 
dea vasea aacréa, dea reliquairea, dea 
bro^eriea d'art Àon aeulement dana mea 
Uvraiaona, mais auaai en nature, et fait 
paaser jdUna la pratique, pour quelquea 
égliaea, les tbéoriea que j'expoaaia dana 
ma public^tion. Dea circonatances indé- 
pendantea 4e ma VQlonté m'emp^chent 
de £ont/nuer ce travail ;, quel (^u*il aolt, 
je |e p^sente à ceux q^ui sont animéa 
de zèle pour la maiaon de Dieu, avec 
Teapérance qu*il pourra contrìbuer à en 
embellir lea cérémoniea. » G'est en cea 
tej^maa que M. de Farcy annonce à aea 
souacripteura la fin cl*une publication 
dpj^t une foule de journaux religieux, 
le BuUetin monumentai et nous-mème 
(Ann^uaire de Varchéologue fran^ais, 
t. ^I) aviona aignalé Timportance et la 
haute utilité pour Tart chréiien. G'eat 
une vraie perte que fait le clergé. Il 
trouvait là dea modèlea d'un goùt aùr 
dan» aa variété, et plutòt dea moyena 
créconomie qu'un surcroit de dépense, 



qui d'aiUeura .e<^t ét^ amplement Jua- 
tifté. Malheureua^ ment, parmi les ou- 
vrages qui lui aont deatinéa, le clergé 
n'accepte gu^re ceux qui se.rappprtent 
à ITarchéologie méme pratique; pour 
beaucoup de miniatrea di^ eulte, la con- 
naiasance de Tarchéologie est un aimple 
ornement de Teaprit, deatiné aux fouil- 
leura d'antiqui tèa, aux architectes.et aux 
gena du monde ; pour d'autrea, l*art ae , 
paaae d'étudoset de modèlea, et il auffit, 
pour bonorer DleUy de déployer dans 
le tempie le plus grand apparat poa- 
8iblje.„Certainement notre clergé, mal- 
gre lea efforta de pluaieura évèques, 
ignore quellèa reaaourcea Tart, Tart 
véritable, fourniaaait au moyen àge 
pour la conduite des àmea, pour Tin- 
atruction dea peuplea, et cellea qu*il 
pourrait fournir encore ; il ne aoup^nne 
paa rinfluence morale qu'il pourrait 
acquiérir en rectiflant le goùt dépravé 
de notre epoque au lieu de le auivre^ 
goùt dont il n'eat pas Tauteur, mais 
dont, a*il n*y prend garde, il deviendra 
le repréaentant. Dana cette oeuvre du 
rétabliaaement du goùt chrétien, nulle 
publication ne pouvait mieux aider que 
celle de M. de Farcy, car elle s'ètendait 
jusqu*aux décorations temporairea et 
embraasait ce qui peut le plus Trapper 
lea regarda et ì'attentioa dea foulea. Lea 
Méktnges de décorations religieuses ne 
aont paa toutefola à la fin de leur car- 
rière. Ila avaient été tirés à très grand 
nombre d'exemplairea, et ceux qui res- 
tent gardent tonte leur fralcbeur et 
tonte leur utilité comme aux premiera 
joura, Geci n*eat paa une de cea revuea 
que Ton coUectionne et dont Tactualité 
fait la moitié du mèrito; lea modèlea 
qui y aont fournia ne ae rapportent paa 
à telle ou à tello année ; la queatìon de 
date eat ici abaolument insignifiante, et 
lea demiera acheteura tireront de ce 
recueil d'art chrétien autant de parti 
que lea premiera aouscripteura. 
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M. de Farcy n'apoint oublié les ama- 
teurs qui ne Bònt pas appelés à décorer 
dea églises, et, pour eux, il a détaché» 
dea troia années de ses Mélanges, un 
album de pbotographies, lithographies, 
chromolithognipbies et gravures, sous 
IcUtre deRecueil d^oì^eU d'art religieux 
(AngerSy Ballu-Blaive : 25 fr.),où 
sont reprodults des objets de broderie, 
d'orfèvrerie et de menuiserie du moyen 
àge (depuis le xii* siècle) et de l'epoque 
moderne. 

Axmales de la Société académique 
de Sùnt-Quentin, 4' série^ t. II. Me- 
moires arcbéologiques : — Essai sur la 
classification des sépultures franco- 
mérovingiennes dansle département de 
TAlwe, par J. Pillon. — Rapport sur 
les fouilles de Fontaine-Uterte et de 
Marteville, parJ. Pillon. — L'Archeolo- 
gie préhistorique dans le Nouveau 
Monde, par Jules Pinchon. — Les 
C^rrières souterraines de St-Quentin, 
par J. Malézieux. — Essai sur Ifiistoire 
de la ville de Saint-Quentìn : périodes 
mérovingienne et carlovingienne, jus- 
qu'ea 886, par Emm. I^emaire. -» Le 
Cartulaire de Tabbaye d'Homblières, 
pubUè et annoté par Emm. Lemaire. — 

La Société académique doit faire pa- 
raltre, dans les premiers mois de 1880, 
en un fort voi. in-4° de 600 p., le Cartu- 
laire de l'hotel de ville de Saint-Quentin' 

La Thiérache, ergane de la Société 
archéologique de Vervins. Principaux 
travaux historiques: — Orìgine du col- 
lège de Vervins, par L. Papillon. — 
Sur le Gàteau de Nofil, appelé en Thié- 
raclie cìignot , par E. MenneponJ — La 
Coutume de Vervins, par le méme. — 
DécoUverte d'un hypocauste à Saint- 
Gobert, par L. Papillon. — Minute his- 
torique d'un notaire de Vervins, par 
Ed. Piette. — ! Cartulaire de l'abbaye» 
par le comte Ed. do Barthélemy. 



Mémoires de la Société aoadémique 
de l'Axibe, t. XUI. Ak-chéologie et bis^. 
toire : — Documenta inèdita sur la col- 
legiale de Saint-Urbain , par l'abbé 
MéchiD. — Le Guet et la milico hMc- 
geoise à Troyes, - par Alb. Babeau. -^ 
Précis bistorique de hi seignéuHe de 
Gyé, par l'abbé Paul Chauvet. — Le 
Dieu de la mori et leq origines mytho- 
logiqueà de la race celtiqne, par fi; 
d'Arbois de JubainviUe. — Le Tunrolus 
de Hancourt en Tuinois, par Tabbé 
Millard. 

Bulìetin de la Sooiéié scientifique, 
biistorique et archéologique de la 
Corrèze, 1. 1, 4879; aree fort belles gra- 
vures. Nous indiquons seulement les 
articles arcbéologiques : — Notice sur 
une inscription du xii* siècìe découvérte 
a Saint-Martiii de Brife, par R. de Liei- 
teyrie. ^ Lutrin en fer forge de SÀiiit- 
Martih de Brive, par E. Rupin. — Res- 
tauration des cloltres de Tulle, ^ 
René Fage. — Frésques de la salle ca- 
pitulaire' du monastère de Tulle, par 
Ph. Lalandél ^~ Pied de fcroix ou de re- 
liquaire en cuivre dorè et émaillé,/à 
Aubazine, par E. Rupin. — Inscription 
du XII*' siècle trouvée à Saint-Auguétin- 
lès-Limoges, par A. de LasteyrKfe. - — 
Bague' méroviìigiéime trourée à Tu- 
renne, par Ph. Lalande. — ' hetVceée 
l'abbé Poulbrière au snjet des traratix 
publiés dané la i'* livniison du Bulìe- 
tin. —- Ruines du chàteau de Turennè, 
par M. àe Meynard. — Description des 
découvertes arcbéologiques faites d&lfs 
l'église Saint-Mai1,in de Brive, par-L. 
Bonnay. — Croix byzantine, à Aubazine, 
par E. Rupin. — Notice sur Glàndler, 
par Jos. Brunet. (V. ci-dessus, p. 20Ì.) 
— Mosaique romaine de Cubjac' {Dot- 
dogne), par E. Rupin. -^ Antiquités 
gallo-romaines tronvées dans le canton 
de Saignes (Cantal), par l^bbé Pau. ^ — 
Monnaies gauloises de Cuzance (Lot), 
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pokr.A. de Barthélemjr,.— • Monnaies ro- 
maines trouyées à Uasel et auj, envi- 
rons, par TaJ^bé Pau. 

Uémoires de la Sooiété des amis 
des soienoest industrie et arts de 
la Haute-Loire, 2*^ lascicule (fin de 
1879). Artide» ^istoriques et archéolo- 
giques : — Bocuments et notes sur le 
Yelay, par ,Ch. Koclier. — Bertrand de 
ChaUnconf par Ant. Jacotin« — Une 
Pénitence publique en Gévaudan, par 
Adr. Lascombe. — Soumission de la ville 
de Saugues à Henri IV, par le méme. 
—^ ^ibliographie historiqne du Velay» 
HarGb. Bocber. -* Inscription d*un cha- 
pi4eau de Téglise de Brioude (xii® siede), 
par Paul Le Blaoc. 

'BuUetin de la Société des études 
dtt Lot, t. lY. Artides arcbéologiqyes 
ott bist^ìques : — Ancienne église pa- 
roUsiale de SaintfGéry, à Cabors (pan^e 
4*0rsay et C- Gaimpn). — Études sur 
le texte d'H^rtiua (Nadal). — Le Cbà- 
teau de Saignes» en Quercy (Maria). — 
L'Uoiversité de Cabprs (Baudel et Mali- 
jiowski). 

Mémoires de la. Société d*archéo- 
logie lorrainO) 3« sèrie, tome VII, — 
Notice sur Tabbaye (fé Saìnt-Mansui- 
lès-Toul, par l'abbé Guillaume. — Pro- 
.m^uides antìques aux alentours de 
Cb&teau-Salins, par. J. A. Scbmit. — 
Le Val Saint-Bartbélemy^t par H. Lepage. 
-«L*ÉglÌ8e de Vézelise, par M, Breta- 
gòe. •— Numismatique lorraine. Mon- 
aaies de Lunéville, par. Cb. Laprevote. 
— Notice crìtique sur Jean de Bayon, 
par M. Dupeux. "-^ Numismatique de 
Remiremont et de Saint-Die, par Maxe 
Werly. — Andennes sépultures de l'é- 
glise du prieuré de Saint-Pierre de Gbà- 
tenois, par M. de Cbanteau. — Voyage 
de.Benée de Bourbon à Metz, en 1523, 
par F. des Robert. — Jean de Bour- 



gogne et Pierre de Genève, comtes de 
Vaudemont (1368-1392), par L. Germain. 

Mémoires de la Société acadéxm- 
que d'archeologie, sciences et arts 
du département de TOise, tome X. 

— Recberches bistoriques et critiques 
sur Tancien comté et les comtes de 
Glernfont-en-Beauvaisis, du xi* au xm' 
siede, par E. de Lépibois. — Sépul- 
tures gallo-romaines découvertes à Saint- 
Jacques-lès-Beauvais, par Tabbé Renet. 

— La Tombe de Vendeuil, par Eug. de. 
Sainte-Beuve. — Notice sur le prieuré 
et la cbapelle de Pommereux, par Bairé. 
— '• Juvignies : Notice bistoriquò et ar- 
cbéologique, par Robert de Malìngae- 
ben. — Histoire de Tabbaye de Lan- 
noy (ordre de Clteaux),' par Tabbé 
Deladreue. — Prieuré de Villers-Saint- 
Sépulcre, par l*abbé Renet.— Verderel : 
Notice bistoriquè et archéologique, par 
Robert de Malingueben. — Flavaoourt : 
Notice bistoriquè et archéologique, par 
Barre. — Notice sur Pierre-Nicolas 
Danjou, président de la Société, par- 
Tabbé Deladreue. 

Bulletin de la Société historiqae 
de Compiégne, tomesIVet V. — Notice 
sur des chaussures anti^ues trouyées . 
dans le nord de la Gaule, par A. de 
Roucy. — Mélanges de numismatique 
locale, par J. du Lac. — Sépultures 
antiques à Boulogae- la -Grasse, par 
Plessier. — Objets prébistoriques de la 
forét de Compiégne, par A. de Roucy. 

— Objets prébistoriques du plateau de 
Remy, par le D' Lesguillons. — La 
Chartreuse deMont-Renaud, près Noyon, . 
par Malte-Brun. — Le Cimetière gallo-, 
romain de Chevincourt, par A. de Roucy. 
-> Excursion dans le canton d*Atticby, 
par le comte de Marsy. — Etc. 

Mémoires de la Société littéraire; 
bistoriquè et archéologique. de.- 



•^ 



— 21» — 






w- 






i-V' 



Lyon. Années 1877-1878. Magnifique 
volume grand m-3^, Lyon; Aug. Brun> 
13y rue du Piai : 10 fr. -- La Juridic- 
tion commerciale à Lyon sona Tancien 
regime. Étude iiistorique sur la conser- 
vation dea privilègea royaux de» foires 
de Lyon (jl463-1795)^ par J. Vaesen. — 
Deatrifctioi^ du chàteau de Peyraud, en 
yi?araiay.à la requéte de la ville de Lyon 
(dóoQmbre 1350), par A. Vachez. — Lea 
IfanuscriU de I^oi^ • par Léopold 
Niepce. — Georges Debombourg, sa vie 
et aes écrits, par A. Vachez. 

Mémoires de la Sooiété historique 
et arofaóologìque du Vexin, t. n. — 
Notice sur un diplomo inédit de Phi- 
lippe Auguste (avec fac-similè). — Iie 
Prieurè de Saini-Léger. — Gadancourt, 
histoire et statistique. -^ Saint Louis 
et ThOtel-'Dieu de Pontoise. — Les 
Foires et marche 8 du Vexin. — Etc. 

BuUeUn de la Commisnon dea 
antiquités de la viUe de Castres et 
du département du Tarn, 1. 1 (1877- 
1878). Principaux articles archéologi- 
ques. — La Maison des Templiers, par 
Paul de Gastéras. — Histoire de Té- 
gHse Saint-Jacques de YiUegoudou (858- 
1805), par Alfred Garaven-Gacbin. — 
Flore, son eulte et ses jeux, par Edm. 
Labatut.-7 Les Faiences de Giroussens; 
par Alf. Garaven-Gachin. — Note sur 
un dolmen situé au Sarrat de las Bru- 
ges (Aude), par X. de Boyssoa. — De- 
converte d*un temerì^glise, ou enceinte 
consacrée, dans Tancienne province des 
CivUatet Armorica, sur le territoire des 
RedoMM^ par A. Garaven-Cachin. — Si- 
card de Lautrec, évéque d*Agde et de 
Béziers (1363-1383), par le mème. — 
Les Funérailles chez les Romains et 
rédit des édiles, par E. Labatut. — La 
Hache en bronze de Roquefort (Tarn), 
par A. Garayen-Gachin. — Gatalogue de 
monnaies.provenant de la càchette mo- 



nétaire de Miraval (Tarn). — Notice 
historique sur la paroisse de Not^e-,; 
Dame Saint-Marcel de la Parrochial, par 
A. Garaven-Gachin. — Étude des mon- 
naies en or et en argent découvertes à 
Gastres. — Note sur des tombeaux mè- 
rovingiens découverts à Lavergne, par 
A. Garaven-Gachin. --. Histoire d^ Talhw 
baye de Saint-P^no|t, de. Castrep.(W7- 
^317), par le, mtoe., — JUne Visi^ au 
camp gallo-romaiii du,Plo,4e Bru,. pftr v 
le D' Rascol. . 

ì 

BulleUn arohéQlogique et hiato- : 
rique, publié sous la direction de la , 
Société arch^logique de Tarn-et-Gar 
renne : 7 fr» par an, t. VH, — Bocht^. 
ments inédits sur Gaylus, ses armoiries <, 
et celles de son ch&teau royal, par Tabbé^. 
Galabert. — Inventaire du pape PaulIY, 
en 1550, par M*' Blarbier de Montault. 

— Les Armes de la ville de Greaade- 
sur-Garonne, par Tabbé Pottier. — La., 
Cour de Toulouse, par H. de France. — . 
Le Médracen^. notes et souvenira, par 
M. de Gapella, •— Étymologie du nom . 
de Montauban ejt pri^gine de ses armoi- 
ries, par Forestié neveu. — De Saint- 
Antonin à Yaren, rapport sur Texcursion ■ 
faite par la Socfété archéologiquey le 
24 Juin 1879y par le baron de Rivière. ^^ 

— Notes biographiques (Isarn, évèque. 
de Toulouse, et Raymond-Jourdain, .- 
troubadour), par M. Gùirondet. — . 
Gompte renda des publications de la 
section historique de Tlnstitut royal v 
grand-ducal du Luxembourg, par le^ 
general Scatelli. -—Format, notice bio-_ 
graphique, par L. Taupias. — Quelquea -^ 
lettres de personnages célèbrea du xyì^ , 
siècle, par Dumas de Rauly. — Inscrip-«,^ 
tion de Téglise de la Foucaudière ,« 
(Vienne), par Mi^ Barbier de Montault. > 
— L'Église et les vitraux de Gaylux, par ,.. 
Tabbé Galabert. — Les Fontaines d*£s- ;' 
cazeaux au moyen ftge, par M. du Faur. .^ 

— Lettres inédites d*Uenri de Bour- . 



V>- 



— 219 — 



bon, prince de Cotkàé, et da maréclùLl 
de ^ehombergy par le marqais de Rey- 
niès. — Archi ves de la Sóciété àrcbéo- 
logique, pàpfabbé F. Pottierl — Eie. 

Bullétin historien^é et archéologi- 
qu9 de Vaucltise (A partir de janvier 
18dp, ce recueil prend le titre de Bulle- 
Un historiqiM, archéologique et artisti- 
que de Vaucluse et det départemetits 
Umitroph€s)jtLyrec nombreuses gravures, 
i'* année, 1879 : 20 fr.; abonnements, 
12 fr. par an. Avignon, Seguiti, rue 
Bouquerie, 13. — Lea i^onts romàins 
sur le Rhòne, par A. S. — Une ambas- 
sadé'au xvi* sièclé, par D. L. — Dea 
dénominations des quariiers, clos et 
demàines du territoire VTAirignoti, par 
P. Al -^'S»lmple nòtesiir léft Blgnàtures 
des iiotaìrés d'Apt aii moyen àge, par 
ules Terfls. '— Les Juìfs dans les États 
fraftì^is du Sàint-Siége au moyén ftge, 
paf R. de Mauide. — La f our de Phi- 
lippe le Bei à Villeneuve-Iès-Avignóti, 
par P. B. — Trois Itiscriptions vanclu- 
siennes inédités, par J. F. C — Simples 
notes i^rrfntroduction de rimprimerie 
à Aylghon, par P. A. ^ Lés 'BaUMes- 
de-Vèni6e, VàCquèyra^Mòàtmii^ii; Té* 
chftte«a d'Urban , la Chàpelle • Saint- 
Hilairè, Notre-Dame-d*Aubune, depuis 
trot^ mine ahs, par 1. Gilles. -^ L*Aca- 
démié des Émulat^urs, à Avignon 
(xini* siede), par le' D' V. Lavai. — 
Le Ghàteau de Saint-Roman, par H. 
Nicolas. — Attestation des étddes de 
Nicolas Saboly à rUnIvérsité d*Avignon, 
par té D' V. Lavai. — L*Arc de triomphe 
d*Innocent XI, à Avignon, par A. G. — 
Le Capitaine Joly-Jehan, écuyer d*Avi- 
gnon, par P. A. — Quelques Visiteurs 
eélèbi^s de Vaucluse, par G. Bayle. — 
L*Hdtel de Sade (avec photogravure), 
par G. Bs^le. — Une Erreur de Dom 
Vaissète dans Yffistoire du Languedocy 
par G. Bayle. — Bourbon, Saint-Vìtou, 
Frigoulet, par J. Gilles. 



Bulletìn des Bcienoes hurtorìqaès 
et nAturelles de rTonne, t. XXXU. 
Articlés historiques et archeologi- 
qùes: -« Famille de Jauoourt, notice 
généalogique {€•• de Chastellux). — 
Note sur un vase gaulois découvert à 
Auxerre en 1878 (Max. Qnantin). — 
Quelques mots sur la captivité (13(19- 
1370) et la mort, à Pollgny, de Jean IV, 
flis atné de Jean III, demier comte 
d*Auxerre, par Max, Quantin. 

Annales de rAcadémle d'Archeolo- 
gie de Belgique, t. XXXIV (1878). — 
Trois mémoires seulement occupent ce 
beau voUime de 600 pages: — Voltaire 
mùsicien, par Edmond Van der Straeten. 
— Notice sur Jeanne-Marie Van der 
Ghenst, mère de Marguerite d*Autriche, 
par Felix Van der Taelen. — La Ména- 
pie et la Fiandre, par Alph. de Vlaminck, 
mémoire couronné le 27 juillet 1818é 

Bulletìn de rAcadèmie d'archeo- 
logie de Bèlgique, 1819. — La Tour 
Bleue d'Anvers, par H. Wauwermans. 

Atti della Società di archeologia è 
belle arti per la provincia di Torino, 
voi. secondo, 1879, contenente 21 tavole 
litografate. Fratelli Bocca, Roma, Torino 
e Firenze. — Inscrizioni di Aosta (E. 
Berard). — Musaico di Acqui nel reale '■ 
museo di Antichità di Torino (A. Fa- 
bretti). — A^ti ed artisti in Piemonte; 
documenti inèditi con note (A. Ange- 
lucci). — I Marmi scritti di Torino e 
suburbio dai bassi tempi alla metà del 
secolo XVIII (G. curetta). — Monete im- 
periali scoperte a Gasalvolone presso 
Novara (V. Promis). — Oggetti antichi 
trovati nei territorii di Monteu da Po, 
di SI Martino Canavese, di Alessandria 
e di Crescentino (V. del Como). — Arti 
ed iàrtisti subalpini in Roma irei se- ' 
coli XV, XVI e XVII (A. Bertolottì). — Di 
alcuni oggetti antichi (E. Maggiora-Ver- 
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gàno). — Cenni di alcuni bronzi romani 
inediti (V. Promis). — I Principi di 
Savoia amatori d*arte (A. Manno]. — 
Breve notizia sul vasellame e sulle 
gioie dei duchi di Savoia alla metà del 
secolo XV (G. Claretta). — Scavi di 
Carrù (A. Pabretti). — Studio prepara- 



torio per un elenco' degli edificii e mo- 
numenti nazionali del Piemonte (C.-F. 
Biscarra).— Libro di memorie anti- 
quarie -di Giuseppe Bartoli (V. Promis]* 
— Antichità della valle di Maira (Manuel 
di S. Giovanni]. — Tre Statue di bronzo 
del museo di Torino (Ermanno Ferrerò). 



De Paris à Bordeaux. — De Lyon 
à ' la Mediterranée. Volumes in-i^ 
Jesus illustrés, faisant partie de la col- 
lection des Guides Joanne. Paris, Ha- 
chette. «^ Dans le premier de ces ou- 
vrages, qui sont des éditions nouvelles 
entièrement refondues , nons avons 
trouvé une appréciation assez originale, 
etselon nons fort juste, de la cathé- 
diale si controversée d'Orléans, des 
aper^s archéologiques inédits on puì- 
sés aux meilleures sources, sor le palais 
comtal de Poitiers, les chàteaux de 
Chambord, de Ghaumont et de Ghenon- 
ceaux, les cathédrales de Tours, de 
Poitiers et d'Angouléme, les églises 
d*Étampes, de Bordeaux, de Poitiers, de 
Saint-Laumer de Blois, les monuments 
de Saint-f^milion, etc. — Le second 
volume ombrasse une région impor- 
tante surtout pour ses jnonuments 
romains; aussi Vienne, Orango, Saint- 
Remy, Arles, Nimes et le Pont-du-Gard 
en occupent-ils les meilleures pages. 
Tputes les descriptions nous paraissent 
aussi exactes que possi bie, et les éva- 
luaUons de dates sont empruntées aux 
témoignages les plus sùrs. 

L*Homme avant les métaux, par 
M. N. Joly, professeur à la Faculté des 
lettres de Toulouse. In-12, cartonné, 
avec gravures sur bois; 2* édition. Paris^ 
Germer Baillière : 6 fr.— Ce Joli volume 
aurait pu s*appeler tout aussi bien 
Manuel d'archéotogie et d'anthropologie 



prékistoriques, car il résumé très bien 
retai des études, et sa méthode convient 
aux personnes qui n*ont encore aucnne 
notion sur la préhistoire. L'ensemble 
de Touvrage comprend dix-sept cha- 
pitres distribués en deux parties ou 
grandes dìvisions traìtant : la première 
de la haute antiquité de Thomme dans 
TAncien et le Nouveau Monde, prouvée 
par la découverte de squelettes et de 
traces d'industrie dans les terrains qua- 
temaires, par les monuments égyp- 
tiens, etc; la deuxième, des caractères 
de la civilisation originelle. La pre- 
mière partie est plus particulièrement 
anthropologique ; la seconde, plus par- 
ticulièrement archéologìque, renferme 
toutefois une conclusion generale qui 
semble indiquer dans Fauteur le but 
primordial d'écrire sur Thistoire natu- 
relle de Tespèce humaine plutot que 
sur Thistoire de Tart. Cotte conclusion 
a de plus Tavantage d*ètre sago et pru- 
dente comme les assertions, forcément 
hasardées parfois, émises dans le cours 
du volume. « L'homme des terrains 
quaternaires les plus anciens, quoique 
bien inférieur sous certains rapports à 
rhomme de nos jours, ressemblait à 
celui-ci par tous ses caractères vraiment 
essentiels. Malgré la sa/ivagerie de ses 
moeurs et la barbarie de quelques-unes 
de ses coutumes (anthropophagie, sacri- 
fices hnmains), il était homme dans 
tonte Tacception du mot, au triple 
point de vue anatomique, intellectuel 
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et moral. » Nous regrettons qu'à proffDs 
de ranthropophagie de quelques-uns de 
nos premiers ancétres, M. Joly ait cru 
devoir faire une allusione aussi peu 
historique que théologiqne (page 322), 
au sacrément de rEucharistie ; son 
sujet, méme dans ses rainiflcatìons les 
plus extrémes, n*amenait pas celie di- 
gression, et elle étonne surtout chez un 
savant qui, tenant .loyalement une 
parole donnée au commencement du 
livre, 8*e8t abstenu de prendre la Bibile 
è partie sur dea questiona doni il est si 
difficile de la séparer absolument. Peut. 
étre avons-nous tort nous-méme, en 
qualité d'archéologu;, de porter Veffort 
de notre critique sur des points qui 
touchent presque exclu$i?ement à l'an- 
thropologie. Disons au moins deux 
mots des chapitres concernant les ori- 
gines de l'art. Si Ton parvient'à se con- 
soler de- la brièveté du chapitre relatif 
aux monuments mégalithiciues, on.ne 
pourra que lire avec .plaisir les dé- 
veloppemenls très clairs et fori intéres- 
sants donnes par M. Joly sur les autres 
productions matérielles de la civìlisation 
primitive, depuis les palafittes des cités 
lacustre» jusqu'aux grossiers dessins 
gravés sur des os de renne ou jusqu'aux 
éclats de silex» dans lesquels il est sou- 
vent si difficile de constater un travail 
bumain. Le reproche qu'il nous reste- 
rai t à faire à TouTrage atteint più tòt la 
science elle-niéme. Nous avons repro- 
duit la conclusion generale ; elle est 
très affirmative et chasse tonte incerti- 
tude ; on ne saurait en dire autant des 
conclusions partielles ou des assertions 
qui dominent dans quelques cbapitres 
importants, Ainsi le comporte Tétat 
actuel de la science : la préhistoire est 
encore, et pour longtemps, à TétM d'en- 
(ance et de contradiction perpétuelle. 
Les Gongrès, surtout ceux qu'a orga- 
nisés M. de Mortillet et qui réunissent 
^ous les deux ou trois ans les plus 



savants antbropologistes du monde 
entier, parviendront sana doute A éta- 
blir Faccord et parfois la certitude. £t 
à tous les Gongrès archéologiquea ou 
aiithropologiques, étendons aussi un 
second reproche, qu'il serali injuste 
d*adresser personnellemeni i M. Joly. 
Pourquoi dans la technologie ce mé- 
lange bizarre de iermes apparienani à 
touies les langues? Des mots savants, 
indiqaant les divisions de la science et 
des époqucs, il n'y a pas à se plaindre : 
grcBCO fonte cadimi, parce detorta, 
comme déjà le prescrivait Horaco il y 
a mille neuf «ents ans. Mais enfln notre 
langue nationale est-elle si pauvre, si 
pauvrc, qu'il faille demander auxAn- 
glais, aux Allemands et aux Scandinaves 
l'aumdne des mots Ics plus duts de 
leurs vocabulaires ? Ne pourrait-on par 
d'auires moyens rendre* bommage à la 
priori té de leurs découvertes? Mleux 
encore vaudraii une périphrase bien 
fran^aisó que ce mot kjoBkkenmoBd- 
dinger (débris de cuisine prébistori- 
que), plus rebelle à la memo ire que 
dix périphrases ou que dix vers d'Ho- 
mère. Qu'on designo par lea iermes 
locaux d'un pays ies antiquiiéa qui ne 
se trouvcni que dans ce pays ou qui s'y 
montrent avec des caractères particu- 
liers, rien de plus naturel. Mais, pour 
les objets rencontrés partout, que cba- 
que nation leur applique des noms 
conformes à la nature de son genie ou 
enrichisse d'une signification nouvelle 
des noms anciens. Les Fran^ais du 
Ganada soni plus jaloux que leur an- 
cienne métropole de la pureté de notre 
langue. Nous voudrions que leur 
exemple fui imité, et nous iriona mème 
jusqu'à faire la guerre au mot tu- 
muluSy qu'on hésite k employer au 
pluriel, ne sacbant s'il faùt écrire « des 
tumulus I» ou « des tumuli ». Le mot 
tombelle est bien plus commode et 
nona appartieni. * 
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ks métam» est tal 4|«*il peni Atlesdre 
MUis cninte les progràs de 1* tcieiice. 
n s'est dooné «ne JeuneMQ Tigoureuse 
que les «uiées ne flétrironi pM de 
sitót. Mais M. Joly pr^iendra cette 
lente vieillesse et se renouveUera dans 
une troisiéme èdition. Sans la croìre 
nécessaire, nous désìjons qn'elle ne 
tarde pas, afin que Fanteur trouve 
dans son sucoès tonjours croissant une 
récompense bien méritée. 



Aasjrie et Chnldée, par G. de Dnbor. 
Hontanban, Fcniestié. -«• Les études 
aBsgrrielegiqnes se stnit plus dilfici- 
lement aodimatées en Annoo qae 
l'^yptologie; cela tiendrail^il à ce que 
les borda de r£«phrate et du Ti^re 
n'ont pas pour eux^ comme la vallèe du 
Nil, le prestige des g^randes ruines? 
Cependant c*est à un Francis, il y a 
plus d*un siede, à l'intrèpide Anquetil- 
Buperron, que Ton Cut redevable des 
premières ètudes qui devaient eonduìre 
à rinteiprétation de la langue chal- 
déenneet desinscriptionscunèiformes; 
c*était un Fran^s que Timmortel £u- 
gène Bumoufy qui acheva les travaux 
d'Ànquetil-Duperron, déchiffra le pre- 
mier les inscriptions de Persèpolis, et 
éì asgk cQMÌdérablement la voie que 
devaient snìfYe noa assyriologues con- 
temporains. Depuis près dTim deml- 
siècle, nous nous sommes laiseé pre- 
venir par les savants anglais et par les 
hardis explorateurs qui les secondent. 
A nos voisins nous avons toujoars à 
opposer les Lenormant et les Oppert; 
mais ce n'est point ou c*est bien peu au 
compte de la Franco que soni foutllés 
les emplacements de Babylone et de 
Ninive, c'est moins au Louvre qu'au 
British Museum que soni recueillìes 
leurs riches épaves. 
M. de pubor, ne pouvant susciter des 



de TantiqQité assyrienney vendralt 
contribuer à rèpattdre ^ns le pubAc 
le goAt et Testime de cette branche de 
plus en pitta kMèressante de farchèo- 
logie. li offre pour eela un sèduisant 
petit volume, parMteraent imprime 
sur papier vergè en camfitères imifés 
de Teliévir. Une cbese y manqne, des 
flgnresy sana lesqnelies PintèlUgence 
du teste le ptas clair n'estjamais com- 
plète. Tontefoia oe &*est pas d'arebéo- 
logie seulement que traite le volume; 
la descrìption des palaie, des temples^ 
des statues ■'y oecupe quVine petite 
place, le meiUenr du texte est rèservé 
aux grandes phases bistoriques, aux 
mmnrs, à la religioo, à la langne. 
L*auteur a traduit de nombreuses in- 
scriptions; leaplas curieuses se rappor- 
tent à la mytbologie chaldèenne et à 
des récits fort semblables tur certains 
pointa à ceux de la Genèse bibHqne. 
M. de Dabor s^est propose de Isii^ res* 
sortir la confirmation que les textes 
cunéiformesapportentaux livres saints. 
Tout en le louant sans rèserve de cette 
attention, qui ne porte aucune atteinte 
à la sincérité de ses traductions ou de 
ses commentaSres, nous ajouterons, pour 
6tre juste, que rinterprétation dans un 
sens biblique d'un certain nombre de 
textes et de ba»-reliefs- qu*on croyait 
relatifs au péchè originel ou au déluge, 
a èté vivement corabattue dans une 
des demières séances de rAcadémie 
des Inscriptions ; nous devons attendre, 
pour avoir à ce sujet des donhiées com- 
plètes et certaiaes^ la tbèse magistrale 
que preparo M. Lenormant» ìnOrigines 
de Vhistoite, thèse qui aura para en 
méme temps que notre présente Annèe 
arehéolegiique. 



Les Potiers allobroges ; méthodes 
des Sciences naturelles appliquées à 
rarchéolo^e, par G. de MortìUet. Gr. 
explorateurs ou de nouveaux pionnlers in4^, avec planebes. Annecy, impr. 
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Pemssin. — Cet onvrage se compose 
de troii pftrties. Dm» U premiòre^ il 
est 4|ueBUoD d'une labrique de poterle 
dea plus beaux temps de la domìiiation 
romaìne^ troavée à BanasAC, dans la 
Losère, et dont les prodults ont été en 
grand nombre expédiés à Saiot-Ger- 
main^ où ils forment une eollection 
importante de 76 sigles figolins, appar- 
tenant k 21 tgrpeB distinct». Dans la 
seconde parile, au moyen de ces sig^ 
et d'autres vases prevenant de la méme 
fabrique et trouvés dans dirers Iteiu 
de la Franoe, M. de Mortì^let achève 
d*éiabUr denx faits noaveaux et consi* 
dérables dans Thistoire du travati : 
i'queles potiers de l'epoque lugdunienne 
(correspondant aux troia premiers slòdes 
de notre ère et remontant à Cesar) 
étaient sédeataires et expédiaient au 
loin leurs prodaitsf 2* qn*un méme 
ouvrier ne fabriquait habituellement 
qu'une seule et méme forme de yases. 
Dans la iroisième parile est donne 
rinventaire des sigles figulins du musée 
de Saint-Germain-en-Laye, ayec quel- 
ques détails spéciaux sor le briquetier 
Glarianus, grand indastrìel de la vallèe 
da Rhòne, dont les prodoits soni sur- 
tout abondants à Lyon, à Vienne et à 
Aix-les*Bain8. Eniin la quatrième et la 
clnqaième parile, préparées par celles 
qui précédente concement spécialement 
les potiers allobroges, leurs sigles, les 
prìncipaux ceatres de leur fabricaiion 
et les points où leurs produits ont été 
le plus répandus. Un tableau final ré- 
sumé les sigles allobroges et leur ctas- 
sement par départements et par musées. 

No tice sur lapatère d'or déoottverte 
à Rennes en 1774, par Lucien Decombe. 
Extrait des Mémoires de la Société ar- 
ehéolomué d'Ilk-et-Vilaine^ 1879. — 
L'importante trouvaiUe faite i Rennes, 
le 26 mars 1774, de monnaies d'or ro- 
maines, dedivers objets de mòme metal, 



et notamment d'ano magniflqne patere, 
sViaìt peu à pen oubliée dans la loca^ 
lite depnis le demier siècie, car tontes 
ces antiquilés , un moment en danger 
de passcr au crenset, par suite des pré* 
tentiOBs qu'avait élevées Fadministre- 
tion monétaire, n'ont du moina jamais 
séjonmé à Rennes : le Cabinet du Rei 
les reeueillit anasitM, et elles soni 
aajonrd'bui au Lontre, non sans une 
absence de qaelqnes moia, par suite 
du fameux voldu 7 novembre 1831* Une 
reproduction galvanoplastique de la 
patere a été obtenue en 1876, et 
M. Decombe a proflté de cotte occasion 
pour rappeler à ses compatriotes le 
sovvenir de ce précieux objet d'art. 
On ne pourra désormais le voir utile- 
ment, à Paris en à Rennes, q«ie eette 
brochure à la main. La première partie 
est une rekition fori curieuse de la 
déeouverte^et des oonilits qui menacè- 
rent d'en èt>e la suite; la seconde est 
une description de la patere, etd'abord 
de son emblema en bas-relief centrai 
(l'Ivresse de Bacchue et d'Hercule, 
avec personnages divers dans la scène 
et tout antour) , ensnite des aurei 
antonins enchàssés dans la circonférence 
au nombre de seize. Un appendice re- 
latif au voi de 1631 etauxcirconstances 
qui firent retrouver les objets dérobés, 
termine cet intéressant opuscule. 

De rorìgìne de l'ogive et dn style 
architeotural des églìses bourgoi- 
gnonnes dn moyen Age, par Jós. 
Carlet. Broch. de 40 p. Beaune, Ed. 
Batault-Morot. — Le titre de cet opus- 
cule semble marquer déjà que, dans 
l'opinion de l'autenr, l'ogive fran^ise 
serali née' en Boorgogne; M. Carlet le 
croit, . en effet, sur le dire de Yiollet- 
le-Duc, en qui il s'esi trop. confié, et 
doni il remonte le système Jusqu'à la 
prétendne création de l'are brisé par 
les nestoriens d*Égy)>te. Après cet 
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empruftt malheureux vient un exposé 
dea caractères de f arcbitecture bour- 
gui(pionne ; cet eiposé serait plus com- 
piei et plus esact si le département de 
Saòne-etrLoire y avait la place domi- 
nante; on aurait évité, par exemple, 
d*étabUr que le clocher roman bour- 
guignon est carré, tandis que le vrai 
type de la province comme celui de 
tonte la région par nous appelée « italo- 
germanique » (V. VAnnuaire de Var* 
chéologue franfttiSf t. I) est la tour 
octogonale. Une troisième parile a éié 
formée d*une descripiion sommaire 
dea monuments bourguignons classés 
comme historiques; cetie descripiion 
est fidèle, mais elle a le défaui des 
parties précédentes; il ne s'en degagé 
aucun fait nouveau, et pourtant bien 
des cboses resieni à ajouter ou à mo- 
«^ difier dans Tarcbéologie bourguignonne. 
Nous nous permeitons d*engager M. 
Carlet à reprendre avec des vues bar- 
dies et personnelles Tétude monumen- 
tale de sa province, pour laqueUe il a 
rassemblé les principaux documenis, à 
ne point y oublier Clieaux, méme à 
coté de Cluny, et enfin à compléter ses 
observations par un voyage dans Tlle- 
de-France, à Poissy, à Pontoise, à 
Saint-Denis, à Paris, à Sens et àNoyon. 
Après ce voyage, il verrà clairement, 
nous. n*en doutons pas, que Togive et 
la voùte d'arétes de Yézelay soni un 
simple perfectionnemeni de Tari ro- 
man , que Tacheminement direct vers 
Pari ogival se reconnalt uniquemeni 
dans les églises parisiennes, et que 
celles-ci, au lieu d*avoir pris l'ogive à 
la Bourgogne, Toni re^ue indirectement 
de Saint-Front de Périgueux, édifice 
antérieur de près de cent ans aux arcs 
brisés les plus anciens de la France 
orientale. 

• 

La Rexudssance en France, par 
Leon Palu&tre. — Dans VAnnuaire de 



farchéologue fran^ù (t. Ili, p. 176- 
178), nous avions déjà annoncé Tappa- 
ritioB de cet ouvrage, comme un des 
principaux événements qui devaient 
signaler l'année 1879/ Nous avions osé 
donner d'avance à l'auteur des éloges 
que nous n'avons pas à regreiter et 
qu'ont amplement ratifiés toutes les 
revues artistiques et archéologiques. Il 
chì inutile d'y revenir ; nous nous bor- 
nerons à une citaiion prise au basard 
et nullement parmi les appréciaiions 
les plus flatteuses. « Cetie vue d'en* 
semble (la liste des livraisons, qu'on 
trouvera aussi dann le présent volume, 
p. 193) donnera une idée sommaire de 
rintérèt qui doit nécessairement s'at- 
tacher à cetie belle publication. En 
effet, chaque fascicule sera pour l'ar- 
tiste et l'observaienr un guide sur à 
travers les provinces et les départe- 
menis qui ont conserve la marque des 
malires d'alors et le cachet de l'archi- 
tecture de ce temps-là. lei, dans la pre- 
mière livraison, il admirera les fines et 
délicates sculptures de l'hotel de Beau- 
repaire à Lille, le tombeau de Charles 
de Lalaing , plus loin , le cfocher de 
Saint-Amand, la maison des Remy à 
Donai, l'hotel de ville d'Arras avec son 
imposant beffroi, le bailliage d'Aire, le 
tombeau de Sidrach de Lalaing, la 
porte Monire-Écu à Amiens, la maison 
de la rue des Vergeaux dans la méme 
ville; les vantaux sculptés de Saint- 
Wulfran à Abbeville, la chapelle de 
Tilloloy, le tombeau du cardinal Hémar 
de Denonville, le tombeau de Raoul de 
Lannoy à FoUeville. Là, c'est l'inimi- 
table portali de la caihédrale de Beau- 
vais, doni les vantaux soni fouiUés avec 
Tari, la précision et la patience d'un 
Benvenuto Cellini; plus loin, c'est le 
chàteau de Chantilly avec son elegante 
et gracieuse fa^ade; enfin il rencon- 
irera'bien d^auires pages écrites en 
lettres de pierre et d'un style doni on 
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a perda le secret Ces livraisons, pu- 
bliées sous Thàbile direction de M. 
Leon Palustre, ne peuvent manquer de 
provoquer l'attention des amateurs et 
des artistes, et leur rénnion formerà 
une des ceuvres les plus importantes 
et les plus soignées de ces temps-ci. 
Nous n'avons pas besoin d'ajouter 
qn*elle ne laissera rien à désirer sous 
le rapport du fini de Texécution typo- 
graphique et de la beante des dessins 
et des eaux-fortes. La maison Quantin 
a passe par là. C*est tout dire. » (E. 
Charles, Revue du Monde catholiqiMy 

1879, p. no.) 

Oalerie des hommes illustres du 
Venddmois, Antoine de Bourbon, 
n® duo de Vendóme, roi de Navarre, 
et Jehanne d^Albret. Grand in-8** de 
232 pages, par le marquis de Rocham- 
beau. Vendòme, Lemercier. — M. le 
marquis de Rochambeau, président de 
la Société de Vendòme et correspon- 
dant du ministèro pour lès travaux 
historiques, poursuit le cours de ses 
intéressantes études sur le pays de 
Vendòmois. H avait, en 1877, publié 
pour la Société de THistoire de Franco 
un gros recueil de Lettres d' Antoine de 
Bourbon et de Jehanne d'Albret; il 
nous donne, cotte année, la biographie 
des deux époux, dans cette Galene des 
hommes illustres du Vendómoisl quo 
nous devons à sa piume feconde, et 
qui compte déjà trois autres noms : 
JUaillé de Bénehart, René Macé et 
Robert de Wilughby, Deux beaux por- 
traits à Teau-forte, deux fac-similés 
d'écriture, un tableau généalogique et 
plus de 110 pages de pièces justifica- 
tives, dont plusieurs d'un intérét pi- 
quant, rehaussent le prix de cet ouvrage 
rapide, vivant et*bien conduit. Nous 
voudrions y trouver un peu moins de 
cette tendresse dont la plupart des bio- 
graphes ont tant de peineà se défendre 

1879. 



en faveur de leurs héros. Le triste ròle 
de « convertisseuse » (qu*on nous par- 
donne le mot) joué par la reine Jeanne 
est un peo trop passe sous silence. 
Tont uti pays profondément catholique 
prive de la liberté de conscience, et 
cela au mépris non seulement de toute 
tolérance, mais aussi des « fors » ou 
constitutions du Béam; des cbevaliers 
traitreusement assassine» au milieu 
d'un festin dans le chàteau de Pau, sur 
Tordre de cette princesse, tout cela 
jette sur les qualités réellement supé- 
rienres de Jeanne d*Albret une ombre 
qu*il eùt lallu accentuer beaucoup plus 
pour obtenir un portrait bien ressem- 
blant. Nous devons dire, toutefois, 
qu'un motif peut expliquer le silence de 
M. de Rochambeau : c'est que, Vendò- 
mois, il considère en Jeanne la souve- 
raine da Vendòmois plutòt que celle du 
Béam, et dans le Vendòmois elle n*a 
laissé que de bons souvenirs. Qu*on 
noas permette, en flnissant, d'exprimer 
un petit grief d'artiste contro la reine 
de Navarre. Fille et mère de rois qui ont 
enrichi la Renaissance, Tun da remar- 
quable chàteau de Pau (les tours excep- 
tées), Pautre de plusieurs constrnctions 
et décorations da Louvre, des palais de 
Fontainebleau, de Saint-Germain, etc, 
elle n'a attaché son nom à aucun ouvrage 
d'art de quelque importance. Aucun 
prince du xvi* siècle n'a, croyons- 
nous, moins fait à cet égard que Jeanne 
d'Albret et son mari Antoine 'de Bour- 
bon. 

Chàteaux et monuments histori- 
ques du département du Rhòne, par 
A. Vachez. Lyon, Brun. — Voici l'indi- 
cation des locali tés ou des monuments 
décrits dans cette brochure ; les notices 
sont courtes, mais très substantlelles : 
Ainay. — Aqueducs de Beaunant. — 
L'Arbresle. — L'Argentière. — Arginy 
(Gharentay). — Bagnols. — Bassecour 
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( Saint-Martin-de-Cornas). — La B&tìe 
(Saint-BIartin-en-Haut). — Beaulieu (Mo- 
rancé). — Belleville (collegiale). — 
Bénévent. — BuUy. — La Chaise 
(Odenas). — Ghamousset. — Gharly. 

— Chàtillon-d'Azergues. — Chazay- 
d*Azergues. — Chessy. — Corcelles. — 
Courbeville (Chessy). — Cruzol (Len- 
tilly). — La Duchère. — La Fay, — 
La Galèe (Millery). —Hotel Paterin.— 
Jamioux. — Joux. — Larajasse. — 
Manevieux. — Millery (Saint-Sépulcre). 

— Montmelas. — Mornant Caqueduc 
romain). — La Motte. — La Mouchon- 
nière (SaintrJean-de-Touslas). — Palais 
Saint-Pierre. — La Palud. — Le Per- 
ron. — Pierreux. — Poleymieux. — 
Prosny (Oingt). — Rapetour (Theizé). — 
Riverie. — Rochefort (Amplepuis). — 
Salles. — Sandars. — Saint-Jean (ca- 
thédrale). — Saint-Paul (collegiale). — 
Saint-Symphorien-sur-Goise ( porte de 
Riverie). — Sainte-Golombe (tour de 
Philippe de Valois). — Sainte-Foy- 
TArgentière. — Sai nte-Foy-lès- Lyon 
(clocher). — Taluyers (prieuré). — Ville- 
franche (collegiale). — Yvours. 

Saint GuingaloiS; sesreliques, son 
eulte et son prieuré à Chàteau-du- 
Loir, par Tabbé R. Gharles. — Geci 
n'est pas une étude, mais un groupe 
d*études, où Vauteur a pu, sans sortir 
de son sujet, passer de l'extrémité occi- 
dentale de la Bretagne au Vendòmois, 
unir un abbé du v* siècle et le poète 
Ronsard. Nous ne pouvons suivre notre 
auteur dans tous les incidents de l'his- 
toire de son héros^ le célèbre abbé de 
Landévennec, et du prieuré fonde à 
Ghàteau-du-Loir, qui protégea les reli- 
ques du moine armoricain lors des in- 
vasions normandes. *Ges reliques de- 
meurèrent au lieu où elles avaient 
ti'ouvó un refuge, et une crypte fut 
construite au xi® siècle sur le véné- 
rable tombeau. L'église bàtie dans le 



mème temps fat remplacée, du xiii* au 
XVI® siècle, par un vaisseau élégant 
dont le choeur a seul conserve exté- 
rieurement la pureté de ses formes. 
M. Bouet, admirable dessinateur, qu'il 
ne faut pas craindre de comparer à 
VioUctrle-Duc, a fourni une charmante 
gravure de cette partie de Tédifice. La 
description de ces types d'architecture 
n'est pas longue, mais sa clarté la rend 
très suflQsante. Toute la seconde moitié 
du volume est occupée par quarante 
pièces justificatives allant de 1066 à 
1701. 

Visites artistiques et archéologi- 
ques. Cathédrale de Clermont et 
Notre-Dame-du-Port. In -18. Cler- 
mont, impr. Mallevai. — Cet opuscule 
est une simple réunion d'articles de 
joumaux; aussi tiendrons-nous pour 
excusables les deux principaux défauts 
que nous étions porte à lui reprocher : 
un format trop modeste et le manque de 
gravures. Il serait bon que le lecteur 
fùt appelé à constater par lui-mème les 
erreurs graves commises à Clermont, 
surtout dans Tachèvement de la cathé- 
drale. Ces erreurs, du reste, sont dù- 
ment signalées et sévèrement flétries 
par notre confrère, qui a voulu garder 
l'anonyme pour le public, mais que 
nous savons étre un des archéologues 
les plus exercés de nos départements du 
Centre.. Nous redoutons d'entrer dans 
le fond de cette consciencieuse étude : 
le sujet est de ceux qui nous attirent, 
et nous ne saurions nous abstenir d*une 
dissertation qui risquerait de devenir 
aussi longue que le livre à analyser. 
Nous nous permettrons seulement une 
observation qui ne sera pas suspectée 
de partialité, si Ton a déjà lu quelque&- 
unes de nos critiques sur les restaura- 
tions modernes des édifìces du moyen 
àge. L^auteur de la brochure exagère 
quelquefois le vrai dans un sens défa 
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vorable aux architectes contemporains. 
Le travail entreprìs k la cathédrale de 
Clermont est tellement considérable, 
qu*il constitue beaucoup plus qu'une 
restaoration, et nous nous demandons 
si dans ce cas on étaìt tenu de faire de 
Tarchéologie tellement rigoureuse qne 
la main da xix* siècle ne pùt se mon- 
trer qnelque part. Elle se manifeste 
presqae toujours lourdement et mala- 
droitement; mais, pour ne pas sortir 
des principes, qui un jour seront sans 
douie plus féconds, est-il ìnterdlt à on 
constmcteor de mettre son cachet per- 
sonnel et celai de son epoque dans ce 
quUl ajoute à un ancien édifice, lorsque 
cette addition est réellement considé- 
rable Nous ne le penserions pas, si 
malheoreasement notre epoque n*était 
elle-méme dépoorvue de caractère artis- 
tique. Il y a, et nous le regrettons amè- 
remenly il y a trop de sujets d^antago- 
nisme entre les architectes qui traves- 
tissent les monuments nationaux et les 
archéologues qui voudraient les conser- 



ver, pour qu'on n*aille pas reprocber 
aux premiers Timpuissance de lear 
epoque, impuissance qui provieni en 
partie, précisément, de l'abus pratique 
de rarchéologie (F. ci-dessus, p. 448, 
et notre PrésetU et Avenir de Forchi» 
tecture ehrétierme). Qa'on veuille bien 
y prendre garde, nous n'accusons pas 
Tauteur d'injustìce, mais d'un manque 
d'indulgence, après tout presque legit- 
time dans le cas présent, si l'on consi- 
dère qu*il existe un projet graphìque 
du xv^ siècle pour la Canade de la cathé- 
drale de Clermont, et que Tart aurait 
luì-méme gagné à ce qu*il fùt exécuté 
ponctuellement. 

Nous soubaiterions que Tautear flt 
réimprimer bientót sur un plus grand 
format son étude critique, l'omàt de 
planches dont deux mettraient en regard 
le projet du xv* siècle et la pro- 
duction de Viollet-le-Duc, et signàt le 
tout de son nom, qui à lui seni est déjà 
une autoriié sjrmpatbiquement recon- 
nue de tonte PAuvergne savante. 



On trouvera dans le Compie rendu 
des travaux du Congrès bìbliogra- 
phique intemational de 1878, vendu 
10 fr., aux bureaux de la Société bi- 
bliographique, à Paris, les mémoires 
suivants : L'Anthropologie et l'archeo- 
logie préhìstoriques, par Adrien Arce- 
lin ; — L*Archéologìe préhistorique de 
la Suède depuls 1867^ par E. Beauvois; 



— Le Progrès des études sur les anti- 
quités chrétiennes, par l'abbé Du- 
chesne ; — Les Sources de l'histoire de 
Franco, par J.Vaesen; — L'Épigraphie 
romaine en Franco et ses progrès de- 
puis dix ans, par le R. P. Thédenat; — 
Les Progrès de la numìsmatique , par 
E. Babelon. (F. YAnnuaire de l'ar- 
chéologue franoaisy t. m, p. 46.) 
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SOCIIfTES SAVANTES. 






;tv 



La liste nominatiTe des membres titulaires dea Sociétés, que nous publions 
pour la première fois, est bien incomplète ; oous devons avouer qu'elle resterà 
pour deux ou trois ans encore la partie faible de notre ouvrage. Mais Tétablis- 
semeni de cette liste est à la fois si pénible et si coùteux, et il consti tue, nous pou- 
vons le dire, une innovation si courageuse que nous espérons du lecteur une cer- 
taine indulgence. Eussions-nous eu en main tousles documents nécessaires pour 
la faire complète, il ne nous en aurait pas moins été impossible d*arriyer du 
premier coup à la perfection ; les difficultés particulières de ce travail nous ont 
impose une marche progressive, et c*est peu à peu que nous remplirons à la 
satìsfaction de tous le programmo le plus vaste et le plus complexe qu'ait em- 
brassé jusqu'à présent un annuaire archéologique. Notre intention du reste est 
de ne pas traìner en longueur : en 1881, il ne nous manquera plus, pour la 
France, que certaines Sociétés qui n*accordent jamais de Communications, dont 
on nevoit nulle part les recueils et dont les membres participants ne sont en 
réalité que des membres honoraires ; leur nombre, heureusement, est fort petit. 
A défaut d'abondance, nous aurons du moins dès à présent Tavantage de Texac- 
titude, car les Sociétés mentionnées ont revu avec le plus grand empressement 
nos épreuves, sauf deux ou trois à qui nous n*avons pas eu le temps de les 
adresser, et pour lesquelles nous donnons des tableaux vieux de quatre à cinq 
mois. On les reconnaltra à la mention de la date 1879, placée à coté du nom du 
président. Dans le choix de ces Sociétés, il n^est entro, nous tenons bien à le faire 
entendre, aucune pensée de coterie en faveur des unes, d'exclusion systématique 
à Tencontre des autres. Il n'y a pas eu réellement de choix, nous avons accept^ 
ce qu'on a bien voulu nous transmettre et ce qui nous est tombe le plus facile- 
ment sous la main. Si bien que telle Société fort active et fort estimable et telle 
autre avec laquelle nous sommes en rapport d'échanges restent négligées cette 
fois, tandis que nous avons donne place à des compagnies qui ne sont pas essen- 
tiellement archéologiques. Nous prìerons toutefois ces dernières, lorsqu'elies 
seront appelées à fìgurer sur nos listes, de nous fournir le moyen d'insérer seu- 
lement les noms des membres qui s*occupent d'archeologie. 

On trouvera des astérisques à coté de certains noms ; ce sont les noms des 
membres fondateurs, distingués, dans quelques Sociétés, des membres titulaires. 
Les membres dont le domicile n*est pas désigné habitent la ville où siège leur 
Société. 
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Académie des Inscriptions et Bellea-Lettres, 

à Paris. 

Fondée en 1663 par Colbert, cette compagnie célèbre forme aujourd'hui la 
seconde des cinq classes de Plnstitut de France. Elle n*admet que 40 membres 
titulaireSy 10 académiciens libres, 8 associés étrangers et 50 correspondants 
doni 30 étrangers. Il s'y forme chaque année 6 Gommissions permanentes, doni 
rune, dite des antiquités de la France, a pour but Texamen et le classement 
des documents demandés aux préfets sur les anciens monuments de notiQ 
histoire, et les mesures à prendre pour leur conservation. 

UAcadémie des Inscriptions a publié, avant la Revolution, XLVI voi. in-4'* 
de Mémoires, de 1803 à 1809 quatre autres volumes, et de 1817 à 1879 inclus. 
XXIX nouveaux volumes in -4® (Imprimerle nationale), vendus à 15 fr. Le 
librairede TAcadémie des Inscriptions est Klincksieck, rue de Lille, 51, pour les 
Mémoires. Les Comptes rendus, sortis des presses de Tlmprimerie nationale, 
sont vendus chez A. Picard, rue Bonaparte, 82, à 8 fr. le volume. 

L'Académie des Inscriptions tient ses séances, le vendredi, au palais de 
rinstitut. — Dans la première séance du moìs de décembre ou la dernière de 
novembre, elle proclamo publiquement les noms de ses laureata. 

Presidente pour 1880, M. Lb Blant. 
Vice-prés.y pour 1880, M. Pavet de Gourteille. 
Secrétaire verpétuel, M. Wallon. 

Commission des antiquités de la France^: MM. de Saulcy, de Longpérier, 
Leon Renier, Alfred Maury, Léopold Delisle, Hauréau, Desnoyers, Gaston Paris. 

Membres résidanls : 



MM. 

Barbier de Meynard, boulevard de Ma- 
genta, 18. 

Le Blant (Edmond), rue Leroux, 7. 

Bréal, boulevard Saint-Michel, 63. 

Defrémery, rue du Bac, 42. 

Delisle (Léopold), rue Neuve-des-Petits- 
Ghamps, 8. 

Deloghe, rue de Solferino, 13. 

Derembourg (Joseph) , rue de Bun- 
ker que, 27. 

DESJARDms, rue de Boulainvilliers, 27. 

DuLAURiER, rue des Pierres, 11, à Meu- 
don (Seine-et-Oise). 

Egger, rue de Madame, 68. 

FoucART, rue de Tournon, 13. 



MM. 

Girard (Jules-Aug.), rue de TOdéon, 21. 

GuESSARD (Francois), Grande-Rue> 87, à 
Passj^ et au Mesnil-Durand, par Li- 
varo t (Calvados). 

Hauréau, à Tlmprimerie nationale. 

Hervbt-de-Saint-Denis (Leon), rue du 
Bac, 126. 

Heuzey, boulevard Saint-Germain, 241. 

JouRDAiN, rue de Luxembourg, 21. 

De Laboulaye, au Collège de Fra,nce. 

LiTTRÉ (Émile), rue d'Assas, 44. 

De Longpérier, rue Scheffer, 47. 

Mariette (Ferdinand), rue de laGrange- 
Batelière, 26. 

Maury (Alfred), aux Archives nationales. 
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MM. 
Miller, an Palais du Corps législatif. 
Paris (Gaston), rue da Regard, 7. 
Paris (Paulin), rue de rUnivenité, 82. 
Pavet de Codrteillb (Michel), rue de 

rUnÌTersité, 25. 
Perrot (Georges), rue de Seìne, 74. 
QmcHERAT (Louis), rue de Savoie, 16. 
Ravaisson-Mollien, quai Voltaire, 9. 
Regnier (Adolphe), r. de Vaugirard, 22. 
Renaiv (Ernest), me de Toumon, 4. 



MM. 

Renier (Leon), k la Sorbonne. 

Rossignol, rue de Seine, 31. 

RoziÈRE, rue d*Àlbe, 8. 

De.Saulct, place du Palais-Bourbon, 3. 

ScHEFER, rue de Lille, 2. 

Thdrot (Eugène), rue de Vaugirard, 22. 

Waddington (Henri), rue Dumont-d'Ur- 

ville> 11. 
Waillt (Natalis de), rue Raynouard, 30. 
Wallon, quai Conti, 25, à Flnstìtut. 



Académiciens libres. 



MM. 



Baudry, r* Notre-Dame-des-Champs, 56. 
Desnoyers (Jules), au Muséum d*histoire 

naturelle, r. Geofirroy-Saint-HiIaire,36. 
Duruy (Victor), rue de Médicis, 5. 
Germain, à Montpellier, et à Paris, rue 

Jacob, 12. 
Labarte (Jules), rue Drouot, 2. 



MM. 

Martin (Thomas-Henri), doyen de la 
Faculté des lettres, à Rennes. 

Nisard (Charles), boulevard des Rati- 
gnoUes, 6. 

Robert, boul. de Latonr-Maubourg, 25. 

De la Villemarqué, rue de Beaune, 7« 

De Vogaé, rue Fabert, 2. 



Associés élrangers. 



MM. 

Amari, Florence. 
Cobet, Leyde. 
De Rossi, Rome. 
Fleischer, Leipzig. 



MM. 

Gorresio, Turin. 
Madvig, Copenhague. 
Max Mailer, Oxford. 
De Witte [Baron], Anvers. 



Correspondants frangais. 



MM. 

Allmer, Lyon. 

D'Arbois de Jubainville, Troyes. 
De Beaurepaire, Rouen. 
De Boissieu, Lyon. 
Castan (Aug.), BesauQon. 
Chabas, Chàlon-sur-Saòne. 
Cherbonneau,* Alger. 
Deschamps de Pas, Saint-Omer. 
Desjardins (Abel), Douai. 
Dezeimeris, Bordeaux. 



MM. 
Dumont (Albert), Montpellier. 
Floquet, Formentin (Calvados). 
Francisque-Michel, Bordeaux. 
Guerrier de Duraast, Nancy. 
Hanoteau, Guéret. 
Mantellier, Orléans. 
Port (Célestin), Angers. 
Tamizey de Larroque, Gontaud (Tarn* 

et-Garonne). 
Weil (Henri), BesauQon. 



MM. 

Ascoli, Milan. 
Benfey, Goettinguc. 



Correspondants étrangers. 

MM. 
Birch, Londres. 
Curtius, Berlin. 
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Doriiy Saint-Pétersbourg. 

Dozy, Leyde. 

Fabretti (Arìodante), Tarìn. 

De Gayangos (Pascaal), Madrid. 

Hensen, Rome. 

Hodgson (Brian-Houghton), Angleterre. 

Koumanoudès, Athènes. 

Layard, Londres. 

Lepsius, Berlin. 

Miklosich, Vienne. 

Minervini, Naples. 

Mommsen, Berlin. 

Muir, Édimbourg. 

Musafia^ Vienne. 



MM. 
Poole, Londres. 
Pott, Halle (Saxe). 
Rangabé (Bizio), Athènes. 
Rawlinson, Londres. 
Spiegel, Erlangen (Bavière). 
Thomas, Londres. 
Tissot, Athènes. 
Vasquez-Queipo, Madrid. 
Weber (Albrecht), Berlin. 
Weil (Gustave), Heidelberg (grand- 

duché de Bade). 
Whitley-Stokes, Calcutta. 
Witney, New-Haven (Connecticut). 
Wright (William), Cambridge. 



SOaÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANGE, A PARIS. 

Président, pour 1880, M. Ed. Aubert. 
Vice-présidents, MM. Aug. Prost et G. Perrot. 
Secrétaire, M. Edm. Saglio. 
Secr,-adj.f M. G. Schlumberger. 
Trésorier , M. Aug. Longnon. 
Bibliothécaire, M. Poi. Nicard. 



MM. 

Aubert (Édouard), rue d*Anjou-Saint- 

Honoré, 9. • 

De Barthélemy (Anatole), rue d'Anjou- 

Saint-Honoré, 9. 
Bertrand (Alexandre), rue des Saints- 

Pères, 9. 
Le Blant (Edmond), rue Leroux, 7. 
Bordier, rue de Rivoli, 182. 
Chabouillet, rue La Bruyère, 58. 
Cocheris (Hippolyte), à la bibliothèque 

Mazarine. 
Corroyer (Édouard), r. de Ponthieu, 59. 
Courajod (L.), boulevard Saint -Ger- 

main, 232. 
Delìsle (Léopold), rue Neuve-des-Petits- 

Champs, 8. 
Deloche, rue de Solferino, 13. 
Demay (G.), place *Royale, 5. 
Dumont (Alb.), rue de Naples, 4. 
Duplessis (G.), rue Madame, 31. 
Egger, rue Madame, 68. 



MM. 

Gaidoz (Henri), rue Servandoni, 22. 
Guérin, rue de Vaugirard, 49. 
Guiffrey (Jules), rue d'Hauteville, 1. 
Guillaume (Edmond), boulevard de la 

Madeleine, 17. 
Guillaume-Rey, rue Billault, 35. 
Héron de Villefosse, rue de Grenelle- 

Saìnt-Germain, 80. 
Heuzey (Leon), rue Malesherbes, 16. 
Lacabane (Leon), rue d'Uzès, 12. 
Longnon (Auguste), rue Jacob, 46. 
De Longpérier (Ad.), rue Scheffer, 47. 
Michelant, avenue Trudaine, 11. 
Montaiglon, place Royale, 9. 
Mowat (Robert), rue des Feuillan- 

tines, 100. 
Muntz (Eugène), rue Pernelle, 8. 
Nicard (Poi.), rue de Sèvres, 38. 
Passy (Louis), rue de Clichy, 45. 
Perrot (G.), rue de Seine, 74. 
Prost (Aug.), rue de la Banque, 1. 




QuiclLeret (Jutes), directeur de l'Éeola 
Ji"i Charles, rue de Toutdod, IO. 

H).ji'L (Olivier), me Kotre-Dunf-des- 
C ha top», 75. 

Head ^ChxrleB), boul. Saint-Gennaio, 2. 

Renan (Ernest), me de Toornon, 4. 

Ilcninr (Leon), il la Sorlxinne. 

Iliant iPaul), rue de Vienne, 10. 



Robert (Ch.), i. l'Inititut. 
De Roiière (Eug.), rue d'Albe, 8, 
Saelìo (Edmond), au Louvre. 
Schlumberger (Guitave), rue da Fau- 

bourg-SiiDt-Hoaoré, 140. 
De VogQé [Marqnii], rue Fabert, 2. 
Waddinglon, me Dumonl-d'Urville, 11. 
Weacher, rue de Vaugirard, SS. 



Société franijaise de numismatique et d'archéolc^ie, à Paris, 
rue de Vemeuil, 46. 



MM. 

Do PnnWo-d'Amécourt (Vicomte), pre- 
sidenti rae de l'Université, 18. 
lìiìhs (Aloiee)' * Sceaui, viee-préiident. 
Do Bclfarf, boulevard Hau3smann,155, 



Sudrc. quai Comi, 41 (à la Uonnaie), 
' e general. 
I, me Dulong, 67, lecrélaire det 



D'Aloieìcff ICiiint«J, fc Ekat«rÌnoalan 
(Rnssie meridionale). 

Aiiiiri: (£douard), boulevard Hauss- 
maon, 15S. 

Du Barry de Merval, rue de Grenelle. 

Basilcwsli (Aleiaiidre),rue Bianche, 49. 

(Inveì, rue de ChoiMul, 16. 

De Bizemont [Marquia], me de Gre- 
nelle, 109. 

Rompois, k Marzy, prèa Nevera. 

De Brimont [Conite], rue de la Faisan- 
dflà', ili. 

CaiTQ. me de la Cbauenée-d'Antia, 15. 

ChaJj, percepleur, & Nolay (Cùte-d'Or). 

De Chateaavieu», à Vemoux (Maine-et- 
Loire). 

Gli CItrcq, rue Hasserau, 5. 

Clc^rot, qnai Conti, 11. 

Cmmail (Alfred), à Rueil (Seine-et- 



Dumaa (Ernest), : 
trapadc, U. 



9 de la Vlcille-Es- 



HH. 
Dupont-Auberville,rue de BruieUes,31. 

Fillon (Benjamin),! Font«Day (Vendée). 
Gariel, boulevard Ilaussmann, 85. 
Gerrais, rue de la Victoìre, 53. 
De Ginestous [C'J, rue Madame, 32. 
Griolct, squara dea Conlamines, 35, à 

Genève. 
Hermerel, raeAmelol, 96. 
De Hesse [Prince] (Alexandre), k Darm- 
stadt (Alle magne). 
De Hirach [Baron], rae da l'Élysée, 2. 
Hoffmann, eipert en aotiques el en 

médsilles, qua! VolttUre, 33. 
De Landemont [Comte], me de l'Uni- 

verBilé, 107. 
De Laurière (Jules), me dea Saints- 

PÈres, IS. 
Lecomfo, me Boudreau, 7. 
Legraa, quai de Bétbune, 24. 
Lemallre, boulevard Montpamasse, 74. 
LewÌ9, k Cambridge (Angleterre). 
De Licsrille, rue Gauthey, 24. 
Léger, me Bellechasse, 10. 
Lucas, boulevard de Denain, S. 
Marcband [Abbé], Grande-Rue, 74, « 

Saint-Mandé. 
Marcilly, rue d'Assaa, 78. 
Maie-Seuder, ruoTaitbout, 83. 
Mènier, avenue Van-Dyck, 7. 
Mounier du HousgDy,raede CIÌchy,S7. 
Morcau [Docteur] (Aleiis), me de l'Uni- 

versile, 37. 
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MM. 

Ogier de Baulny, rue de Vemeuil, 52. 
Olivier, boulevard Voltaire, 112. 
Paris de Boisrouyray [Baron], rue 

Temaux, 8. 
Pellechet, rue Saint-Lazare, 89. 
Penchaudy rue de TOdéon, 21. 
De Perrochel [Comte], député. 
Poydenoty rue Lormand, 10, à Bayonne. 
Du Raincy (Chartier), à CauTÌgny, par 

Noailles (Oise). 
Récamier, rue du Regard, 1. 
De Riencourt[C*®], rue d'Aguesseau, 15. 
Robert, boulevard de la Tour-Mau- 

bourg, 25. 
Rolland, boulevard du Tempie, 30. 
De Rougé [Comte] (L.), rue des Saints- 

Pères, 57. 
De Rougé [Vicomte] (J.), rue de TUni- 

versité, 35. 
Sabatier-d^Espayran, av. des Champs- 

Élysées, 9. 
Saint-Paul (Anthyme), directeur de VAn- 

née archéologique, rue des Écoles, 34. 



MM. 

Spitzer, rue de Villejust, 33. 
Taillebois, à Dax (Landes). 
De Thuisy [Marquis], rue d'Argenson, 9. 
De Turgot [MarquisJ, rue Tronchet, 27. 
Tyskiewiez [C^^], boulevard Bineau, 74. 
Van der Broek d'Obrenan, rue Mon- 

talivet, 3. 
Vernier, à Roubaix (Nord). 
Villard, à Macon. 
De Vogué [Comte], de Tlnstitut, rue 

Fabert, 2. 

Membres honoraires. 

D'Arbois de Jubainville, à Troycs. 
Costa de Beauregard [Comte], rue 

Saint-Guillaume, 14. 
Héron de Villefosse, rue de Grenelle, 80. 
Martìgny [Abbé], directeur du Bulletin 

d'archeologie chrétienne, k Belley. 
De Montaiglon (Anatole), professeur à 

rÉcole des Chartes. 
Oppert, rue Mazarine, 21. 
De Saulcy, place du Palais-Bourbon,!. 



Société de rhistoire de France, à Paris. 



MM. 

Bordler (Henri), président, rue de Ri- 
voli, 182. 

Luce (Siméon), vicepresidente boule- 
vard Saint-Michel, 95. 

De Beaucourt, vice-président, rue de 
Sòvres, 85. 

Desnoyers (Jules), secrétaire, rue Geof- 
froy-Saint-HilairO) 36. 

Boislisle (A.), secrétaire adjoint, rue de 
rUniversité, 18. 

Dupont (Edmond), archiviste trésorier 
et bibliothécaire , rue des Francs- 
Bourgeois, 60. 
^ Le Tellier de la Fosse et Moranvillé, 
censeurs. 

Conseil d'administration. 

De Barthélemy (Anatole), rue d'Anjou- 
Saint-Honoré, 9. 



MM. 

Bellaguet (O.), rue Bonaparte, 68. 

Boulatignier (C), rue de Clichy, 48. 

De Broglie [Due], rue de Solferino, 10. 

De Champigny [Comte], rue Saint- 
Dominique, 46. 

De Chantérac [Marquis], rue de Bel- 
lechasse, 17. 

De Conac [Comte], rue Vanneau, 37. 

Delisle (Léopold), rue Neuve-des-Petits- 
Champs, 18. 

Egger, rue Madame, 68. 

Floquet, avocat, rue de l'Arcade, 25. 

Gautier (Leon), professeur à TÉcole des 

Chartes, rue Vavin, 8. 

Jourdain, rue de Luxembourg, 21. 

De Laborde [Marquis], rue Murillo, 4. 

Lacabane (Leon), avenue des Ternes, 81. 

Lair (Jules), boul. de la Villette, 204. 

Lalanne (Ludovic), rue de Sèvres, 11. 



Laluj, docleur médecin, me da Paris, 

tu 9, ParU-Bellefille. 
De Lu^y [Cointe], rue deVarei]ne9,00. 
Do M«e-Latrie [Comte], boulevard 

^aÌDi-Gernisiii, 329. 
Mnury (Alfred), profeBseur su Collège de 

Krance, rue des FraDCs-Bourgeois, 60. 
Meyer (Paul), proregeeur au Collège 

ili' France, rue Rajuouard, 39. 
MÌL-net, rue d'Auuale, 11. 
rk..t (Georgea), rue Pigalle, 5t. 
De l'uymaigre [ComleJ.rue de Lille, 4. 
Oniclierat (Jules), direcleur do l'École 

dea Chartea, rue de Tournoa, 16. 
Ri^t [ComU] (Paul), rue de Vienuo, 10. 



MM. 

DeRothscbild [Baroni (Jamet-Édonard;, 

areDue de Friedland, 38. . 
De Ruble [BaronJ, rue de Luiem- 

bourg, 43. 
Semois (GiisUre), rue de Morny, 128. 
De la Trémouaie [Duci, "■"« ^^ ^*- 

renaes, 69. 
De la Villegille, rue de Lille, 5. 
Vuitry, membre de l'instilut, rue de 

Tehèran, 13. 
De Witle [Baron] , membre de l'iustitut, 

rue Fortin, 13, et à. Anvers. 
Agent da la SocUté, M. Martin, aui 

Archives nationales, rue dea Franes- 

Bourgeois, 60. 



Société des études historiques, à Paris. 



MM. 
J.-C. Barbier, conseiller & la Cour de 

rassation, préiidmt honoraire. 
Ciimilie Doocet, secrétaire perpétuel 

óf l'Académie franfaise, prétident. 
Coliinel FaTTO, «iee-présidenf. 
Jiirct-DescloBières, secrétaire generai, 
r,. jluvert, secrétaire general adjoint. 
Comte de BuBsy, administrateur, rue 

(.iny-LuBaac, 40. 

Membres de la 4' classe (Histoire des 

besui-arts). 
Lion Cogniet, préìidtnt honoraire. 
Kiijine d'Auriac, prétident. 
Ci. Dufour, viee-président. 
R. Pinaet, secrétaire. 

D'Auriac (Eugène), à la Bibliothèque 

iiiitionale etrae Ventadour, 11. 
De Chauveau [Comte], avenue et pare 

dea Princes, 2, à Boulogne (Seine). 
Dcstouches (Adrìen-Aìmè), me de 

LuMmbourg, 51. 
Dnfour (G.-E.) , avocai , rue de 

Braiellea, 13. 



Pinset (Raphael), rue de Grenelle- 

Sajnt-Gennain, 3R. 
Sutter (J.-David), rue de Lavai, 34. 

Benezet, peintre d'histoire, à Tonlause. 

Bouuemain, cure de Mogent-eur-Seiue 
(Aube). 

Brocard (Henri), secrétaire de 1» So- 
ciété hialorique de Langres. 

Dclignières, avocai, à AbbevìUe. 

Gomichon des Grangea, peintre verrìer, 
à Clermont-Ferrand. 

Laferrière (Julien), chanoìne, iSaintea. 

Morel, avocat, è, Saint-Gaudens. 

Adriani, religieui:,in9pecteur dea fouitles 
et des monumenta antiquea d'Italie, 
à Tiirin. 

Mantovani (GaSMn), profesaeur, à Ber- 
game (Italie). 

Smith (William-James), consut general 
de Turquie, au palaia Pucci, à Flo- 
rence (Italie). 

Vi mercati-Sozzi, prÒsident de la Société 
hiatoriqne de Bei^ame. 
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Société de TÉcole des Charles, à Paris. 



Bureau, depuis le 24 avril 4879. 

• Presidente M. Siméon Luce. 
Vice^président, M. Paul Meyer. 
Secrétaire, M. Bounassieux. 
Secrétaire adjoint, M. Laudy. 
Trésorier, M. Tuetey. 

Commission de publication . 

MM. A. de Barthélemy, Léopold Delisle. 
Jules Tardif, J. Havet, Robert, 



Société de Saint-Jean pour l'encouragement de l'art chrétien, 

à Paris, me de FUniversité, i7. 

(Cette Société s'occupe actiyement d'archeologie chrétienne et encourage 

les études artistiques sur le moyen &ge.) 



MM. 

B°" d'Avril, ministre de France au 

Chili, président. 
Due de Brissac, vice-président. 
Felix Glément, id. 
R. P. Germer-Durand, secrétaire. 
E. Bouvrain, trésorier, 

Babeur. 

Bion (Frédérìc), dessinateur. 

Gabuchet, statuaire. 

Gharles [Abbé]. 

Gollot [Abbé]. 

Gorblet [Abbé], directeur de la Revue 

de Vart chrétien (ergane de la Société 

de Saint-Jean), rue Saint-Louis, à 

Versailles. 
Depelchin (Femand). 
Depelchin (Paul), rédacteur du journal 

le Monde, 
Descottes. 



MM. 

Didron (Édouard), peintre verrier et 

libraire. 
Dumoulin, imprimeur. 
Gaillard, graveur. 
Layerdant. 

Levasseur, architecte. 
Leve, directeur du journal le Monde, 
Mascarel. 
Martinow [R. P.]. 
Michel, peintre. 
Mounier. 
Poisot (Gharles), compositeur de mu- 

sique. 
De Ponton-d'Amécourt, président de 

la Société fran^aise de numisma- 

tique. 
Saint-Paul (Anthyme) , directeur de 

VAnnée archéologique, 
Villers-Berthen. 
De Wazières [Gomte]. 
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Socìété académiqne des sdences, arts, belles4ettres, agrìcaltare 

et ìndostrìe de Saìnt-Queotìn (Aìsoe). 



B^n^rd (Pierre] ^ archi lecle-ineénieiir. 

président. 
Lem^ìre (Emmanael), seer^-arekiv. 
Monoìer {Jean), pasteur de TÉgiise ré- 

fonnée, secrétaire des séamets» 
De CaUUuiy trésarier, 

Beamrais (Joles), «vocat, ancien magis- 

trat. 
Blin CLoois), médecin des hospices. 
OjDtct rCharles). 
Damoisy, notaiie honoraire. 
DemoalÌD (Gustave), piofesseor aa lycèe. 
Dubos (J.)f capìtaine aa 87* de Hgne, à 

Saint-Qaentio. 
Garcin, médecin-Tétérinaire. 
Garìod (Henri), procarenr de la Répu- 

bliqne près le tribunal de Saint- 

Qoentin. 



mi. 

Jamart (Leopolda dief d'institntion, à 

Saìnt-Qaestin. * 
Lefebrre (Louis), a^ocat, docteor en 

droii. 
Magnier (Gharìes), bibUothécaire de U 

▼iile de Saint-Qaoitin. 
Malézieax (Joachìm), arthìtecte. 
MarìoUe-PingaeMngènieor-mécanicien, 

maire de Saint-Qoentin. 
Mounier (Édonard), président da con- 

sistoire de l*Égiise rèformée de Saint- 

Quentin. 
Patoax (Abel), ayoaé. 
Pilloj (Joles), agent Toyer d'airondis- 

sement. 
Pinchon (Jnles). 
Soaplet (Henri), licencié ès sciences 

physiqnes,'adjoint aa maire de Saint- 

Qaentin. 



Société archéologìque de Vervins (Aisne). 



MM. 

D'Aumale [Due], président d^hormeur. 
Piette (Ed-), président. 
Papillon (L.), vice-président. 
Mcanesson (E.), secrétaire-archiviste. 
i'iogine, trésorier. 

Blanqninque (Eugènc), propriétaire. 

Blanquinque (Henri), pharmacieo. 

Bcmiqaet, sous-préfet. 

Carllèr (Arsene), propriétaire. 

Choqnet, juge suppléant. 

Guai, greffier du tribunal ci vii. 

Guzon (Etienne), ancien sous-préfet, à 

Versailles* 
Douce (Honoré), imprimeur. 
Dupont, architecte. 
Dussolon, secrétaire de la mairie. 



MM. 

Flamant, notaire. 

Flem, ancien imprimeur. 

Godelle (Camille), député, à Paris. 

D'Hautefeuille, anc. magistr., à Amiens. 

Hennecart, lieutenant de vaisseau, à 

Paris. 
Herbert, notaire. 

Hesse, ancien magistrat, à Amiens. 
Jean, instituteur communal. 
Larmuzeaux, ancien notaire. 
Larue (Édouard), ancien maire. 
Lefèvre, geometre. 
Matton-Gaillard, propriétaire. 
Noei, lieutenant de vaisseau. 
Oudin-Leclère, ancien avoué. 
Oudin, conseiller à la Cour d'appel 

d'Amiens. 
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MM. 

Palant, cure de Cilly-sous-Marle. 
Parmentier (Émile), juge suppléant à 

Saint-Quentin. 
Parmentier (Jules), substitut du procu- 

reur de la République. 
Peiffer, sous-inspecteur dea foréts, à Ba- 

gnères-de-Bigorre. 
Penant, docteur en médecine. 
Penant-Vandelety président du trìbuDal 

de commerce. 



MM. 

Piette (Alfred), juge dMostruction. 
Prévot (Pabbé), archiprètre. 
Questy président du tribunal civil. 
Souef, ancien procur. gén., à Amiens. 
Toumeux [AbbéJ (Joseph), directeur du 

collège. 
Toussaint, secret, de la sous-préfecture. 
Trencart, membro du conseil general. 
Trencart, agent de change, à Paris. 
M"« la baronne Pichon, à Paris. 



Société académique d'agriculture , des sciences, arls et belles- 

lettres de l'Aube, à Troyes. 



MM. 

Truelle (Auguste), président (1879). 
Gréau (Jules), vice-président, 
Babeau (Albert), secrétaire, 
Nancey (Alfred), secr, adjoint. 
Ray (Jùles), archiviste. 
Socard (Émile), trésorier, 

Membres s*occupant plits spécialement 
d'archeologie. 

D*Antessanty [Abbé]. 



MM. 

D*Arbois de Jubainville. 

Le Brun-Dalbanne. 

Coffinet [Abbé]. 

Huot (Gustave), à Saint-Julien, près 

Troyes. 
Lalore [Abbé]. 
Lapérouse {G.). 
Pigeotte (Leon). 
Pron. 
Vaudé (Émile). 



Société des Antiquaires du Centre, à Bourges (Cher). 



MM. 

^ Des Méloizes, président» 

* A. Buhot de Kersers, secrétaire» 

* E. Toubeau de Maisonneuye, secr. a4j. 

* Albert des Méloizes, trésorier. 

* Ch. de Laugardière, bibliothécaire. 

* Geoffrenet de Champdavid, memb, du 

Comité de rédaction. 

* Riffe, id. 

* Edm. Rapin, id. 

'* Comte de Choulot, id. 

Abicot de Ragis (Albert), au chàteau de 

Ragis. 
D*Almont, à la Servanterie, par Lury. 
Bercioux, médecin. 



MM. 

* Boin, conseiller general. 
De Brimont (Thierry). 

Cartier de Saint-René, à Mareuil, par 

Charost. 
Chénon (Emile), ancien élève de TÉcole 

polytechnique, à Paris. 
Chonez, conseiller à la Cour. 

* De Clérambault, inspecteur de l'enre- 

gistrement. 
CoUard, au chàteau de Pesselières. 
Girard (Paul), avocat. 
De la Guère (Alph.), à Paris. 

* Guillot pére, avocat. 
^Jacquemet (Louis), à Aubigny. 

I Jongleux (Henri), secret, de la mairie. 




n 



MH. 



e Liugardièra (Mu), Ja|:e au tribu- 
nal civit. 

' De MarciHaCt jnge au tribanal cifil. 

niespié (Armand), proresBeur agrégé 
d'histoire. 

' De Monlsaulnin (E.)t au cbllleau de 
Ikmiy, par la Guercbe. 

* De Nicolai, au chàUau de Blet. 



PigclBl (Paul). 

' Rapio da Plaii, Juge de paìi, à Level. 

' Satlé (Charles}. 

Vallala. 

De VogQé, de llnstitut, k Parìa. 

(33 associés librtì, 15 memères cor- 



Société scientifique, hìstorique et archélogique de la Corrèze, 
à Brive (Corrèze), 



MA. 
Moui'et (G.)i iugéuieur dea ponte et 

i;li.iuaséeB, préiidenl. 
ìlassénat (Elie) et l'ahbó Loubignac, 

vict-préiident). 
Lulaade (Phìllbert), secrétaire general. 
Ilupin (Ernest), ìecrélaire adjoinl. 
liuniiay (Louis), archilecte, biblioth.-ar- 

c/iiuiife. 
Guimbellot, trésorier. • 

Arbcllot, chanoine hon., & Limoges. 
Aiiliert ainé, à Sainte-Ferréole. 
Auvjird, propriÉtaire, à Puy-la-Vaysse, 

pur Ayeu. 
linrbès, négociant. 
Iiardon, arcbitecw, à Tulle. 
llikrdoa(Télèphe), juge depaix, àJuillac. 
liarilon, maire et notaire, à AUasaac. 
Kurot [.Uibé),àMey3sac. 
Ilarré, ingénieur. 
It»rrat, conseiller municìpal. 
Di; ilarthftlemy (Aliatole), secr. géa. de 

lu CommìsB. de topogr. de la Frauce, 

à Parli. 
De Baudot, architecte, rue de Rennes, 

1&3, à Paris. 
liei [AbbéJ. 
Baronie, juge de paii. 
Beynié, photographe. 
BlUol IGénéral), rue de Bellechasse, 35, 

iilonc (lean), notaire, à Maneac 



MM. 

Blanc (Pierre-Chambon), négociant. 

Blaochard (Charles), k Paria. 

BlussoD (Fernaad), substitut, à Lavaur. 

Blusson, maire de Larcbe. 

Bonnéiye, cure de Saint-Semi n, k Brife. 

Borderie, profeeseur au petit séminaire. 

Borie, procureur de la République, à 

Orléans. 
Borie (Victor), economiste, quai Mala- 

quais, 9, à Paria. 
Bosredon (Zacharie), pbarmacien. 
BosredoD (J.-B.), au Seuil, eommnné de 

I^Ianaac. 
De BaaredoQ (Alex.), député de la Dor- 

dogne. 
De Boaredon (Philippe), rue Pigalle, 21 , 

k Paris. 
Bouygues (Geoi^es), à BèUille. 
Breton [Abbè). 
Breton (Jean), conseiller u 
Breuil (Elie), vétérinaire. 
Breuil (Victor), liquori ste. 
Broqujn, curò de Brive. 
Brouilbet (I^uis), maire d'Ayen. 
Broussouloux, lieutonant d'artillerìc, à 

C lerinon t-Ferrand. 
Bruel (OsQiin), à SouiUac. 
Brugeillea, notaire, à Tulle. 
Brunet (Joaepb),fiéQateurdel« Correte, 

rue do Vaugirard, 41, k Parie, 
Bruno ainé, marbrier. 
Cambréry, iagÉnJeur, à Paris. 



lunicipal. 
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MM. 

Cartailhac (Émile), à Toulouse. 
CeyraCy notaire, à Meyssac. 
Chabrerie, prof, au collège. 
Chadirac, cure de Jugeals. 
De Chanal (GénéralJ, député, rue de 

Lisbonne, 15, à Paris. 
Chantalat-Delaurìer fils, à la Bouvie, 

par Brive. 
Charpentier [Docteur]. 
Chauviniat, avoc^at. 
Chirouxy vérificateur, à Ussel. 
Choumeils de Saint-Germain, inspecteur 

des domaines. 
Choumeils de Saint-Germain (Paul). 
De Clédat (Gaston). 
Clochard^ négociant. 
Combety ayocat, à Uzerche. 
De Corbìer, au chàteau de RofEgnac, 

par Lubersac. 
De Cosnac, vicaire de Saint-Louis-des- 

FranQais, à Moscou. 
De Cosnac [Comte], au chàteau du Più, 

près Salon-la-Tour. 
De Cosnac [Baron], au chàteau de 

Fryac. 
De Costa [Barou], à Beaulieu. 
Coudert, à Objat. 

Coulié, notaire, auSoulier-de-Chasteau. 
Crauffond, maire de Branceilles. 
Crouchet, cure de Malemort. 
Daudy, négociant. 
David, pharmacien, à Objat. 
Davoust (Émile), à Orléans. 
Debemard, prof, au séminaire de Briye. 
Decros, professeur au collège. 
Dégery, vicaire de St-Sernin de Brive. 
Delas (Francois), au Lardin (Dordogne). 
Delierre, artiste peintre, boulev. Saint- 
Germain, 214, à Paris. 
Delisle (Léopold), directeur de la Bi- 

bliothèque nationale, à Paris. 
Delnat (Albert), dessinateur. 
Deloche (Maximin), de llnstitut, rue 

de Solferino, 13, à Paris. 
Delord, médecin, à Curemonte, par 

Meyssac. 



MM. 

Delpeuch, aumònier du collège. 
Delpy (Pierre), à Turenne. 
Delterme, négociant. 
Denoix (Elie). 
Denoix (Paul), à Larche. 
Deschamps, propriétaire. 
Deschamps, maire de Lacelle. 
Desmaze, receveur des finances. 
Deydier, receveur des postes et téle- 

graphes. 
Doussaud, notaire, à Lubersac. 
Doussaud, avocat, à Paris. 
Dubois, maire de Turenne. 
Dubousquet-Laborderie, étud. en mède- 
cine, avenue du Maine, 30, à Paris. 
Ducourtieux, libraire, à Limoges. 
Dufaure, maire de Voutezac. 
Dulmet (D'), conseiller gén., à Meyssac. 
Dumas (Édouard), architecte. 
Dumas, chef de section du chemin de 

fer, au Buisson (Dordogne). 
Dumont, percepteur, à Meyssac. 
Dunaigre (Louis), notaire, à Objat. 
Dunaigre (Yves), sous-préfet de Bòne. 
Duny, ingénieur des mines, à Cublac. 
Dupuy, négociant. 
Dupuy, prepose des lits militaires. 
Durand, ingénieur à Larre, près de la 

Bachellerie (Dordogne). 
Durand, ing. des mines, à Chabrignac. 
Dussol, avocat. 

Duteil, cond. des ponts et chaussées^ 
Dutheillet de Lamothe, à Caramija, près 

Ségur. 
Eytjsartier, pharmacien, à Uzerche. 
Fage (René), avocat, à Limoges. 
De Fontenilles (Paul), inspecteur de la 

Société fr. d'archeologie, à Cahors. 
Franceschi, sous-préfet de Brive. 
Fraysse, à la Grange, près Brive. 
De Froidefond, trésorier-payeur general, 

à Limoges. 
Fronty (Henri), à Donzenac. 
Gaston, directeur de la Compagnie des 

ardoisières. 
Gay, professeur au collège. 



L 



Saint-Bui le, 



p»r 



ì 



Glrnrd (Aimé), dirccteur dea fabrìques 

ile iJi C&scade, à Bort. 
Girini, profeBaear de pbiloiophie. 
GirodoUe, médecin, & Lscbapello-Saint- 

Solve. 
Gadefroy, chtt de section du cbemin de 

fpr de Clermont, à ÉglatoDs. 
(ii'ndxDet, priacipal du collège. 
Gorsu, arocat, k Tulle. 
Gcjiiyoii) membre du Coosell ^niral, à 
uillftc. 
□ {Jean). 
GrnfTeuU.BdJointtiu ì* arrond-, ru< 

l'etits-Carreaux, 14, k Paria. 
Grammoat, à Niel, comm. de Chsuffaur 

(Coirèie). 
Greil [Louis), k Cadore. 
Crittj (Henri). 

De CroBiouTre, ingéaieur, à Bourges. 
Guillot, entrepreneur. 
HiTtnia, receveur des docnaines, 

Meyssac. 
D'IIumières [Comlel, so cliàtean de la 

Majorie, par Beaulieu. 
lmhault(Jule8). 
Jauliuc, cure d'Aubazine. 
Juillard, coneeilier d'arrondissement. 
Jiiffc (Abel), Donzenac. 
Jiiiu-Demonteil (Gaeton), notaire, à 

UampiiiaU 
Kulin, maire de Chamalières, prèB 

(^lennoDt. 
De Lsbesse [Comte], i Chabrignac. 
LaJirousse (Leon), notaire. 
I.a.braii98e (Micliel), médecin. 
Lu bruni e-Laprade, à Souiliac (Lot). 
Lucambre, capjtaine retrai té. 
ìii; l^cbapelle, au Haieau, prè»HeyBaac. 
Lai.-i)9te, ancien inapeeteur dea écoies 

primaires, i Meyseae. 
Lacuale (Émile), avocai. 
LiLCUHte du Bouicb, juge. 
Lacroii, ree. dea domaincs, i Ag:en. 
Lacroii, notaire, i U^asac 



MM. 
LalTai^e, interne dt l'bApilal civil, 

Vcraaillea. 

Laffoot (Georges), i la Varenne-Sainl- 
nilaire (Seine). 

Laffont (Marc), préparateur a la Sor- 
bonne, quai Bourbon, 53, à Paria. 

Lafand de Sainl-Mur[Baron], aénateur de 
la Corrèie, rue Sainte-Aane, 69, Parie. 

Lafond de Saint-Mur (Leon), conserr. 
dea hjpolhèquea, rue Hollet, 114, 

Lavane, cure de Bort. 

Lagane flts, pbarmacieu. 

U^oinie, principal du collège, à Saint- 

Flour (Cantal). 
Lalande (Fr.-Léon), receveur munìcipal. 
Ijalande (Julien), propriètaire. 
Lalande (Martin), libraire. 
Lalande (Norberl), négociant. 
Lalauze, aquarortiate, quai Bourbon, 

15, ji Paris. 
De lAmbertorie (Albéric), à BordeiMU. 
De Lamberlerje [Baron], avoc&t. 
LAmiraudie (Bartbétemy), au Vialard, 

prèa d'Aubazine. 
Lamy de Lachapelle, botantste, à 

LJmoges. 
Lapelitie (Marcel), pharm., à Mej'saac. 
Lapeyre. 
Lapicrre, ingénieur,à DecazeTÌlle(Avey- 

ron). 
De Lasteyrie (Robert), prof, d'archéol. 

à l'École dea Charles, rue des Sainta- 

Pères, 13, à Paria. 
De Latrade, députè de la Corrèze. 
De Lalrode, percepleur à Guise (Aisue). 
Laveix, receveur dea domaines, à 

Bacquevilie (Seine-Intèricure). 
Laygue [Docteur], à Darazac. 
Lecberbonnier, dépulé de la Corréic, 
; Neuve-des-Malburina,4S,à Paria. 
Le Clère (Josepli). 
De I^piaay (Adolphe), ingénieur, paasage 

Sandrié, à Paris. 
De Lépinay (Gaslon), maire de Liesac, 
cbftteau de Moriolte. 
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Lespéruty àMalemort. 

Lespinas, juge, à Saint- Yrieix. 

Leygonie^ ingénieur, à Limoges. 

Leymarie, pharmacien, à Tulle. 

Lippmann. 

De Maigne de Sarazac, à Villeneuve- 

sur-Yonne. 
De Malliard (Fernand); a la Pigeonnie. 
Marbeau, conseiller d'État, rue Joubert, 

47, à Paris. 
Marbeau, trés. gén. hon. des Invalides 

de la marine, r. Montalivet, 8, à Paris. 
Margerie (Leon). 
De Marquessac [Gomte], capitaine de 

vaisseau, à Souillac (Lot). 
Martine, maire de Brive. 
Mas (Alfred). 

Mas (Édouard), professeur de piano. 
Massénat (Elie), manufacturier^ a Male- 

mort. 
Massénat (Paul), notaire. 
Massénat-Déroche (Octave), avocat près 

la Cour de cassation^ avenue Victoria, 

5, à Paris. 
Massoulier, supérieur du petit sémi- 

nalre de Brive. 
Mathis^ régisseur du domaine national 

de Pompadour. 
Maumont, maire de Marcillac, canton 

de Meyssac. 
Mayjurou-Lagosse (Eugène), avocat. 
De Maynard (Marc), propr. à Copeyre, 

près Martel (Lot). 
De Maynard (Rodolphe). 
Maza^ avoué, à Paris. 
Mazeyrac, conseiller general, àBeaulieu. 
Mazot, négociant. 

De Méric de Bellefond^ juge d'instruct. 
Mettas. avoué« 

Miailier, export geometre, à Ussel. 
Mieivaque, huissier, à Meyssac. 
Mieusement, photographe, à Blois. 
Monjauze, ancien notaire. 
Montagne, ancien chef de bataillon. 
Moreau (Frédéric) pére, à Fère-en-Tar- 

denois (Aisne). 

1879 



MM. 

Morély, médecin, à Argentat. 

De Mortillet, au musée de Saint-Ger' 

main-en-Laye. 
Moulins (Tiburce), médecin, à Argentat. 
Nauche (Auguste), avoué, rue Montha- 

bor, à Paris. 
Nauche de Leymarie, propriétaire. 
Ninaud (Victor), négociant, à Saint- 

Quentin (Aisne). 
De Noailles [Comte], au chàtcau de 

Buzet (Lot-et-Garonne). 
Nouvion, préfet d*Oran. 
Pailler, cure de Bcaulieu. 
Parjadis-Larivière, employé au minis- 

tère des finances, à Paris. 
Parrot, directeur de la Société des pro- 

duits réfractaires de la Corrèze, à 

Turenne. 
Pau, aumònier des fabrlques de la Gas- 

cade, à Bort. 
Pauzat (Henri), naturaliste, rue de 

Róme, 180, à Marseille. 
Périgord, bijoutier. 
Perrier(Edmond), prof, au Muséum, 

rue des FeuiUantines, 93, à Paris. 
Peyré, horloger. 
Pinaud (Francois), négociant. 
Playoult, pharmacien. 
Pomarel, docteur-médecin. 
Ponchet, médecin, à CoUonges. 
Poulbrière (Jean-Baptiste), prof, de rhé- 

torique au séminaire de Servières, 

par Argentat. 
Priolcau, étudlant en médecine, À 

Objat. 
Puybaret, avoué. 
Raynal, entrepreneur. 
Refoubelet, négociant. 
Reix, ancien négociant. 
Renaudie, libraire. 
Reverdit, à Montignac. 
Reyjal fils. 

Richard [Abbé], à Montignac. 
Richard, à Saint-Robert. 
Rivet, receveur des finances, à Castel^ 

Sarrasin. 

16 
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LimoDy chanoine. 

De Lucinge-Faucigny [Prìnce], à Loo 

quenvel. 
Lazely àMorlaiic. 
Mahéo fils, à Cherbourg. 
Marsottin, recteur de Pordic. 
Le Maréchal [Abbé], à Magoar. 
Le Mée [Abbé], à Saint- Carnè. 
Méhéreuc de Saint-Pierre [ComteJ. 
Méhéreuc de Saint-Pierre [Alarquis]. 
De la Morvonnais, à Rennes. 
Le Moussu^ à Saint-Brienc. 
Nicol de la Belaissae, conseiller general. 



MM. 
De ParcevÀux-Gaingamp. 
De Prioul. 

Prud'homme (Paul), doyen du chapitre. 
Raison de Gleuziou (Hippolyte). « 
Raymond de VilleneuTe, à Tréguier. 
De Saint-Méloir (Ch.), à Saint-Brieuc. 
De Taillard, à Pludual. 
Le Teno, recteur de Hillion. 
Thibault de la Gnichardière, à St-Brieuc. 
De la Touche [Comte], à Saint-Brieuc. 
De Tréveneuc (H.), sénateur, à Pomerio, 

en Tréveneuc. 
De Verchère, à Matignon. 



Société archéologique du Midi de la France, a Toulouse 

(Haute-Garonne). 






SJ- 






MM. 

De Clausade (Gustave)^ presidente 
Armieux [D'], directeur, 
Lebògue, prof. d'anti(|ttités grecqnes et 
* romaines à la Faculté des lettres de 

Toulouse, secrétaire generai. 
De Lapondès, secrétaire adjoint. 
De Sevin (Théodore), archiviste, 
Chambert (Edmond), architecte dlocé- 

sain, trésorier, 

D*Adhémar [Comte]. 

Bégouen [Comte]. 

Béuezet (Bernard), peintre d'histoire. 

Du Bourg (Antoine). 

Brunel, avocat, ancien secrétaire gene- 
ral des hospices. 

Carrière, chanoine honoraire^ rue Pha- 
raon, 11. 

Cartailhac (Émile). 

C&ussé, conseiller à la Cour d'appel. 

Chalande. 

Couture [Abbé] (Leon), professeur de lit- 
tèrature étrangère à la Faculté libre. 

De Crazannes, sous-intendant militaire. 

Deloncle (Ch.). 

Delort (J.), capitaine du genie. 



MM. 

Desbarreaux (Bernard). 

Fons (V.), ancien magistrat. 

Gantier (Antoine). 

Gèze (Louis). 

Janot (Achille). 

Lapierre (Eugène), archiviste adjoint da 

département. 
Lartet, professeur à la Faculté des 

Sciences. 
De Malafosse. 
Massol, chanoine. 
E. Mérimée, professeur de rhétorique 

au lycée. 
Monsabert [Comte]. 
De Neuville [Vicomte]. 
Noulet, prof, à TÉcole de médecine, 

direct, du musée d'hist. naturelle. 
Pessemesse (Ernest). 
De Ressèguier [Comte] (Fernand), secré- 
taire perpétuel de TAcadémie des 

Jeux Floraux. 
Roschach (Ernest), conserv. du musée 

des antiques. 
De Sambucy-LuzenQon [Comte]. 
Trutat (E.), conserv. du musée d*hist. 

naturelle. 
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Socìété archéologique d'IlIe-et-Vilaine. 



MM. 

* Pincfton du Sei pére, rue Trassart, 6, 
presidente 

* A. de La Borderie, rue Saint-LouiS; 22, 

vice-président. 
Ph. Lavallée, place du Bas-des-Lices, i, 

secrétaire, 
Du Qreil Le Breton, qua! Saint-Yves, 22, 

trésorier, 
Lucien Decombe, faub. de la Guerche, 

13, bibliothécaire, 

Anne du Portai, à Hédé. 
Aubrée, cure de N.-D. de Vitré. 
Aubrée(Jule8), boulev. de la Liberté, 30. 
Baunier, rue de Volvìre, 3. 
Bézier, inspecteur prlmaire. 

* De la Bignè- Villeneuve (Paul), rue de 
la Palestine, 5. 

Bossard, vicaire de Cesson. 

Des Bouillons, rue Chàteaurenault, 6.- 

BouUet, boulevard Sévigné, 31. 

Le Bouteillier (Ch.), à Fougères. 

* Brune, chanoine titulaire, rue du Cha- 
pitre-, 3. 

Des Buffards, rue Motte-Fablet, 2. 
Charil des Mazures, r. de la Liberté, 30. 
Charil-Villanfray, boul. Sévigné, 16. 
De Cheffontaines, au ch&teau de la Mo- 
lière, par Guichen. 
De Cintré (René), rue Bertrand, 16. 
Cocar, quai Chateaubriand, 5. 

* Danjou de la Garenne, rue d'Estrées, 2. 
Dartige du Fournet, inspecteur de l'en- 

registreraent, quai Saint-Yves, 18. 
Danays, agent voyer, rue aux Fou- 

lons, 11. 
Duver, cure de St-Germain d^Rennes. 
Étasse, percepteur, à Retiers. 
Ficquemont, rue de Paris, 36. 
Galles (René), rue du Ghamp-de-Mars, 8. 
Gautier, vicaire de Toussaints, à Rennes. 

* De Genouillac '(Paul), à la Chapelle- 

Cbausséc, par Bécherel, 



MM. 

Gerard , photographe , faubourg de 
•Nantes. 

Goupil (Théophile), rue de Nantes, 87. 

De La Grimaudière,r. Louis-Philippe, 13. 

Guillot, aumònier du lycée. 

Guillotìn de Corson, chanoine honoraire, 
rue Saint-Melaine, 34. 

Hamard, rue Louis-Philippe, 12. 

Hamard, prétre de TOratoire, rue des 
Dames, 12. 

Harscouet de Keravel, rue Chàteaure- 
nault, 5.. 

Le Hénaff^ peintre d*histoire, rue Saint- 
Melaine, 63. 

Jouon (Frédéric), me de Clisson, 2. 

* De Langle (Ferd.), au ch&teau de Tes- 
nières, par Argentré. 

* De Langle (Augustin), au ch&teau de 
la Baratière, par Vitré. 

* Langlois (Ch.), architecte^ rue aux 
Foulons, 4. 

Leofanti, sculpteur, chemin de la Ma- 

bilais. 
Leroy fils, imprimeur, rue des Carmes. 
Mallet,ÌL Bréal-sous-Montfort. 
Martin (P.), rue Saint-Germain, 1. 

* Maupillé, bibliothécaire, à Fougères. 
Moisan, rue Albert. 

De Montessuy (Hipp.), r. de Bourbon, 8. 

De Monthuchon, rue de THorloge, 7. 

Des Orières, rue de Bourbon, 8. 

Paillard (Aristide), peintre, rue de 
Toulouse, 7. 

Paris, vicaire à N.-D. de Vitré. 

De Palys, rue Saint- Yves, 3. 

Pinczon du Sei (Thomy), rue TasBart, 6. 

Plaine, prétre de l'Oratoire, rue des 
Dames^ 12. 

Plihon, libraire, rue de la Visitation, 14. 

Quernest, docteur en droit, à Saint- 
Brieuc (Còtes-du-Nord). 

Quernest, archiviste, rue Louis-Phi- 
lippe, 9. 
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Qaesnet, archiriste, me de Corbin, 8. 
Régnault, architecte, me de Corbin, 8. 
Renzé, me de Bordeaox, 1. 
Robiou (Felix), professear à la Faculté 

dea lettres, qua! Chateaubriand, i5. 
Sacher de Lannay, médecin, faubourg 

de Redon, 22. 
Salmon-Laubonrgère, président da tri- 

bnnal de DinaD. 
Sanlnier (F.), conseiller k la Goar, qaai 

Saint-Yvea, 14. 
Sanlnier Uh, qnal Saint- Yves, 14. 



MM. 
Thomaa, TÌcaire de Tonssaints. 
Troprée, cure de Ste-Croix de Yitré. 
Valleray, juge honoraire, me de l'Hor- 
loge, 3. 

* Vatar (Hipp.), imprimenr, me Saint- 

Francois, 8. 
Vétanlt, bibliothécaire archinìste do la 
yille. 

* Audren de Kerdrel, sénateur, membre 

honoraire. 

{€ membres correspwidantsJ) 






Société des études littéraireS, scìentifìques et historiques 

du Lot, à Cahors. 



Membres résidants ou $*occupant d* archeologie. 



MM. 



D*Amaldy d'Estroa, avocai, à Figeac. 

Arnault, jage au tribunal cìvil, k 
Cahors. 

Baudel, censenr des étndes aa lycée de 
Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

Bazille, avocat, à Figeac. 

Bénech, médecin, à Saint-Cirq-Lapopie. 

BergongnouZy pcrcepteur, à Cahors. 

Bessières, avocat, à Cahors. 

Blanc, capitaine do recrutement, à Ca- 
hors. 

Bonabry [Abbé], à Cahors. 

Boulade, cure de Ferrièrcs. 

Bourdon, avocat, à Cajarc. 

Bousquet (Caprais), ncg., à Cahors. 

Bruet (Paul), perccpteur, à Nieul (Haute- 
Vienne). 

Calmels, avocat et juge de paix, à 
Catus. 

Calmon, sculpteur, à Cahors. 

Cangardel, avocat, à Cahors. 

Carbonel, avocat, à Cahors. 

Castanet, lithographe, à Cahors. 

Caviole-Dumoulin, secrétaire general de 
la préfecture, président de la Société 
agrìcole du Lot, à Cahors. 



MM. 

Cayla, procnreur de la Répoblìque , à 

Villenenve-sur-Lot. 
Oary, docteur en médecine, inspecteur 

de TAssistance publique, à Cahors, 
Combarieu, archiviste, à Cahors. 
Combes, propriétaire, à Cahors. 
Combes, pharmacien, à Fumel (Lot-et- 

Garoaoe). 
Costes, notaire, à Cahors. 
Cuquel, cure de Francoulès. 
Daymard, ingénieur ci vii, à Sérignac. 
Dcloncle, receveur de Tenregistrement, 

à Toulouse. 
Depejnre (Etienne), à Cahors. 
Dols, notaire, à Saint-Cirq-Lapopie. 
Ducros, conseiller de préfecture, à Ca- 
hors. 
Dufour, avocat, à Cahors. 
De Flaujac, propriétaire, à Cahors. 
De Foutenilles (Jean), à Cahors. 
De Fontenilles (Paul), propr., à Cahors. 
De Fresne, préfet de TAin, à Bourg. 
Guilhou, cure de la Pistoule, prèa 

Lazech. 
Guiraudies-Capdeville, chef de division 

à la préfecture du Lot, à Cahors. 
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LabiCy receveur de Phospice, à Cahors. 

Lacabane, directeur honoraire de TÉ cole 
dea Charles^ à Pai*is. 

Lacarrière, cure de Saint-Thomas, à Fi- 
geac. 

Lacarrière, curò de Creysse. 

Lacombe (Paul), secrétaire general de 
la préfecture, à Orléans. 

Lagarrigue, avocat, à Cahors. 

Lascombes, vice-président du conseil 
de préfecture, à Cahors. 

Laur, vétérinaire départemental, à Ca- 
hors. 

Laytou, joumaliste, à Cahors. 

Lebceuf, docteur en mód ecine, à Ca- 
hors. 

Malinowski, ancien professeur, à Ca- 
hors. 

Marion, inspecteur d'dcadémie, à Ca- 
hors. 

Marquès, avocat, à Cahors. 

Martin, aumònier de l'École Monge, 
à Paris. 

Mialet, employé, à Cahors. 

Nadal, notaire, à Luzech. 

D'Orsay (Dange), directeur de Tadmi- 
nistration des tabacs, en retraite, à 
Cahors. 



MM. 
Petit, directeur de la Compagnie d*as- 

surances le LoU 
Pignères, imprimeur, à Cahors. 
Plantade, directeur du Courrìer du 

Lot, 
Pontié (Francis), avocat, à Cahors. 
Pougct, notaire, à Cahors. 
Pouget, négociant, à Cahors* 
Pouzergues, conducteur des ponts et 

chaussées, à Cahors. 
Pouzet, avocat, à Cahors. 
Rossignol, aumònier des Dames de Ne- 

vers, à Cahors. 
De Roumejoux, propriétaire au chàteau 

de Rossignol, par Bordas (Dordogne). 
De Roussy, propriétaire, à Cahors. 
Rupin, secrétaire adjoint de la Société 

historique de la Corrèze, à Brive. 
Sarcos, employé principal des postes, à 

Cahors. 
Tabu, ayoué, à Cahors. 
Valette, chef de l'institution Henri IV, 

à Cahors. 
Vasticar, proviseur du lycóe, à Cahors. 
Verdier, secrétaire particulier de Mon- 

seigneur. 
Ythier, professeur de philosophie au 

lycée de Cahors. 



Société d'agriculture, commerce, sciences et arts de lc^g^Iarne, 

a Chàlons. 

Membres s'occupant d'archeologie. 



MM. 

Auguste Nicaise, presidente 
Counhaye, à Suippes. 



MM. 

Duquenelle, à Reims. * 
Fourdrignier, à Suippes. 



Société des sciences et arts de Vitry-le-Fran(jois (Marne). 

Membres s^occupant d'archeologie, 

•MM. Mougin [Docteur], à Vitry-le-Fran?ois. 
Pergaut, agent voyer, à Vitry. 
Pestre, architecte, à Vitry. 
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Sodété bistoriqae et arcbéologiqne de Laogres (Haate-Marne) . 



MSI* 
Renard (Eogéiie% présidenL 
Brocard (Henry), architecte, ieerélair€, 

eonservaieur du musie. 
Royer (Charles), vic^Meerétairt 
Mettrier (Alfred), trisorier. 

De Besancenet (Alfred). 
De la Boollaye, archiviate. 
Cenoy, médecio. 
Charles, notaire» 
Girard, architecte. 



Hill» 
Godard (Charles) , architecte. 
Laurent (Anatole). 
Lonis, aomtaierda artlège. 
Maranget, aTOcat. 
Millon,Jage. 
Monti, ingénìenr dea ponts et chaos- 

sées. 
Péchin d'Antebois. 
Perrin (Jnles), ayocat. 
Pingenet (Félicien). 
Tihy, notaire. 



Commissìon bistoriqae et archéologìque de la Hayenne, 

à Lavai. 






?^ 



MM. 

Floacand de Foarcroy, présidmt. 
Dalong deRosnay [Ahhè], vice-président 
Jules Le Fizelier, secr. general. 
De Martonne, archiviste, 

Abraham (Tancrède), consenrateor da 
masée de Chàtean-Gontier. 

Barbe, conservateur da camp de Ja- 
blains. 

De la Broise (Henri), membre de pia- 
siears ^ciétés savantes, à Lavai. 

cliédeau, président de la Société d'ar- 
cheologìe de Mayenne. 

Cornee, chef de divìsion àlapréfectare. 

Gamier (Louis), architecte. 

Guiller [Abbé], chancelier de TÉvéché. 



HM. 
Hawke, architecte dn département. 
Hétier, ingéniear dea ponts et chaus- 

sées, à Mayenne. 
Lecomte, ingénieor des ponts et chaus- 

sées, à Lavai. 
Legras, ingéneur des ponts et chaassées, 

à Chàteau-Gontier. 
Lemonnier de Lorière, conseiUer gene- 
ral, à Épineux-le-Séguin. 
Marchai, ancien ingénieor en chef da 

département. 
Moreaa (Émile), membre de plusieurs 

Sociétés savantes. 
Perrot (Ernest), propriétaire, à Lavai. 
Souchu-Servinière [D'J, député de la 

Mayenne, à Lavai. 



7r 



Société d'archeologie lorraine et du Musée historique lorrain, 

à Nancy (Meurthe-et-MoselIe). 



MM. 
Henri Lepage, archiviste de Meurthe-et- 

Moselle, président 
Jules Renauld, vice-président. 



MM. 
Baron Guerrler de Damast, secr. perp. 
Ch. Laprevote, secrétaire anntiel. 
L'abbé Guillaume, trésorier. 
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JuL Rouyer, bibliothéeaire archiviite» 
L. Wiener, secrétaire adjoint. 
L' Quintard; id. 

Adflin^ coDscilIer à la Cour d*appel. 
Alnot (Louis), ancien sous-conservatour 

du musèo de peinture. 
D'Alsace [Comte], prince d'Hónin, à 

Bourlémont (Vosges). 
Ancelon, ancien député, médecin. 
André (Éd.)> libraire* 
André, ancien membro du conseil mu- 

nicipal. 
Angenoux, avocat general à U Cour 

d'appel. 
Arth, propriétaire. 
Asher, libraire^ à Berlin (Prusse). 
Aubry (Maurice), ancien député^ à Paris. 
Aubry-Fourier, à Mirecourt (Vosges). 
Audiaty conseiller à la Cour d'appel* 
Auguin, rédactcur en chef du Journal 

de la Meurtke et det Vosgei, 
D*Autrecourt, ancien avoué. 
Bailly, docteur, à Bains (Vosges). 
Ballon, bibliothéeaire do la villo. 
Balthasar, vicairo de Clignancourt, à 

Paris. 
Baraban, avoué. 

Baradòs, prés. du tribunal do commerce. | 
Barbaut, ancien pharmacien. 
Barbier, cure de Saint-Vincent-Saint- 

Flacre. 
Do Barthélemy (Ed.), à Courmolois 

(Marno). 
Barthélemy [Abbé], prof, au^séminairo 

de Pont-à-Mousson. 
Bastien, président honorairo du tribu- 
nal de Mirecourt (Vosges). 
De Bauffrcmont-Courtenay [Prince], à 

Paris. 
Beau, avoué, conseiller municipal. 
Beaupré (Émile). 
Beauzée-Pinsarty sculpteur, à Stenay 

(Meusc). 
Benolt, président de chambre à la Cour 

d'appel. 



MM. 

Benolt (Arthur), propr., à Berthclming. 

Borger-Lovrault (Oscar), impr. libraire. 

Berlct (Edmond), député. 

Bernard, sénateur, 

Berticr (Ém.), avoué à la Cour d'appcl. 

Bcsval, ancien notaire. 

Bianc, aumònier honoraire du lycéo. 

Blancheur, notaire honoraire. 

Blcicher, prof, à TÉ cole supérieurc do 

pharmacie. 
Blondel, prof, à la Faculté do droit. 
Blondel, ancien chef de cabinet dn 

pròfet. 
De Bobics, à Paris. 
Bodard, horloger. 
Du Bois de Riocourt (Ed.), ancien com- 

mandant, à Aulnois. 
Boissello, curò de CudotrSainte-AlpaIs 

(Yonne). 
Bonnabelle, à Bar-le-Duc (Mouse). 
Bonnojoy [Docteur], à Chars, par Ma- 

rincs (Seinc-et-Oiso). 
Bonvalot, conseiller à la Cour d'appel 

de Dijon. 
BoBswillwald, inspecteur general des mo- 
numenta historiquos, à Paris. 
Boulangé, ingónieur en rotraite. 
Boulangé, juge au tribunal de Remiro- 

mont (Vosges). 
Boulangcr [Abbé], prof, au séminaire 

de Pont-à-Mousson. 
Bour (Ed.), grefller en chef du tribunal 

civil. 
De Bourcier (Charles), à Batholémont. 
De Bourcier (Ludovic)i à Bathelémont. 
Bourgon (Dieudonné), greffìci' à la Cour 

d'appcl. 
Bourgon (Léonce), banquicr. 
De Bouvier, conseiller honoraire. 
Brcnier, cure de Saint-Maurico d'Épinal. 
Bretagne, diroctour des contributions 

dircctes en retraite. • 
Bretagne (Ferdinand), contròleur des 

contributions directes. 
Breton, cure d'Haroué. 
Briard (Emm.), avocat. 



HM. 
BriJf^y, snpèrieor da grand Bémiuire. 

DruDMU (Albert). 

BufTiit (Aimo), ingéniour en chef dea 

pbDts ot cbaastcea, k Paris. 
Gu^-lcnne, à Diculoufird. 
d-M', professeur de dessin tu Ijcée. 
Oiyc avoué au tribunal. 
Clmnel [Abbé], profcsseui- a la Mai eoo 

•ìps Étudiaats. 
Do CliaDleau, au ch&teau de Monlbnu, 

pur Vaucoulcurs (Mcaae). 
Chapeltier, archiTÌste de la Società d'é- 

rnubtioo des Vosges, à Épìnal. 
Chappuy, chef d'eecadron d'artillerie en 

Cbarboouier, prof, de desein au lycée. 

Cliarlot (Édoaord). 

Charlot (Alexandre), juge au trib. clvil. 

CIiarLener (G.-G.), à Metz. 

CbalRlain, profesgeur de philosopbie au 
grand séminaire. 

Cbatclain, ancien négociant. 

Clialftlain, docteur, à Lunéville. 

Chaulan de Vercly [General] . 

Clicnut (Ém.), juge de pai», à Nancy. 

Clircstien de Beauminy, ancien avoué. 

Ciiriatophe (U.), lilhographe. 

Cbtide, care de la cathédrale. 

Claude, ancien pharmacien. 

Cluude (Aug.), propriétaìre. 
■ Cluaae, oetaire honoraire, à Conflans. 

H Culliinlel, recereur de l'enregistrement 



CoUoaot (Félii), ancien magistrat. 

ColliB, imprimcur. 

Colli n, notai re. 

Collin (FÉlii), banquier. 

CoDitantin (René), directcur de l'usine 

Conatantin (Jules), architecte. 
Contili (Stanialas), avoué. 
Contai (Edmond), avocat. 
Cordier (Julien), avocat, conaeiller ge- 
neral. iToul. 
Ciirrard des Essards, arcbitecte. 

en conseiller de prifecturc. 
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CoQTbe, comptable. 

De Courcel (Valcolin), à Paris. 

Cournault (Ch.), conserratear du Husèe 

lorrain, à MaUcville. 
Crepi n, andò a notaire- 
Crépin-Leblond, iiuprimeur. 
Dania, juge de paii, à LauéTille. 
Daubrée. bijoutier. 
Deblaye (Abbé], à Cousacy (Voagea). 
Deblaye |Abbé], prof, an sÈminaire de 

Pont-i-MouBson. 
DébuiBaon (Eugène), à Bayou. 

Dclonne (Paul), ancien sous-ìnspecteur 

dea forÈts. 
Dcmange [Abbf|, dJrecteurdu penalon- 

uat Sainl-Léopold. 
Demazure (Ed.), à Baios (Vosges). 
Dcmazure (Leon), id. 
Denys, Tiee-président du tribunal de 

Mi recourt (Vosges). 
Dopautaine, docleur-médecin, a Gon- 

dracourt (Meuse). 
Descombes, ancien archilecte. 
Devilly, co 



Diedermann, chanoine de Boa-Sec«urs. 

Dieti, banquier. 

Dieudonné, à Pompey. 

Digot (Alfred), propriétaire. 

Dinago, avocat, à Saint-Die. 

Docteur, ano. percept., à Remìreraont, 

De Dolard de Myon [Comte]. 

Oouin, directcur dea contributions Ìn- 
di rectes. 

Doyotte, cure de Maidières. 

Dubois, prof, à la Faculté de droit. 

Duclaui, docteur. 

Dufresne, conseiller 'de préfectara bo- 
noraire, à Metz. 

Dapeux, ancien profeaaenr. 

Duprièa, entreprencur à Rodalbc, près 
Morhange (Alaace-Lorraine). 

Durand (Leon), reccveur municìpal, ì 
Rcmiremont. 

Eauclaire, cure de Saiierais. 
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Ébel (Ch.)» négociant. 

Elie (Edmond), ancien jugo au tribunal 

de commerce. 
Élie-Baille; ancien président de la cham- 
bre de commerce. 
Élie-Lestre, ancien officier de cavalerie. 
De TEspée (Baron], à Paris. 
Évrard (Auguste), à Épinal. 
Farcy (Hippolyte), proprìétaire. 
Faucheux, professeur, à Paris. 
De Faultrier (Maurice). 
Favier, sous-bibliothécaire de la ville. 
De Fériet (Albert), ayocat. 
Ferry-Schatzenberger, ayocat, à Stras- 
bourg. 
Feyen, anc. notaire, à Pont-à-Mousson. 
Florentin, receveur dea hospices, à Bar- 

le-Duc. 
Florentin, chanoine honoraire, directeur 

da collège de la Malgrange. 
Florentin (Jules), à Forcelles-sous-Gu- 

gney. 
De Foblant (Maurice), ancien député. 
Fourier de Bacoart (Xavier), proprié- 

taire, à Ligny (Mense). 
Fourier de Baco]|rt (Etienne), licencìé 

en droit, à Paris. 
Francois, ancien notaire. 
Fremette, peintre Terrier, à Neufchà- 

teau (Vosges). 
Fringant, cure de Bagnenx. 
Froment, ancien magistrat, à Xerma- 

ménil. 
Fmminet, chanoine honoraire, secré- 
taire de révéché. 
Gaignère (Eugène)r proprìétaire. 
Gandelet (Albert), à Salzines-Namur 

(Belgique). 
Ganier, juge à Épinal. 
Gaspart (Émile), notaire, à Mirccourt. 
Gaudchaux-Picard (Émile), ancien ma- 

nufacturier. 
Gaudé, instituteur, à Sauvigny (Mense). 
Gegout jeune, à Vézelise. 
Genay, architecte, inspecteur des édi- 
fices dio'césains. 



MM. 

Geny (Alfred), ancien sous-inspecteur 

des forèts. 
George (Amédée). 
Gérardin, inspecteur general de Tcn- 

seignement pri maire, à Paris. 
Germain, juge au tribunal civil. 
Germain (Leon). 
Gigout (Léopold), architecte. 
Gilbert, photographe, à Toni. 
De Gironcourt, conducteur des ponts 

et chaussées. 
Des Godins de Souhesmes (Gaston), pu- 

bliciste, à Alger. 
Des Godins de Souhesmes, avocat. 
Godron, doyen honoraire de la Facultc 
. des Sciences. 

De Golbéry (Gaston), avocat à Saint- 
Die (Vosges). 
De Gondrecourt (René), conseiller de 

préfecture, à Belfort. 
Gondrexon, cure de St.-Nicolas-du-Port. 
Gouy (Jules), à Renémont, commune 

de Jarville. 
Gouy-de-Bellocq-Fouquières (Albert), 

ancien officier. 
Grandemange, auménier de la Maison 

de secours. 
Grand-Eury, cure de Moyen. 
Grandjacquot, cure de Moriviller. 
Grandjean, percepteur, à Blainville-sur- 

TEau. 
De la Gran ville, à Tumejus, commune 

de Bulligny. 
Grìdel ,[chanoine. 
Grosjean-Maupin, libraire. 
De la Guépière, commissaire de policc, 

à Étampes. 
Guérin (Raoul), à Paris. 
De Guerle, trésoricr payeur general. 
Guinet fils, entrepreneur. 
Guiot de Saint-Remy, juge au tribunal 

civil. 
Gutton (Henri), architecte. 
Guyot, chanoine, à Thospice de Saint- 

Nicolas-du-Port. 
Guyot (Ch.), prof, à TÉcole forestière. 




Ris;rnitBa, libraìre, i Struboni^. 

h': ìtilist da Lj( fCh.), proprie taire. 

Elulh'.nt. atoaé, i Spinai. 

D'IIarj, larille (Louis), àUuootille. 

Hinnf'iuin, coiueilIeiàlaCoDrd'ippel. 

B.irt..'. (itrier. 

Ilsriiiirid [.4bbél, prol. à U Maison dea 

Cf.^i'cints. 
Ha: r : id. ancien maitre de forges. 
D'Hi i ioarille |Comle],séDat., membre 

dij 1 widémie fran^aise, à Pani. 
Du U-i\ii'iy, proprièlaire, à Amiens. 
HpìU, percepleur, à Véielise. 
Hello, maitre de ehapelle, à Saint-Eptre. 
I(r-nn, -uré de Laj-Saint-Christopbe. 
Ktnn , inttìtatenr, à Battigny. 
H'rtt lifrien), ancien magUtrat. 
Hl[l^ '..I lAlpb.), pnbliciste. 
Ilur^ii :<:, proresseur d'archeologie à la 

fji-uitédealetlres. 
Du Ifojjd'Hennecourtfà PaDt-B-Mooi. 

Hii;-u'^i, ancien prcresseur, 
Hiiriili:rl(mcien), archilecte. 
IIu^Kon, iastituteur, à Poat-St-VÌn«nt. 
Iljsj.n. pcrcepteur. 
Ih ver [Abbé], prof, à la Facullé Ubre 

eie Lille. 
Jacob, arcbiv.) adjolnt de la Heuae, et 

conscrrateurdumusée, à Bar-le-Duc. 
Jiicqucii, i BlÉnod-les-Pont-i-MaosBon. 
Jacquol, cure do pBti^Mont. 
Jouv<-, proreiseur, & Parie. 
Kauiri:r, orfèTre. 
KHiifTtr flis, bìjoutier. 
KelU'r (EUmand), à Lanévllle. 
hijiil-, cure de lorquJn. 
Kuhn, cure de Guébiange. 
Lubouraaie, inapecteur dcs écolea, à 

ArciB-sar-Aube, 
I.achaHse, secr. de la Faculté de droit. 
Ltiroiir [Abbi], prof, à la Maison des 

ÉtudianU. 
Laignruui, directeur des bouillères de 

la Pctitc-RosicUe, près Forbach 

(AI^uce-Lorraine). 



LaUemand, dtanoiiie. 

De Lalletaaod de Moni (Fred.), aa 

ehiteaa de Lapcoort. 
De Lallemand de Moni (Pierre), avocat. 
Laliemant (Ch.)> propriétaire. 
Lallement (Louis), arocat. 
Lallemenl (Fr.), propriètaire. 
Lallonette (Adrien), a Cbazelles, près 

Meti. 
Lamasae, peintre, & Lnoéville. 
De Lambel (Aleiaadre), à FlévUle. 
De Lambel (Paul), an chàteaa de Flé- 

Tilie. 
Lambert, avocat. 
De Landreville [Comte]. 
I^nglard, directear d'assnrances. 
l^nty, conserrateur dea hypathèqncs 

lapaii (Constant), gravenr héraldique. 
lAurent (Jules), sculpleur. 
Laurent [Abbé], cure de Leyr. 
I^iard-Nathan, profeaseur. 
LebèguB, direcleur de la Banque de 

Ledere, premier président honoraire 
de la Cour d'appel. , 

Lecomte, cure de Grignoncourt (V'osges). 

Ledain [AbbéJ, a.Metz. 

Lederlin, prof, à la FacuUè de droit. 

Lejeune (H.), avoué. 

Lenglet (Paul), banquier. 

Lenoir, greCBcrdu conseil de préfecture. 

Lero}-, cure de Ruppes (Vosges), 

I^ataudin, adjoint au maire de Nancy. 

Do Leiay-Maméiia JMarquisJ, propr, 

Lhuillier, cure d'Abreschwiller. 

LhuIiÉre, ancien entreprcneur. 

De Ligniville (Gaston). 

Liouville, avocat à la Cour d'appel. 

Lorrain, chanoine, secrétaire de mon- 
aci gneur l'Évèque. 

De Ludres (Gaston), à Richardménil.- 

Lui, curÉ d'Insming. 

De Luier, substitut près la Giur d'appel. 

De Luier, capitaine d'ètat-major, àLu- 
nel' il le. 
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Madelin (Jules), ancien juge. 

Magot, avocai. 

Maguin, ancien officiar. 

Maillant, instituteur à Foug. 

31 archal, cure de Diculouard. 

Marchal, avocai, à Lune vi Ile. 

Marchaly docteur, à Lorquin. 

De Marchis, ancien profesHeur. 

De Mardigny, ancien sous-inspectcur 
des forèts. 

Marly, ancien notaire. 

Marion, aumònier du pensionnat Saint- 
Joseph. 

Mathieu, aumònier des Dominicaines. 

Mathieu, conseiller à la Cour d*appel. 

Maxant (Eug.), commis greffier à la 
Cour d*appel. 

Maxe-Werly, numismatiste^ Jl Paris» 

Meaume, avocat, Paris. 

De Meixmoron de Dombasle (Ch.), dir. 
de la fabr. d*instr. aratoires. 

Mengin (Henri), avocai. 

Merciol, cure de Morville-lès-Vic. 

De Meiz (Vicior), ancien officier. 

De Metz (Antoine), avocai. 

Mezière, banquier, à Blamoni. 

Morel, sous-inspecteur des foréts. 

Morey, architccie de la ville. 

De Morville [Comie], à Mailly. 

Mosman, archiviste de la ville de Col- 
mar (Alsace). ■ 

Munier (Julien), avocai. 

Naples (Paul), archii.des monum. hìst.^ 
à Paris. 

Noel, conseiller à la Cour d*appel. 

No31, dentisie; 

Noel (Albert). 

Olry, instituteur, àAUain. 

Ory, imprimeur, à Pont-à-Mousson. 

De Pange (Maurice), à Pange (Alsace- 
Lorraine). 

Parisoi (Louis), avocai. 

Paul, notaire. 

Peiffer (Ch.X clerc de notaire. . 

Pemot du Breuil, ancien magistrai. 

Perrot, ancien intendant militaire. 
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Perruchot, docteur, à Mellecoy (Saòne- 

et-Loire). 
Petit, receveur, à Étain (Mense). 
Petitot-Bellavène, avocai, à Verdun. 
De Piai de Braux (Gabriel), à Boucq^ 
Picard, chanoine. 

Picard (Ém.), à Fraisnes-en-Sainiois. 
Pierson de Brabois, propriétaire. 
Piroux, direcieur do rinstituiion des 

sourds-mueis. 
Pissoi, greffier du juge de paix, à Bar- 

le-Duc. 
Poirel (Paul), avocai, k Lunéville. 
Poirot (Marie), propriétaire, à Bains 

(Vosges). 
Poirot de Scellier [Abbé], à Paris. 
Prosi (Aug.), membre de Tacad. de 

Metz, à Paris. 
Provensal, à Neufchàieau (Vosges). 
Puton (Alf.), prof, à TÉcole forestière. 
Quintard (Léopold), avocai. 
Quintard (Lucien). 
Racadot> marchand de bois. 
Rambaud, prof. & la Faculté des leiires, 

chef de cabinet au ministèrc de Pin- 

siruciion publique. 
Rapin (Justin), à Boulaincouri (Vosges). 
De Ravinel [Baron], ancien député. 
Remy (Fernand), à Si-Nicolas-du-Port. 
Renard, cure de Lindre-Basse. 
Renauld [Abbé], prof, d'hisioire à la 

Maison des Étudianis. 
Richet, instituteur, à Tramont-Lassus. 
De Ring [Baron], procurour à Saint- 
Die (Vosges). 
Robert, membre de rinsiiiut, à Paris. 
Robert, peintre. 
Des Robert (F.), conseiller dVrondis- 

scmont. 
Robin [Abbé] (Gaston). 
Rollé de Baudreville, commandani d'ar- 

tillerie en retraite. 
Rolloi (Charles), négociant. 
Roubalet-Backes, négociant. 
Roussel (Ém.), archiviste de la ville. 
Rouyer, à Thiaucourt. 
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De Rouyn (II.)» perceptear, à VVoìn- 

ville ()Ieu8e). 
Roxard de la Salle (Lndovic), propr. 
Roxard de la Salie (IIO» ancien officier, 

au chàteau de Phlin. 
De Rozières (Ch.)y à Pot-de-Vin, par 

Cirey-sur-Vezouse. 
Saint-Joire (Mctor), propriétaire. 
Saint-Joire, avocai. 
De Saint-Vincent, préaident de chambre 

honoraire à la Cour d'appel. 
Salle, vétérinaire attaché à Tarmée, à 

Grenelle (Paris). 
Salmon, conseiller à la Cour de cassa- 

tion, Paris. 
Schmidt, professeur, à Strasbourg. 
Schott, conseiller municipal. 
De Scitivaux de Greieche, au chàteau 

de Remicourt, commune de Villers- 

lès-Nancy. 
Seillière, ancien manufacturier, à Paris. 
Serot Alméras-Latour, conseiller à la 

Cour d*appel. 
Sidot (iiouis), libraire. 
Sidrot, adjoint au maire de Nancy. 
Siméon, commissaire-priseur. 
Simette (Théod.), ancien magistrat. 
Simonin, prof, à la Fac. de méd., secr. 

perp. de Tacadémie de Stanislas. 
Simonin (Prosp.), cons. à la Cour d'appel. 
Sonrier, docteur, à Poussay (Vosges). 
Soulié, aumònier de l'hospice Stanislas. 
Stainville, conseiller à la Cour d'appel. 
De Straten-Ponthoz [Comte]; de Paca- 

démie de Metz, à Bruxelles. 
Thiéry, entrepreneur de serrurerie. 
Thiriet [Abbé], prof, d'histoire au petit 

séminaire. 
Thomas (Stanislas). 



ThouTenin (P.), à Rozìères-aux-Salines. 
Thouvenot, cure de Villacoart. 
Thovany, sculpteur, à Toul. 
Tourtel (Ch.), ancien notaire. 
Trambloy, geometre, à Brixey-aux-Cha- 

noines (Mense). 
Trancart, ancien préfet. 
Trouillet, cure de Saint-Ep\Te, à Nancy. 
Tuffier, bijoutier. 
D'Ubexi, juge, à Épinal. 
Urmès, professeur de dessin. 
Vagner, ancien prof., publiciste. 
Valentin, docteur. 

Vanson [Abbé], super, de la Malgrange. 
Varroy, sénateur, à Paris. 
Vaultrin (Gustave), docteur. 
Vautrain, archi tecte. 
Vergne, notaire. 
Vincent (Henri), médecin, à Vouziers 

(Ardennes). 
Vivier, inspecteur des forèts, à Toul. 
Volfrom, négociant. 
Volmerange, ancien ìngénieur des ponts 

et chaussées. 
Wagner, cure de Niederviller. 
Waultrain, rentier, à Luncville. 
Wayer, peintre, à Bàr-le-Duc. 
Weiss [Abbé], à Vie. 
De Widranges, propr., à Bar-le-Duc. 
Wiener, conservateur du musée lorrain. 
Wiener (René), négociant. 
Xardel, presidente de la chambre de 

commerce, à MalzéviUe. 
Zamaron, cure de Parey-sous-Montfort, 

par. Bulgnéville (Vosges). 
Zeller, professeur d'histoire à la Faculté 

des lettres. 
Ziégler, maire de Bains (Vosges). 
Zoepfel (Edgard). 



Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc (Meuse). 



MM. 
* Poincaré, président, rue Néve, 35. 
Maréchal , peintre verrier, vice-présid* 



MM. 
* Maxe, arghitecte diocésain, ruc Vol- 
taire, 16, vice-président. 
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* Bonne (Ch.)) seer, quinquennal, avoué, 
rue da Bourg, 67. 

Jacob (Alfred), secr, annuel, conserva- 

teur du musée* 
Gillot, trésorier, rao Voltaire, 6. 

* Baia, pharmacieni rue Entre-Deux- 
Ponts, 18. 

Bertrand [Abbé], imprimeur éditear, 
rue de la Banque. 

* Bojnpard (Henri), ancien sénateur, an- 
cien maire de Bar-le-Duc. 

* Bonnabelle, typographe, rue Nòve, 37, 
secrétaire de la Section d'archeo- 
logie. 

Chardin, docteur, rue Néve, 44. 

* Gollin flls, ingénieur civil, rue de la 
Rochclle, 118. 

Develle (Ednv)> député, rue de la Ro- 

chelle, 29. 
Ficatier, médecin, rue Saint-Antoine, 1. 
*Florentin (de la Section d'archéol.), 

rue de la Rochelle, 58. 



MM. 
Henry (Maurice), ingénieur, à Savo- 

nières-devant-Bar. 
Jacquont, professeur à l'école Fénelon. 
Laliemand, directeur de Técplo RoUin, 

à Bar-le-Duc. 

* Marchal (de la Sect. d*archéol,), archi- 
viste de la Mouse, pi. de la Halle, 3. 

Martin, professeur de rhétorique au 

lycée. 
Miller, avoué, rue de la Rochelle, 47. 
Mouilleron, rue de Ligny. 
Renault (Albert), avoué, docteur cn 

droit, rue Rousseau, 37. 
Royer, architecte, rue Gilles-de-Trèves. 
Siegler, ingénieur des ponts et chaus- 

sées, me Saint-Urbain, 25. 

* Tassy de Montine, ingénieur civil des 
mines, rue Néve, 42. 

* Vériot, agent voyer en chef du dépar- 

tement, rue do la Gare, 9. 

* De Widranges (Hipp.), président de la 
Section d'archeologie, rue de la Ro- 
chelle, 47. . 



Société académique d'archeologie, sciences et arts 
du département de l'Oise, à Beauvais. 
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Ch. Dclacoort, président. 

Deladreue, cure de Saint-Paul-lòs- 

Beauvais, vice-président (Sect. d*ai^ 

chéologie). 
Quesnot, anc. magistrat, secr, general. 
t". Caron, secrétaire (Sect. d'archéol.). 
Lanel, trésoriery à Beauvais. 
Alf. Lehec, bibliothécaire archiviste. 
Barre, bibliothécaire adjoint. 
A. Delaherche, conservateur du musée, 

à Beauvais. 

Anselin (Jules), médecin. 

D*Auteuil [Comte], k Auteuil, par Au- 

neuil. 
Avonde, notaire. 



MM. 
D'Astanìéres (Alb.), propr., à Montiers. 
Bacquet, greffier du tribunal civil. 
BaiUiére (J.-B.), libraire, rue Haute- 

feuille, 19, à Paris. 
Baldy, ancien principal du collège de 

Beauvais. 
Baudon, médecin, à Mony. 
Berton, à Fay-sous-Bois, commune de 

Saint-Felix. 
Bordier, archiviste paléographe, rue de 

Rivoli, 182, à Paris. 

■ 

Boullanger, fabricant de carreaux mo' 

salques, à Auneuil. 
Bouré, avocat. 

Brispot-Gromard, banquier. . 
Buée, cure doyen de Mouy. 



.> >J» 
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Boquet^ propriétaire,^ à Cauvigny. 
Caffet; aamònier da Sacré-Cceur. 
Caillet, juge de paiz, à Lìancoart. 
Capronnier^ négociant en vins. 
Caron (Charles), propriétaire. 
Caron (Henri), propriétaire et botaoiate, 

à Bulles. 
Le Caron de Troofisores, propriétaire, 

à Troussures. 
Cavrel-Bourgeofs, mannfactarier. 
Ctiartier-Duraincy (Fulgence), propr.^ à 

Neailly-BOus-Clermont« 
Charvet, propriétaire. 
Colson, doct. en médecìne. 
De Condé [Baron], membre da Coiueil, 

à Montataire. 
Corberon (Charles de), propriétaire, à 

Troissereux. 
Conrtois, ancien notaire. 
Cousture, propriétaire. 
Daudin (E.), propr., à Boissy-le-Bois. 
Dea Cloizeaox (Alfred), minéralogiste, 

rue Monsienr, 13, à Paris. 
Desjardins (Albert), ancien sons-aecrét. 

d*État, rue de Condé, 30, à Paris. 
Desjardins (Arthur), avocai general à la 

Cour do cassatioD, rue de TUnirer- 

sité, 71, à Paris. 
Desjardins, propriétaire, à Fercourt- 

Chauvigny. 
Desmaretz, avocat, rue de Condé, 28, à 

Paris.* 
Da Lac, jage, a Compiégne. 
Damont, fabrìcant de tabletterìe, à 

Abbecoort. 
Duporcq, aumònier de Thospice. 
Dupuis, doct. en médecine. 
Ferdinand, pharmacien, à Mèra. 
Gaillard (Georges), juge. 
Gallopin, propriétaire. 
Galmel, caltivateur, à St-Crépin-Iboa- 

villers. 
De Gaadechart, propriétaire, à l'Épine- 

Warluis. 
Gonillardon, architectedadépartement, 

à Beauvais. 



MM. 

Gromard (Eag,), banqaier. 

Haguet, notaire, à Beauyais. 

Hahn, grefEer de la j astice de paix, à 

Luzarches. 
D*Hardiyiller8 (Charles), propriétaire. 
Héricart de Thory [Vicomte], à Thory- 

en-Valois. 
Herselin, cure de Montmille. 
Isoré, notaire, à Bresles. 
Jousselin, propriétaire. 
Lagache, membre du Conseil general, 

à Courcelles-Epayelles. 
LAnglois, notaire, à NoaiUes. 
Lebastier de Théméricourt, k Thémé- 

ricourt (Seine-et-Oise). 
Lcgoix [Abbé], secrétaire de révdché. 
Letheux (Joseph), propriétaire. 
Levasseur, conseiller à la Cour d*appel 

d'Alger. 
Levasseur (Albert), agricolteur, à La- 

mécourt. 
Lhuiilicr, architecte yoyer de la ville. 
Loir, notaire, à Auneuil. 
De LuQay [Comte], à Saint-Àignan- 

Hondainville. 
Lucet, notaire, à Feuquiéres. 
De Malherbe [Comte], conseiller ge- 
neral. 
De Malinguehen (Robert), propriétaire, 

à Douy-Jurignies. 
De Marsy (Arth.), avocat, à Compiégne. 
Masson, percepteur, aa Meuz. 
Mathon, ancien pharmacien. 
Mercier, avoué. 

De Merlemont [Comte], à Merlemont. 
Milliére, vie. general, à Beaayais. 
Millon de Montherland, propriétaire, 

me Saint-Benolt, 5, Paris. 
Millot, doct. en médecine. 
Morin (Théodore), propriétaire. 
De Mornay [Marquis], à Montcherreuil. 
Moisset (Eogéne), propriétaire, à Beaa- 

Tais. 
Moller, yicaire, à Senlis. 
Nez, procureur de la Répabliqae. 
No^l pére, propriétaire. 
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Peigné-Delacourt, propriéUire^ k Guise 

(Aisne). 
Pelletier, membre du conseil general^ 

à Ons-cn-Bray. 
Pére (D.), imprimeur. 
Pihan, econome du petit sém inaire de 

Saint-Lucien^ près Beauvais. 
Pillon [MS''], protonotaìre apostoliqne, 

à Ercuis. 
Piilon (Ad.), propriétaire. 
Pisier (Henri), recevear de» domaines, 

à Auneuil. 
Pleasier (Leon), conducteiir dea penta 

et chausaéea, à Maignelay. 
Potier*^ cure de Saint -Etienne de 

Beauvais. 
Quesnot, propriétaire. 



MM. 

Raviart (Émile), fvoué. 

Rendu (A.), archiviste de TOise. 

Renet[Abbé]. 

Ricard (Joseph), propriétaire. 

Rodin (Hippolyte), ancien chef d'insti- 

tution. 
Sabatier, cure d*AlIonne. 
De Salis (Paul). 
Sorci (Alexandre), présidcnt du tribunal 

civil de Compiégne. 
Taboureux, notaire, à Froissy. 
Tellier (Jules), propriétaire. 
yérité, ingónieur civil. 
Vuatrin (Henri), propriéUire. 
Vuatrin (Ferdinand), propriétaire. 
Woillez, architecte. 
Yvart, propriétaire, à Formerie. 



Société historique de Compiégne. 



MM. 

Du Lac (Jules), Juge, président. 
Boitei de Dienval (Adrien), au chàteau 

de la Follie, par Pierrefonds, vice- 

président. 
De Marsy [Comte] (Arthur), corresp. 

du ministòre de Tinstruction pu- 

blique, secrétaire. 
De Magnienville (Roger), secrétaire 

adjoint, 
Dehesdin, notaire, trésorier, 
Méresse (C); architecte, archiviste» 

De Balny d*Avricourt (Gaston). 

Battelier, avoué. 

Bazinet (Henry), négociant. 

De Beauminy (André). 

De Beaussier (Gaston). 

Becquey-Beaupré [Colonel], ancien eom- 
mandant militaire du palaia de Com- 
piégne; rue Saint-Florentin , 7, à 
Paria. 

De Béthune [Comte] (Leon), au ch&teau 
de Béthencourt, 

Boitei de Dienval (Victor). | 

1879. 



MM. 

De Bonnault d*Houet, ancien élòve de 

rÉcole des Chartes. 
De Bonval (C), recev. de Tenregistr. 
Bottier (H.), juge suppléant au tribunal 

civil. 
Boursier, membre du conseil d*arron- 

dissement, à Chevrières. 
De Bréda [Comte] (Maurice), au chàteau 

du Plessis-Brion. 
De Bréda [Comte] (Jacques). 
Brógault, Juge suppl. au tribunal civil. 
De Caix de Saint-Aymour (A.), membre 

du conseil general, à Ognon, près 

Senlìa. 
Canon (G.), Juge, à Laon. 
Cauchemé (V.), sous-inspecteur dea b&- 

timenta du Palaia. 
Cazin, Juge dUnstruction. 
De Champs de Saint-Léger (Felix). 
Chardon (Henri). 
Charmolué, aoua-inap. de Penregiatre- 

ment. 
De Chatenay (A.-G.), membre du con- 
seil general, à Fontaine-Bonneleau. 

17 
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Chenneval, ingénieur civil. 

Chevallier(Paul), docteur en médecine. 

Chevallier (Raymond). 

Chevrier, gubstitut. 

Gochinart (G.), ayoué. 

De Condé, au chàteaa de Montataire. 

De Corberon, ancien député, conseiller 

general, à Troissereui. 
De Cossé-Brissac (Artus), député, au 

chàteau de Fayel. 
Coudret (A.), notaire. 
Créte, à Jaulzy. 

Delarche (Eucharis), avoué, à Beauvaìs^ 
Deligny (F.). professeur de dessin au 

collège. 
Demonchy (Charles), juge honoraire, 

conseiller municipal. 
Deaboyes, commissionnaire en sucres. 
De Devise (Albert), ancien officier, au 

chàteau de Salency. 
Dollé, architecte voyer de la ville. 
Doria [Comte], à Orrouy. 
Doria [Comte] (Fr.), à Orrouy. 
Douvillé, docteur en médecine. 
Dubois, entrepreneur. 
Dubuisson, pharmacien. 
Dupré, photographe. 
Dutilleul, ancien ministre, membre du 
conseil general, à Élincourt-Sainte- 
Marguerite. 
D'Eichtal [Baron]. 
Fessart, sous-inspecteur des forèts. 
De Frézals (Edmond), ancien ministre 

plénipotentiaire. 
De Fromessant [Vicomte] (Edgard). 
Fourrìer (A.), docteur en médecine. 
Gordière, cure de Machemont. 
De Guinaumont [Vicomte] (Charles). 
Harlé d'Ophove, à Chevrières. 
Heudel, prés. de la Société d'horticult. 
Hurand, notaire. 
De Juzancourt (A.), ancien capitaine de 

cayalerie. 
De Labrunerie (E.), à Fresnières. 
Du Lac (René), avocat. 
Do Ladonchamps (Adrien). 



MM. 

Lagarde, membre du conseil general, 
au chàteau de Ste-Claire, commune 
de Rcthondes. 
lAffolye, architecte du chàteau de St- 

Germain-en-Laye. 
De Lambertye [Comte] (Gaston). 
Lecot, cure de Saint - An teine de 

Compiègne. 
Lefebvre (Henri), imprimeur, directeur 

du journal VÌ,cUo de VOise. 
Lesguillons, docteur en médecine. 
Leveaux (A.), ancien maire, conseiller 

municipal. 
Magon, juge de paix, à RiJ)écourt. 
De Maìntenant (Felix), procureur de la 

République. 
Masson, cure de Venette. 
Mauprivez (Eugène), licencié en droit. 
Maze, capitaine de gendarmerie. 
Mazière, notaire, à Ribécourt. 
Mennechet de Barival, à Chiry-Ours- 

camp. 
Michel, ancien notaire. 
Morel, cure de Chevrières. 
Morie de Tlsle [Baron], ancien sous- 

préfet, à Vierzy (Aisne). 
Nez, procureur de la République, à 

Beauvais. 
Nollet, maire de Venette. 
Paillet, juge. 
Perrot (Léonce). 
Peyrecave, à Élincourt-S te-Marguerite, 

par Ressons-sur-Matz. 
Peyrecave (Albert), substitut du pro- 
cureur de la République, à Abbe- 
ville. 
Picart, archiprètre et cure de Saint- 
Jacques. 
Piet (Alfred), mede Tivoli, 19, à Paris. 
Plommet. 

Poissonnier, notaire. 
Poulain (Charlemagne). 
Du Puget [Vicomte] (Raymond). 
Rendu (Armand), archiviste du dépar- 

tement, à Beauvais. 
I Rendu (Zacharie), architecte. 
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Rochefort, docteur en méd., à Lassigny. 

De Roucy (Albert), président du tri- 
bunal civil. 

De Roucy , avocat(FrancÌ8). 

Sabatier, à Pierrefonds. 

Saulnier de Pierrefonds (Charles) , rece- 
veur particulier des finances. 

De Seroux (Gerard). 

Sorel (Alexandre), président du tribunal 
ci vii. 

Souhart (Roger), capitaine d*état-major. 

De Thuisy [Marquis] (Eugène), secret, 
d'ambassade, au ch&teau de Baugy, 
par Monchy-Humières. 

De Trémisot (Maurice). 



MM. 

Valliez (Ferdinand), ancien, directeur 

du journal le Progrès de VOise. 
De Varanval (Duclos), à Varanval com- 

mune de Jaux. 
De Vemeuil (Charles). 
Vignon, maire de Ribécourt. 
De Yillars [Baron], membre du conseil 

general de TOise, au ch&teau de 

Carlepont. 
Villemont (Charles). 
De Villepin (Varenguein), docteur en 

médecine. 
Vimont. 
De Vorges (E.). 
Vraye, ancien notaire, à Paris. 



\ 



Cornile archéologique et historique de Noyon (Oise). 



MM. 

Colson [D'J, président, 

Peig^é-Delacourt, à Guise (Aisne), vice- 
président. 

Sainte-Marie-Bécu, maire de Noyon, id. 

Vauchelle [Abbé], professeur au sémi- 
naire, secrétaire, 

Francis de Roucy, à Compiègne, vice- 
secrétaire. 

Bry, id. 

Derivry, directeur du Journal des Géo- 
mètresy à Noyon, trésorier. 

Andrieux, imprimeur. 

De Baillencourt, receveur, à Mortain 

(Manche). 
De Balny d*Avricourt [Comte] (Fernand), 

à Avricourt. 
Béctt (Paul), propriétaire. 
Béguery (Felix), xrotaire, à Neuville-le- 

Roi. 
Blond, supériear du petit séminaire de 

Noyon. 
Bougon du Castel, propriétaire. 
De Boulancy, au chàteau du Mont-Re- 

naud, près Passel. 

Brasset, notaire. 



MM. 

Bréard, rue de Choiseul, 21, à Paris. 

Brière (Fernand), banquier. 

Brucelle, cure de Marest-Dampcourt 
(Aisne). 

Bry, propriétaire. 

De Caraman-Chimay [Prince]. 

Carlet, cure de Manicamp (Aisne). 

CarOn, vicaire, à Chauny (Aisne). 

Cht^tien, vicaire. 

Coppeaux, référendaire à la Cour des 
comptes, rue Malesherbes, 6, à Paris. 

Cottu, propriétaire. 

Demilly, cure de Nampcel. 

Desmajaux, propriétaire, à Manicamp. 

Desmajaux (Emmanuel), propriétaire, à 
Morsaìn (Aisne). 

De Devise (Albert), au chàteau de Sa- 
lency. 

Donne, percepteur. 

Dufour, clero de notaire, à Guiscard. 

De Ganay [Comte], au chàteau de Tracy- 
le-Val. 

Cordière, cure de Machemont. 

De Hédouville (Jean). 

Lac (J. du), juge au tribunal de Com- 
piègne 
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BIM. 

Ledere, care de Salency. 

Lecocq^ avocata rae dea Capacins, 53; à 

Amiens. 
Lecomte (Émile), propriétaire. 
Lécoty cure de St-Antoìne, à Compiègne. 
Lefebvre, ancien notaire, à Bléranconrt 

(Aisne). 
De lioux [General marquìs], à Noyon. 
Manuel, cure de Cirès-lès-Mello. 
De Marsy [Comte]» à Compiègne. 
Mascret, notaire, à Si-Simon (Aisne). 
Mazière, notaire, à Ribécourt. 
Mercier, directeur à Tusine d'Ours- 

camp. 
Méresse, propriétaire^ à Compiègne. 
Meyer, directeur a l'Usine d'Ourscamp. 
Moreau, imprimeur, à Chauny (Aisne). 
Mailer, Ticaire, à Senlis. 



MM. 

Peigné-Delacourt, à Guise (Aisne). 
Peyrecave, propriétaire, à Élincoort 

Ste-Marguerite. 
Pillon, vicaire. 
Poissonnier, ancien notaire, à Chauny 

(Aisne). 
De Pommery, propriétaire, à Cuts. 
Ragonnet, receveur de Tenregistrement, 

à Montdidier (Somme). 
Rogeau, archiprétre de Noyon. 
De Roucy (Adrien), au chàteau de Mor- 

lincourt. 
De Roucy (Francis), à Compiègne. 
Tassus, cure de Baboeuf. 
Vauchelle, professeur au petit sémi- 

naire de Noyon. 
De Yillars [Baron], au cbàteau de Carle* 

pont. 



Comité archéologique de Senlis (Oise). 



tv. 









k 



MM. 

Le comte de Longpérier-Grìmoard, pré- 

sident, rue de la Chaussée-d'Antin, 

44, à Paris. 
Ernest Dupuis, vice-président, k Pon- 

tarmé, par la Chapelle-en-Serval. 
Alexis Moreau, vice-président , rue de 

rUniversité, 37, à Paris. 
L'abbé Caudel, secrétaire, cure de Mont- 

rÉvéque, par Senlis. 
Jules Gérin, vice^ecrétaire, impasse du 

Tour-de-Ville, 1, à Senlis. 
Amédée Margry, vice-secrétaire, me des 

Cordeliers, à Senlis. 
Le comte de Maricourt, conservateur 

du musée et bibliothécaire, à Ville- 

métrie, près Senlis. 
Adolphe Vinet, conservateur adjoirU, k 

Senlis. 
Eugène Vatin, trésorier, rue Neure-de- 

Paris, à Senlis. 

D*Acy [Comte] (Albert), rue Marìgnan, 
9, k Paris. 



MM. 

Amelot [Comte] (Charles), secrétaire 

d'ambassade, rue dolaToui^Maubourg, 

9, à Paris. 
D*Archiac [Comte], propriétaire, à Vil- 

lers-Saint-PauI, près Creil. 
D'Ayen [Due] (Jules), au chàteau de 

Champlàtreux (Seine-et-Oise).> 
Bailly (Victor), officier supérieur en re- 

traite, avenue Marigny, 15, à Vin- 

cennes (Seine). 
Balledent, cure de Versigny, par Man- 

teuìl. 
Ballézeaux (Alphonse), not., k Chantilly. 
Benoist (OUiyier), ancien notaire, rue 

Rougemaille, à Senlis. 
Bernier (Lucien), capitaine de cavalerie 

en retraite, rue Saint-Pierre, 23, à 

Senlis. 
Bertrand-Geslin (Lucien), chef d^esca- 

dron, rue de Monceaux, 50, à Paris. 
Bisetzki, chef de gare, k Chantilly. 
Blond, supérieur du petit séminaire de 

Noyon. 



l. 
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Boissean (Gustave), propriétàtre, àChaii- 

temerle, près Lagny-le-Sec. 
Boissonnas (Jean-Baptiste), proprìétaire, 

à Yillemétrie, près Senlis.- 
Boudin, cure de St^Fìrmin, près Senlis. 
Boulanger (Ernest), receveur de Tenre- 

gistrement, à Senlis. 
Bourbon (Emmanuel), me du Faubourg- 

Saint-Honoré, 95, à Paris. 
Bourgeois (Alfred), médecin, à Folem- 

bray, par Chauny (Aisne). 
Bourgeois (Edmond), cure de Royau- 

court, par Maignelay. 
Boursier (Leon), médecin, à Creil. 
Brochon (André), propriétaire, à Mont- 

l*Éy6que, par Senlis. 
Brac (Louis), vériflcateur de Tenregls- 

trement et dea domaines, rue de PO- 

niyersité, 129, à Paris. 
Brumeaux (Francois), notaire, à Mello. 
Capello (Georges), rue de Babylone, 

60, à Paris. 
Cartier-Bresson , à Lagny-le-SeCy par 

le Plessis-Belleville. 
Cézilly, médecin, à Chantilly. 
De Chantérac [Marquis] , rue Bellechasse, 

17y à Paris. 
Charlot (Leon), ancien notaire, rue Jou- 

bert, 32, à Paris. 
Chartier (Auguste), président du tribu- 
nal de Péronne (Somme). 
Chartier (Victor), notaire honoraire, 

rue Bellon, à Senlis. 
Cheyalier-Blondeau, à flrmenonville. 
De Chézelles [Vicomte] (Henri), au 

ch&teau de Glaignes, par Crépy. 
Cléray (Alfred), villa Anna-Thérèse, à 

Cannes (AIpes-Maritimes). 
De Condé [Baron], au chàteau de 

Montataire. 
Corbel, cure de Montataire. 
Gorbie (Ernest), à Silly-le-Long, par 

Nanteuil-le-Haudouin . 
Corbin (Henri), ancien préfet, au 

chàteau de Mortefontaine, par la Cha- 

pelle-en-Serval. 



MM. 

De Coulombiers [Vicomte], au chàteau 
de la Victoire, près Senlis. 

Cultru (Prosper), secrétaire de la mai- 
rie, rue du Puits-Tiphaine, à Senlis. 

Damainville (Cagnard), rue d'Amster- 
dam, 87, à Paris. 

Dambry (Charles), ancien magistrat, 
rue de Turio, 13, à Paris. 

Davout (Williams), àVineuil. 

Debacq (Leon), à Chantilly. 

Debat (Leon), à Crouy-en-Thelle, par 
Neuilly-en-Thelle. 

Delaherche (Alexandre), à Beauvais. 

Delaporte (Paul), avoué, rue Neuve-de- 
Parìs, 22, à Senlis. 

Démelin (Émile), avoué, à Senlis. 

Deprié, aumònier de Thospice de Chan- 
tilly. 

Desmaretz (Amédée), rue de Condé, 28, 
à Paris. 

Dhomme, vicaire de Saint-Etienne, à 
Beauvais. 

Doniol, ingénieur en chef du départe- 
ment du Nord, à Lille. 

Doria [Comte], au chàteau d'Orrouy, 
par Crespy-en-Valois. 

Drin (Norbert), archi tecte, rue du Chà- 
tel, à Senlis. 

De Droste-Hulshoff [Baron], à Rouville, 
par Crépy-en-Valois. 

Druot (Gustave), sculpteur, à Pusine 
d^Ercuis, par Neuilly-en-Thelle. 

Dubois (Felix), receveur des contribu- 
tions indirectes, à Thury-en-Valois, 
par Betz. 

Duclos, cure de Saint-Eugène, rue du 
Faubourg-Poissonnière, 52, à Paris. 

Éclancher (Auguste), directeur de Fu- 
sine de Saint-Leu-d*Esserent. 

Farges (Abel), sous-lieutenant d'infan- 
terie, à Souk-Ahras (Algerie). 

Fautray (Leon), rue de la Chaussée- 
d'Antin, 58, à Paris. 

Fétizon (Adolphe), notaire, à Senlis. 

De Fosseux (Dubois), au chàteau de 
Macquelinesy par Betz. 
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Frémy (Tbéophìle), Jnge snppléant ao 

trìlraiial de SeoHs. 
Galle (Ernest), propriétaire, à CreiU 
Gerard (Albert), propriétaire^ à Nan- 

tenil-le-Handouiii. 
De GirardiD [Comte], au chàteau 

d'Ermeoonville, par le Plesais-Belle- 

Tille. 
Gosaelin (Frédéric), inspecteur general 

dea ponts et chauuées, rae Fénelon, 

5, à Paris. 
Grenler (Carolas), recereur de Tenre- 

gistrement, à Senlis. 
Gross, cure de Lévignen, par Betz. 
Gaibourg, ancien sons-préfet de Fon- 

tainebleau, me Bellon, à Senlis. 
Gaillemot (Albert), propriét., à Saint- 

Pierre-Pontpoint, par Pont-Sainte- 

Blaxence. 
Guizot (Edmond), percepteor, à Grépy- 

en-Valois. 
Hahn (Alexandre), greflSer, à Lozarches 

(Seine-et-Oise). 
D*Halloy (Maurice), au chàteau de Cappy , 

par Verbene. 
Harlé d*Ophove, au ch&teau de Che- 

vrìères, par Estrées-Saint-Denis. 
Hayaux de Tilly (Furcy), membre de 

plusieurs Sociétés savantes, me de 

Lisbonne, 15, à Paris, ou à Saint- 
Léonard, par Senlis. 
De La Haye (Francois), juge au tribu- 
nal, à Senlis. 
Herbot (Désiré), propr., place de Creil, 

à Senlis, et me du Fauboui^-Pois- 

sonnière, 98, à Paris. 
Hottot (Augustin), à Giantìlly. 
Lair (Ernest), négociant, à Droizelles> 

par Nanteuil, et me Saint-André-des- 

Arts, 9, Paris. 
Lefebvre de Lefargue (Xavier), chimiste, 

à Chantilly. 
Lefranc, cure de Bonneuil, par Breteuil- 

sur-Noye. 
Legoiz (Joseph), secret, general de 

révèché, à Beauvais. 



Lemaiie (Atphonse), maire de Nanteuil. 

De Lu^ay [Comte] (Helion), ancien 
maitre des requètes au Conseil d*É- 
tat, au chàteau de Saìnt-Agnan, par 
Hofly, et me de Varennes, 90, i 
Paris. 

De MaindreTiUe, vìcaìre à Kotre-Dame 
de Senlis. 

Manuel, cure de Cirès-lés-Mello. 

Marsaux, aumònierdu couventde Saint- 
Joseph, me du Carrefour-Saint-Rieal, 
à Senlis. 

Martin (Emmanuel), propriétaire, à 
Creil. 

Martin (Leon), propriétaire, à Erme- 
nonville, par le Plessìs-Belleville. 

Mauduison (Leon) , graveur en taille- 
douce, à Bellefontaine, par Luzarches. 

Mercier (Victor), docteur en droit, rae 
de Meaux, à Senlis. 

Méteil, vicaire à Notre-Dame de Senlis. 

Mounier (Alfred), Grande-Rue, à Chan- 
tilly. 

Millescamps (Gustave), membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes, au chàtean 
de Chaumontel, par Luzarches, et 
boni. Malesherbes, 19, à Paris. 

Millet (Émile)y médecin, à Nanteuil. 

Millot, médecin, à Beauvais, et me Mos- 
nier, 4, à Paris. 

Moinet (Henri), geometre, rue Saint- 
Pierre, à Senlis. 

De Montherlant (Camillo -Millon), rue 
Saint-Benolt, 5, à Paris. 

Moquet (Adrien), propriétaire, à Mont- 
rÉvéque, par Senlis. 

Moquet (Constant), propriét., à Brégy, 
par Nanteuil-le-Haudouin. 

Moquet (Constant), à Chèvreviile, par 
Nanteuil. 

De Morgan (Paul), propriétaire, chàteau 
de Béthencourtel, par Clermont. 

Morillon (Philéas), me Marie-Louise, 
9, à Paris. 

Muller, premier vicaire de Notre-Dame 
de Senlis. 
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De Nicolai [Marquìs], propriétaire, au 

chàteau d^Yvors, par la Ferté-Mllon 

(Aisne); et rue de Lille, 80, & Paris. 
Obert (Louis), propr., rue Truffaut,72, 

à Paris. 
Odent (Jean), ancien maire de Senlis. 
Ogier de Baulny (Gaston), rue de Ver- 

neuil, 52, à Paris. 
Paisant (Alfred), prèsident du tribunal; 

à Saint-Quentin (Aisne). 
Panckoucke (Henri), au chàteau d*Au- 

mont, près Senlis. 
De Parseval (Charles), propr., au chà- 
teau de Chevilly (Loiret). 
De Parseval (Louis), receveur des 

finances, à Gray (Haute-Saòne). 
Payen (Ernest), imprimeur, à Senlis. 
Peigné-Delacourt (Achille), menibre de 

plusieurs Sociétés savantes, propr.^ à 

Guise (Aisne). 
La Perche (Paul), à Senlis. 
La Perche (Stanislas), au chàteau de 

Saint-Sulpice, par le Plessis-Belleville. 
Perin (Felix), architecte, rue d'Aumale, 

20, à Paris. 
Petit, notaire honoraire, à Nanteuil, et 

boul. Saint-Michel, 5i, à Paris. 
Picard (Alexis), propr., au chàteau de 

Geresme, par Crépy-en-Valóis, et rue 

de Grammont, 25, à Paris. 
Pierret (Albert), propr., à Ève, par le 

Plessis-Belleville, et boulev. Males- 

herbes, 31, à Paris. 
Pillon [M6'], protonotaire apostolique, 

à Ercuis. 
Poiré (Oscar), au Moulin-du-Roi , près 

Senlis. 
Poiret (Frédéric), à Balagny-sur-Thé- 

raìn, par Mouy. 
De Pontalba (Ed.), rue de Beauvais, 

à Senlis, et rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 54, à Paris. 
De Poret [Comte], au chàteau de Ro- 

Bìères, par Nanteuil-le-Haudouin. 
Potier, cure de Saint-Etienne de Beau- 
vais. 



MM. 
Puissant, ingénieur civil, à Senlis. 
Ramait (Charles), propr., à Baron. 
Rendu (Armand), archiviste du dépar- 

tement de TOise. 
Roland (Auguste), propr., & Barbery. 
Rouget, propriétaire , à Vineuil, par 
Chantilly, et rue Saint -Guillaume, 
16, à Paris. 
Roussel (Auguste), au chàteau de Borest. 
De Roziòre (Eugòne), membre de Fln- 

stitut, rue d'Albe, 8, à Paris. 
Rudault, propr., à Nanteuil. 
De Saint-Didier [Baron], à Chantilly. 
Sargenton, au chàteau de la Chapelle-en- 
Servai, et avenue Marignan, à Paris. 
Seillière [Baron] (Raymond), au chàteau 

de Mollo. 
Serrin, conseiller general de TOise, 

à Neuilly-en-Thelle. 
Souchier, propr., à Chantilly. 
Sourdois (Jules), au chàteau de Vaux, 

près Creil. 
Terninck (Auguste), propriét., à Bois- 

Bénard, par Arras (Pas-de-Calais). 
Tétu (Joseph), ancien maire de Crépy, 

avenue de Marigny, 25, Paris. 
Thibaut (Napoléon), propr., à Nanteuil- 
le-Haudouin. 
Thirial (Alfred), propr., à Baron, par 

Nanteuil-le-Haudouin. 
Thomas, paysagiste, à Mollo. 
Thorel, chanoine de la cathédrale de 

Beauvais. 
De Thury (Héricart) [Vicomte] , au 
chàteau de Thury-en-Valois, par Betz. 
Tournouer (Olivier), au chàteau de Ver, 

par le Plessis-Belleville. 
De la Trémouille [Due], rue de Va- 

rennes, 69, à Paris. 
Troncin (André), médecin, au Plessis- 

Chamant, par Senlis. 
Turquet (Alph.), propr., à Saint-Firmin, 

par Chantilly. 
Turquet (Edmond), député de TAisne, 
route de la Révolte, H, à Neuilly- 
sur-Seine. 
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Tarqnet ^Ernett), propr.,àAfillyy près 

Senlis. 
Torquet (Henri), andeD maire de 

lis, me de MeMU, à Senlis. 
Vachette, core d'Onney-ViUen. 
Des Varennes (Pommeret), andea 

d*Étampes (Seine-et-Oùe). 
Vatier, care de Saint-Léonard , par 

ScnlU. 
De la Vanii fComte] (Amédée),au chl- 

tean de Chamant, par Senlia. 



Vemoia (Felix), propr., rae de Beanr- 
Taia, à Sealla. 

Vion (Stéphane), me Ltmia-Ie-Grand, 
32, a Paris. 

Walin (Édonard), au chàteaa de Colli- 
nancesy par Beta. 

De Wendt (Baron] (Angnate), à Ronrille, 
par Crépy-en-Valois. 

D^ralnrille (Raool-Constant), au chà- 
teaa da Tillet, par Ciiès-lèa-lfeUo, et 
à Paris. 



Société des antìquaires de la Morìnìe à Saìnt-Omer 

(Pas-de-Galais). 






3IM. 

Alb. Legrand, prisident. 

Botor, Jnge d*instroction , vie§-prési- 
denU 

Loais Deschamps de Pas, secrétaire 
general. 

Pagart dllermansart, Mecrétaire archi- 
viste» 

R. de Baillencourt, trésorier. 

Bmnet (Ernest), numismatlste. 

Boistel; jnf;e, 

Deschamps de Pas (Charles). 

Dupuis; propriétaire. 

Du Hays (Emmanuel), propriétaire. 

Lambert-Roode, Juge. 

De Lauwereyns de Rosendaele, profes- 

seur au lycèe. 
Martcl, président du Sénat. 
Révillon (Charles). 



MM. 

De Richoufftz (Ladoric), conseiller 
general. 

Le Sergeant de Monnecore (Albert), 
propriétaire. 

Le Sergeant de Monnecove (Felix), con- 
seiller general. 

Le Sergeant de Monnecoye (Gaston), 
propriétaire. 

Simon, professeur d*allemand au lycée. 

Taifin de Givenchy (Ch.), propriétaire. 

Taffin de Givenchy (Henri), proprié- 
taire. * 

Van Éeckhont (Leon), propriétaire. 

Van Zeller d'Oosthove, maire de Rao 
quinghem. 

Violette de Noirearmes. 

{iO membres honoraires, tIO metrh 
bres correspondants,) 



Société littéraire, historique et archéologique de Lyon. 



MM. 

Charvet (Leon), architecte, me de la 

Bombarde, 8, président, 
Niepce (Léopold), conseiller à la Cour 



MM. 

d'appel, quai de la Charité, 36, vice* 
président. 
Boy (Ch.), rue Malesherbes, 43, secret. 
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Vettard (Auguste), greffier de la justice 
de paix du 4" canton, place Saint- 
Clair, 5, secrétaire a4joint. 

De Valous (Jean-Vital), sous-bibliothé- 
caìre au Palais des Aris, rue de la 
Charité, 86, trésorier. 

Vachez (Antoine), avocat, rue de la Cha- 
rité, 24, bibliothécaire-archiviste. 

Beaune (Henri), ancien procureur ge- 
neral, cours du Midi, 21. 

Beauverie ( J.-Étienne ), ancien chef de 
division à la préfecture, rue Constan- 
tine, 1. 

Bégule (Lucien), quai de THòpital, 5. 

Berger ( André - Marie ) , propriétaire, 
Grande-Rue-Saint-Clair, 2, à Caluire. 

Brun (Xavier), homme de lettres, rue 
' dea Marronniers, 6. 

Caillemer (Exupère), doyen de la Fa^- 
culté de droit, rue Bourbon, 32, 

De Cazenove (Raoul), rue Sala, 8. 

Condamin [Abbé], place Saint-Clair, 1. 

Coudour, cure de Notre -Dame- Saint - 
Vincent. 

Cuaz (Ernest), juge au tribunal ci vii, 
place Bellecour, 18. 

Desvernay (Felix), rue de la Préfec- 
ture, 10. 

Dewilkonski (Léonce), receveur-économe 
de rasile de Bron. « 

Dubreuil (Auguste), avocat, rue de 
rH6tel-de-Ville, 93. 

Dufieux (Francisque), cours du Midi, 1. 

Flouest (Édpuard), procureur general à 
la Cour d'appai d^Orléans. 



MM. 
Genin (Auguste), rue du PIat, 11. 
George (Gaspard)^ architecte, qiiai des 

Brotteaux, 26. 
Guigue (Claude), archiviste en chef du 

département du Rhòne, rue Males- 

herbes, 43. 
Guimet (Émile), place de la Miséri- 

corde, 1. 
Hedde (Isidore)i ancien délégué en 

Chine, rue de Condé, 16. 
Jumel (Edmond), quai de la Charité, 47. 
Jutet , docteur médecin , rue Saint - 

Etienne, 6. 
De Lagrevol (Alexandre), conseiller à la 

cour de cassation, boulevard Saint* 

Germain, 85, à Paris. 
Millaud (Édouard), avocat, rue Neuve, 7, 

à Lyon. 
Pallias (Honoré), rue Centrale, 25. 
Perret de la Meune (Emile), architecte, 

rue Sainte-Hélène, 6. 
Quivogne, professeur à l'École vétéri- 

naire, place Perrache, 1. 
Raverat [baron], quai de la Guillo- 

tière, 17. 
Récamier (Etienne), avocat, place Belle- 
cour, 19. 
Révérend du Mesnil (Edmond) , juge de 

paix à Saint-Rambert (Loire). 
Savy (Claude-Etienne), Grande-Rue-de- 

Cuire, 19. 
Vaesen (Joseph), archiviste de la villo 

de Lyon, rue de TAnnonciade, 13. 
Vingtrinier (Aimé), directeur de la 

Revue du Lyonnais, quai des Céles- 

tins, 4. 



Société éduenne, à Autun (Saòne-et- Loire). 



MM. 
J.-G. Bulliot, i7r^5tden^ 
Desplaccs de Charmasse, vice-président. 
Henri Pignot, secrétaire perpétuel. 
Anatole de Charmasse, ) secrétaires ad' 
Gabriel Dumay, \ joints. 



MM. 
Harold de Fontcnay, bibliothéc-archiv, 
L. Pouillevet, trésorier, 

Abord (Hippolyte), avocat, à Autun. 
D'Aboville [Comte], à Glux (Nièvre). 
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MM. 

D*AboTÌlle (Christian), à Glux (Niòvre). 
D*Aligny [Baron] (Henri)^ au chàteau de 

Montmirey (Jura). 
Alexandre-Baret, banquier, à Autun. 
André (Louis), avoué, à Autun. 
D^Anglejan [Baron], à Autun. 
Arcelin (Adrien), archiviste-paléographe, 

à Ch&lon-sur-Saòne. 
De L'Aubespin [Marquis], au ch&teau 

de Dracy-lès-Couches. 
Bachelet, cure de St-Didier-en-Brionnais . 
Bachelet, cure de Rally. 
Balliyet (Eugène), à Liernais. 
Baron (Cugène), avocat, à Autun. 
Batault, banquier, à Nolay (Còte-d'Or). 
Baumgarten, sous-lieutenant au 29^ de 

ligne, à Autun. 
Bauzon, cure de Saint-Jean-des-Vignes. 
Bauzon [D*^], à Chàlon-sur-Saòne. 
Bavard, cure de Volnay. (Còte-d*Or). 
Bazin (Emmanuel), à Autun. 
Bazin (Jean-Louis), à Macon. 
Belime (Henri), au chàteau de Yellerot 

(Còte-d'Or). 
Beney, aumònier de Thospìce, à Autun.. 
Berger, cure do la Gemelle. 
Berthier (Victor), à Autun. 
Bertrand, aumònier du collège, à Autun. 
Bertrand, avocat, à Saint-Flour. 
Berry, cure de Marcilly-lès-Buxy. 
Bertucat, sous-inspecteur des foréts, à 

Autun. 
BesauQon (Camillo), garde general, à 

Autun. 
Bidault [D'], à St-Émiland. 
Bidault (Eugène), geometre, à Autun. 
Bigame (Charles), à Beaune. 
Bissey, cure de la Rochepot. 
De la Bianche (Gaston), à Autun. 
Boniface, percepteur, à Autun. 
Boudrot, aumònier de THòtel-Dieu, à 

Beaune. 
Bourdier, cure de Bligny-sur-Ouche. 
Bourgogne-RéroUe, à Autun. 
De Bournazel (Arthur), receveur de 
Tenregistrement, à Autun. 



MM. 
Bouvard (Paul), directeur des aciéries, 

au Creusot. 
Bouvet (A.), pharmacien, à Autun. 
Boyeisleannin, libraire, à Chàlon-sùr- 

Saòne. 
De Breschard [Comte] (Eudes), à Paray- 

le-Monial. 
Brette (Jules), à Autun. 
Brintet, cure de Saint -Charles, au 

Creusot. 
Brongniart (Charles), rue Cavier, 57, à 

Paris. 
Bufnoir (CI.), professeur à la Faculté de 

droìt de Paris. 
Bulliot (An teine), à Autun. 
De Bure (Albert), à Moulins-sur-Allier. 
Buteau (Ferdinand), juge au tribunal 

ciyil, à Autun. 
De Calonne [Vi comte], au chàteau de 

Nyon. 
Camot (Siméon), à St-Cyr. 
Carré, juge de paix, à Épinac. 
Cazer (Aristide), j uge suppléant, à Autun . 
De Ghabrillant [Comte] (Jacques), au 

chàteau de Digoine. 
De Chaise (Albert), ingénieur^ à Chàlon- 

sur-Saòne. 
Chaland (Leon), chef d'industrie, à 

St-Chamond. 
De Champeaux (Savinien), au chàteau 

de Curgy. 
De Champeaux de la Boulaye (Georges), 

ingénieur civil à Autun. 
De Champeaux de la Boulaye (Joseph), 

à Autun. 
De Champeaux de la Boulaye (Octaye), 

rue des Martyrs, à Paris. 
Champion (H.), libraire, quai Mala- 

quais, 15, à Paris. 
Changarnier (Francois), avocat, à Au- 
tun. 
De Charrin [Comte], au chàteau de 

Bruel. 
De Charrin (Leon), au chàteau de Bruel. 
De Charrin (Fernand), au chàteas do 
Bruel. 



i 
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De Charrin (Àmédée), au chàteau dea 

Boursons^ par Saint-Léger-sous-Beu- 

vray. 
Charvot (Felix), Juge de paix, à Lucenay- 

rÉvèque. 
Charvot (Théodore)y à Autun. 
De Chastellux [Comte], au chàteau de 

Chastellux (Yonne). 
De la Chaumelle (Paul), à Moulins-En- 

gilbert (Nièvre). 
Chaussard; cure de Lucenay. 
Cheurlin^ médecin, à Autun. 
Chevallier, cure de Fixin (Còte-d*Or). 
Chevreul (Henri), à Dijon. 
Clémencet [Abbé], cure de Puligny 

(Còtc-d'Or). 
Colon [Abbé], chef donati tution, à Chà- 

teau-Chinon. 
Constant (Alexandre), banquier, à Au- 
tun. 
Costa de Beauregard [Co'mte], au chà- 
teau de Montaugétf 
Cottu [Baron] (Felix), préfet de Seine-et- 

Oise, à Versailles. 
De Courti vron [Corate] (Paul), à Au- 

tunt 
Courtois (Henri), à Autun. 
Oeusvaux, conducteur principal des 

ponts et chaussées, à Arnay-le-Duc. 
Croizier (Henri), avoué, à Autun. 
Croizier (Henri), notaire, à Moulins- 

sur-Allier. 
De Croze [Baron] (Charles), rue du 

Cherche-Midi, à Paris. 
Cucherat, aumònier de Thospice, à 

Paray-le-Monial. 
Déchelette (Eugène),'à Roanne (Loire). 
Dóchelette (Johanny), secrétaire parti- 

culier de S. E. le cardinal Caverot, 

archevèque de Lyon. 
Dejussieu (Michel), imprimeur, à Au- 
tun. 
Dejussieu (Francois), imprimeur, à 

Autun. 
Delagrange (Francois), juge suppléant, 
à Autun. 



MM. 

Delagrange (Gabriel), receveur munici- 

pal, à Autun. 
Delongchamp (Christophe), notaire, à 

Bourbon-Lancy. 
Desmarquet (Tony), à Macon. 
Détiveaux, cure de Saìnt-Léger-sous- 

Beuvray. 
Diot, cure de Saint-LAurent-d*Andenay. 
Diot alné, négociant, à Autun. 
Doret, cure d'AntuUy. 
Dory, chapelain de la basìlique, à 

Paray-le-Monial. 
Doublé (Lucien), avocat, rue Louis-le- 

Grand, 9, à Paris. 
Douhéret (Gustave), à Montcenis. 
Douhéret (Edmond), a Autun. 
Dubois (Leon), pharmacien, à Autun. 
Duchamp, à Autun. 
Dugas (Laurent), au chàteau de Concley 

(Nièvre). 
Dulong (Édouard), à Autun. 
Dumont, à Paray-le-Monial. 
Dupart [Abbé], professeur au séminaire 

de Semur. 
Dup1eix,(Eugène), sous-lieutenant au 

29^ de ligne, à Autun. 
Duprey, cure de Baulon (Allier). 
Durand (Alphonse), architecte des èdi- 

fices diocésains, à Mantes. 
Dutron (Je^-Baptiste), rue Bayen, 57, 

à Paris-Ternes. 
Duvillard (Paul), ingénieur, au Creusot. 
D'Esclaibes [Comte] (Henri), major au 

H6* de ligne, à Vannes. 
D'Espiard [Baron] (Henri), à Mazille 

(Nièvre). 
D'Espiès [Comte], au chàteau de Mont- 

patey. 
D'Esterno [Comte], au chàteau de la 

Vesvre. 
D'Esterno [Vicomte], à la Celle. 
Farges (Abel), sous-lieutenant, à Sou- 

karas, par Bòne (Algerie). 
De Ferry (Alfred), à Autun. 
Foisset (Paul) archéologue, à Bligny- 

sous-Beaune. 
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UBI* 
Footaine, aamónier dn Saini-Sacre- 

menty à Antnn. 
De Fontenay [Vicomte] (Charles], consul 

de France, à Dusseldorf. 
De Fontenay (Engène), à Autnn. 
De Fontenay (Gabriel), an ch&tean de 

Sommant. 
De Fontenay (Henry), à Antan. 
Frapet, à Issy-rÉTèqne. 
Froment (Eugène), à Antan. 
Fyot (Louis), ancien suppléant da Jnge 

de palx, au Creasot 
Gagneret, proprìétaire de l'hotel da 

Commerce, au Creusot. 
De Ganay [Marqais], an ch&teaa de 

Foagerette. 
De Ganay [Vicomte], an chàteaa de Foa- 
gerette. 
Garenne (Xavier), à UazilIe-lès-Luzy 

(Nièvre). 
Gauthey {Abbé], à Paray-le-Monial. 
Ganthier (Paul), rue Amiral-Roussin, à 

Dijon. 
Gay, cure de Grury. 
Gayard, receveur des finances, à Chà- 

toau-Chinqn (Nièvre). 
De Geffrier (Raoul), à Orléans. 
Genty, vicaire general, à Autun. 
Des Georges (Jules), à Autun. 
Gillot [D'] (Xavier), à Autun. 
Gillot (Émile), à Autun. 
Gillot, ancien directeur^de Tenregistre- 

ment, à Moulins. 
Girardot (Paul), notaire, à Baigueux- 

les-Juifs (Còte-d'Or). 
Glorice, substitut à Chfttillon-sur-Seine. 
Goin (Gustave), ancien magistrat, à 

Autun. 
Goin (Louis), à Anzy-le-Duc. 
De Gommégnìes [Comte] (Edmond), au 

chàteau du Pignon-Blanc. 
Grangier (Jean), négociant, à Saint- 

Chamond (Loire). 
Grenot, négociant, à Beaune. 
Grignard, cure de Grignon (Còte-d'Or). 
Grillot [DT (Joseph), à Autun. 



De Grizard (E.), à Paray-le-Monial. 
Gnenean (Victor), perceptear, à Sùnt- 

Benin-d'Azy. 
Gueneaa (Lncien), sons-préfet, à Chà- 

tean-Chinon (Nièvre). 
Guenot (Joseph), médecin, à Beaune. 
Guenot (René), substitut, à Autun. 
Guilland, cure de Saint-Maorice-lès- 

Couches. 
Hartmann (Charles), ingénieur^ à Aa- 

tun. 
Hémery, cure de Cressy-sur-Somrae. 
Hersant, ancien cure de Paris-rHdpital, 

à Autun. 
Huet, négociant, à Autun. 
Jacquier (Charles), avocat, rue de Ja- 

rente, 14, à Lyon. 
Jarlot (James), notaire à Autun. 
Jeannin [D**], à Montceau-les-Mines. 
Jeunet-Guyard, à RuUy. 
Jouannin [D'], à Moulins-Engilbert. 
Lacreuse, cure de Laizy. 
lAcroix (Hippolyte), à Paray-le-Monial. 
Lagoutte (Louis), architecte, à Autun. 
Lamey (Fr.-Mayeul), bénódictin, à Delle 

(Haut-Rhin). 
Lamy (Laurent), avocat, à Anzy-le-Duc. 
De Laplanche (H.-C), au ch&teau de 

Laplanche (Nièvre). 
De Lamage [Vicomte], à Tain (Dròme), 
Laureau (Flavien), à Autun. 
Laureau (Stéphane), à Autun. 
Léger (André), à Autun. 
Legros, chanoine, à Autun. 
Létang (Charles), notaire, à Autun. 
Létorey (Louis), à Santenay (Còte-d'Or). 
Letort (Louis), avocat, à Autun. 
Levitte, censeur à Tinstitution des 

Jeunes Aveugles, 56, boulevard des 

Invalides, à Paris. 
Lhomme de Mercey (Bernard), au chà- 
teau de Mercey. 
Lhullier (Émile), médecin, à Santenay. 
De Loisy (Édouard), au chàteau d'Épiry. 
De Loisy (Emmanuel), au chàteaa 

d'Épiry. 



b-. 
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De Longuy (Henri), à Santenay (Còte- 

d'Or). 
De Longuy (Charles), à Santenay (Còte- 

d'Or.) 
De Longuy (Louis), à Santenay Còte- 

d'Or). 
Lorton, prosecrétaire de Tévèché d'Au- 

tun. 
Lory (Leon), avoué, à Dijon. 
De Louyencourt [Vicomte], au chàteau 

de Morlet. 
Loydreau [D'] (Édouard), à Neuilly, par 

Amay-le-Duc (Còte-d'Or), 
De Mac-Mahon (Charles), sous-lieate- 

nant au 8® dragons. 
Magne (Lucien), architecte des édifices 

diocésains, 12, rue Saint-Sulpice, à 

Paris. 
Mamessier, cure de Dompierre-les- 

Ormes. 
Mangematin, vicaire general, à Autun. 
Mangematin (J.-P.)} à Autun. 
Marillier, aumònìer des Ursulines, à 

Corbigny (Nièvre). 
Marion, capitaine au 29* de ligne, à 

Autun. 
Martin, cure de Foissiat, par Montrevel 

(Ain). 
Martin-Durand, ancien notaire, à Au- 
tun. 
Martin (Xavier), ingénieur, à Montceau- 

les-Mines. 
De Martenne (Robert), à Bouin. 
Mathieu [Abbé], à Autun. 
Mathieu (Ernest), avocat, rue de la 

Préfecture, à Dijon. 
Blatran, cure de la cathédrale, à Au- 
tun. 
Ménot lAbbé], professeur au petit sémi- 

naire, à Autun. 
Merle (Albert), au chàteau de Chantal. 
Metman, substitut du procureur gene- 
ral, à Orléans. 
Michaud (Marc), sumuméraire de Ten- 

registrement, à Autun. 
Mignot (Victor), à Saint-Chamond. 



MM. 

Millard de Champeaux (Edmond), à 

Autun. 
Mirabaud (Paul), banquier, rue de 

Montceaux, 57, à Paris. 
Mommessin (Joanny), à Saint-Laurent- 

en-Brionnais. 
De Monard (Alphonse), à Autun. 
De Monard (Henri), à Autun. 
De Montangon [Comte], au chàteau de 

Lavault. 
De Mora (Pascal), à Moulins-sur- 

Allier. 
Moreau, ancien Juge de paix, à Saint- 

Léger-sous-Beuvray. 
Morel (Adrien), notaire, à Montcenis. 
Montarlot, ancien magistrata à Meaux. 
De Montessus [DocteurJ, à Chàlon-sur- 

Saòne. 
De Montine (Léonce), à Beaune. 
De Moreton-Chabrillant [Comte] (Ph.), 

au chàteau de Beauregard. 
Mourgué (Arthur), à Autun. 
De Mussy [Comte], au chàteau de 

Digoine. 
Nichault (Théophile), à Autun. 
Neelas [D'], à Roanne. 
De Noiron (Prosper), à Autun. 
Nolet, directeur des écoles, au Creusot. 
Noly, cure d'Étang-sur-Arroux. 
Olinet (Émile), avoué à la Cour d*appel 

de Dijon. 
Papillon, cure de Préty. 
Paquis, avoué, à Autun. 
Paris, vérificateur des poids et mesures, 

à Autun. 
Penjon, professeur au lycée de Besan- 

(on. 
Pequegnot, chanoine théologal, à Au- 
tun. 
Pernot (Ernest), professeur au collège 

d'Autun. 
Perrin (Gabriel), notaire, à Épinac. 
Perrin (Henri), à Autun. 
Perrtn (Leon), procur eur de la Répu- 

blique, à Autun. 
Perrot, cure d'Épiuac. 



i 
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III.'' 






Perrooìa, ancien aroué, i Auton. 
Picard (Etienne^ sons-inspecteor des 

foréts, à Paris. 
Pi?not (André t, à Autan. 
PiUard [Abbé], à Antan. 
Pinard r Joseph \ receveor des inances, 

à Qermont <Otse). 
Planns [Abbé], à Aatnn. 
De Ponnat [Baron], an chàtean de la 

Vesvre, par Di^oin. 
Ponganlt (Engène), à Saint-Lèger-sous- 

Beuvray. 
Prénat (Francis), élève à TÉcole des 

minesy à Paris. 
Prénat (Auguste), rae de Rennes, il6, 

à Paris. 
Proudhon (Camille), conseiller honoraire 

à la Cour d'appel, à Besan^on. 
Raqaet (Adolphe)^ à Anton. 
Regnier (Jnles), négociant, k Dijon. 
Rémond (Charles), pharmacien, à No- 

lay. 
Renand alné, négociant, à Anton. 
Renanlt (Bernard), préparateur au Ma- 

sénm, à Paris. 
Renault (Louis), professeorà laFacolté 

de droit de Paris. 
Reponx (Charles), à Autun. 
Repoux (Léopold), juge suppléant, à 

Autun. 
Repoux (Vovanne), à Autun. 
RéroUe (Alexis), ancien notaire, à Au- 
tan. 
Rérolle (Joseph), médecìn, à Autun. 
Rérolle (Louis), avenue Duquesne, 5, à 

Lyon. 
Révial, médecin, au Creusot. 
De Ribains (Hippolyte), à la Celle. 
RigoUot, adjoint au maire, à Autun. 
Robin (Charles), ancien notaire, à Cha- 

roUes. 
Rocaut (Eudore), à Morcoux. 
Rochet, cure de Marcigny. 
Rodary (Ferdinand), élève de TÉcole 

des mines, rue du Regard, 16^ à 

Paris. 



30I. 

Rodary (Léon\ banqnier. à Anton. 

Roidot ^J."^, pr^sident do tribunal cìtU, 
à Aotnn. 

Rolet (Henri>, à Anton. 

De Romizowski (llarcel\ receTenr de 
Tenregistrement, à Moret-snr-Loing. 

Roolot, à Cheillv. 

Roosselot [Docteor], à Sennecey-le- 
Grand. 

RoT (Anguste^, notaire, à Lizy-s.-Onrcq 
(Seine-et-Mame"^. 

De Saìnt-Innocent (Sosthòne^, à Antan. 

De Saint-Léger, à Saint-Léger-de-Fon- 
geret (Nièvre). 

Schmitt (Stanislas), principal da col- 
lège, à Aoton. 

Schneider (Henri), directeurdesosines, 
ao Creosot. 

Sebille, cure de Saìnt-Semin-du-Bois. 

De Sermizelles (Ernest), ao chàtean de 
Qoincize (Mèvre). 

Sonnois, core d'Auxonne (Còte-d'Or). 

Sonnois (Albert), vicaire à Auxonne 
(Còte-d'Or). 

Soudan (Jales), garde-mine, au Creu- 
sot. 

Tatin [R. P.J, supérieur des Oblats, à 
Autun. 

Teillard (Louis), médecin, àToumus. 

Temporal, imprimeur, au Creusot. 

Teyras (Gabriel), suppléant du juge de 
pali, à Mascara (Algerie). 

Thomas, core de Lamarche-sur-Saòne. 

Tremplier (Leon), rédacteur en chef du 
journal' r^u^unoÌ5, à Autun. 

Truchot (Stephen), chanoine, à Antun. 

Tupinier (Auguste), pharmacien, à Au- 
tun. 

Vadon (Joseph), banquìer, à Macon. 

Valat, médecin, à Autun. 

Venot (Jules), à Bourbon-Lancy. 

Vemay, aumònier de la Visitation, à 
Paray-le-Monial. 

Violot, cure de Notre-Dame, à Anton. 

Wabrand (Charles), ingénieur, au 
Creusot. 
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Société historique et archéologìque du Maine, au Mans 

(Sarthe). 



MM. 

Hucher (Éugène), président, 

Bertrand ( Arthur ) y archivi ste-paléo- 
graphe^ ancien conseiller de pré- 
fecture, Chardon (Henri), conseiller 
generai, et Tabbé Robert (Charles), 
vice-présidents, 

Esnault, prosecrétaire de Tévéché, et 
Vosnard (Charles), secrétaires. 

Monnoyer (Edmond), imprimeur, tré- 
sorier» 

Briève (Louis), archiviste-bibliothécaire. 

De Beauchamps [Baron] (Emmt^nuel) . 
Chevrier, notaire honoraire, à Sablé 
(Sarthe). 



MM. 

Le Comte (Ernest), au chàteau de Mon- 
tigny, par la Fresnaye (Sarthe). 

Cosnard ( Charles ) , rue du Bourg- 
d*Anguy, 25. 

Fleury et Dangin» imprimeur8,àMam6r8. 

Guiller (Émile), à Sainte - Suzanne 
(Mayenne). 

De Juigné [Marquis], au ch&teau de 
Juigné, par Sablé. 

De Perrochel [Comte], député, au chà- 
teau de Grandchamp, par Beaumont- 
le-Vicomte. 

De la Rochefoucauld [Comte], due de 
Bisaccia, rue de Varennes, 47, à Paris, 
et au chàteau de Bonnétable. 



Société historique et archéologique de Tarrondissement 
de Pontoise et du Vexin, à Pontoise. 



MM. 

*'Serè-Depoin, ancien maire de Pontoise, 
presidente 

* Grlmot, cure de l'Isle-Adam, et * Mar- 

chand, cure de Notre-Dame de Pon- 
toise, vice-présidents. 
*1jq Charpentier (Henri), archiviste. 

* Aigoin, conservateur des hypothèques, 

trésorier, 
^Depoin (Joseph), sténographe de la 
Chambre des députés» secrétaire ge- 
neral. 

* Francois (Albert), secrétaire-rédac- 
teur. 

^Agnès, propriétaire. 

Bapst (Germain), rue de Choiseul, 20, 
à Paris. 

Baratte, avoué, place Hoche, à Ver- 
sailles. 



]MM. 
Barre, bibliothécaire, rue des Tanneurs, 

à Beauvais. 
*Le Bastier de Théméricourt, au chà- 
teau de Théméricourt, par Vigny. 
Béjot (Paul), agent de change, rue de 

Londres, 18, à Paris. 
Bemiquet (Maurice), sous-préfet de 

Tarrondissement de Pontoise. 
De Beurnonville (Maurice), au chàteau 

de la Chapelle, par Nesles. 
Boucault, cure de St-Martin-la-Garenne. 
Bourgoin, juge au tribunal de la Seine, 

rue de Tournon, 2, à Paris. 
Le Chènetier, aumònier do Grignon. 
Dardenne, receveur des finances. 
Dehaynin ( Georges ), rue de Duras, 4, 

à Paris. 
Dehaynin (Albert), rue Lafayette, 231, 

à Paris. 
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MM. 

* Delaconr (Ernest), noUìre. 
'Desforges, yérific&tear des poids et 

mesures, à Pontoise. 
Doublé (Lacien), arocat à Ut Cour d'ap- 

pel de Paris, aa chàteaa de Saint-Prìz. 
'Driou, cnré-doyen de SaUt-MadoQ, 

à PoDtoisè. 
'Diirand (Edmond), propriétaire, aa 

chAteau de Maubuisson, par Pontoise. 
Duchauffour (Alfred), substitut, à 

Étampes. 
ÉcorcheviUe (Oiarles), rue de RÌTOli, 10, 

à Paris. 
*Fìtan (Alfred), à Trye-Chàtean (Oise). 
Frìcotté, cure de Pierrelaye. 
*Gaillard (Paul), maire de Menucourt, 

par Pontoise. 

* Germain , notaire , maire de Pontoise. 
Gosselin, artiste peintre, à TIsle-Adam. 
*Graeb [Baron], ancien sous-préfet, me 

Demours, 17, aux Temes, à Paris. 
Grosstephan, cure de Soisy-sous-Mont^ 
morency. 

* Groux, curMoyen d*Arpajon. 

* Jourdain (Qiarles), membro de Tln- 
Btitut, à Tavemy. 

Lahure (Alexis), imprimeur, à Paris. 
Lahure (Auguste), à Labbeville (Seine- 

et-Oise), et place Gozlin, 8, à Paris. 
Lahure (Charles), à Labbeville. 

* Lebas, architecte d'arrondissement, à 
Pontoise. 

Lefèvre, ingénieur des ponts et chaus- 
sées, à Rochefort. | 



MM. 

Lefèvre-Pontalis (Germain), aa ch&teaa 

de Boissy, près Tayemy. 
Léger, juge de paix, à Magny-en- 

Vexin. 

* Loisel, cure de Cbaomontel, par 
Lozarches. 

Masson, propriétaire, au chàteau d'As- 

nières-sur-Oise. 
Monthiers, propriétaire, au ch&teau de 

Froayille. 

* Paris (Amédée), imprimeur, directeor 
du Journal VÈcho Pontoisim. 

* Petit (Henri), trésorier-payeur gene- 
ral, à Laon. 

* Potiqaet (Alfred), rue de Morée, 10, 
à Paris. 

* Poulain, cure de Tavemy. 
Reignat, vicaire de Saint-Maclou. 

* Rendu, inspecteur honoraire de TUiii- 
versité, rue de Qichy, 51, à Paris. 

Rey (Auguste), boulevard Poissonnìère, 

21, à Paris. 
Sagot, cure de Saint-Ouen-l'Aumòne. 
Sarrazin, cultivateur à Chaudry, Parnes. 
Secrétan, propriétaire, rue Elzévir, 

à Paris. 
Séjoumant, cure d'Auvers-sur-Oise. 

* Tavet (Camìlle), propriétaire. 

* Thomas, ancien notaire, à Pontoise. 

* Yasserot, conseiller general de Scine- 
et-Oise, à Poissy, et à Paris, avenue 
des Amandìers, 22. 

* Vignier, inspecteur primaire, à Pon- 
toise. 



Commission des antiquités de Castres. 



MM. 
Labatut (Edmond), juge d'instraction, 

président, 
Caraven-Cachin (Alfred), secrétaire. 
De Guibert, avocat, trésorier, 

Azais (Louis), archéologue. 
Batut (Arthur), archéologue. 



MM. 

Belot, juge au tribunal ciyìl. 
Caldérou, archéologue. 
De Casteras (Paul), avocat. 
Cornac, professeur de dessin. 
Gouget, numismate. 
De Guibert, avocat. 
I De Lacger, ayocat. 



I 
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MM. 
DeLayalette, arocat et juge suppléant 

au tribunal ciyil. 
Martin (Flayien), avocai. 
Faille (Lohìs)^ docteur-médecin. 
Prunaire^ commandant au train d*artil- 

lerie. 
Rouan^ supérieur du petit séminaire. 
Séry, notaire. 

Tailhades (Bélisaire), fondeur. 
Valette (Charles), professeur de dessin. 
Vila (Louis), archéologue. 

Membres correspondants» 

Abrial, coDseiller general, à Graulhet. 
Abrìal, conseiller general, à Lautrec. 
Albier (J.), à Tulle (Corrèze). 
Alibert, pharmacien et conseiller d*ar^ 

rondissement, à Roquecourbe. 
Alingrin, notaire, à Murat. 
Aribat (Jean), docteur-médecin ^ à 

Castres. 
B'Aurìac, bibliothécaire à la Biblio- 

thèque nationale, & Paris. 
Azais (Gabriel), à Bézìers. 
Barbara (Louis), percepteur, à Puy- 

laurens. 
Barbe, procureur de la République, à 

Tizi-Ouzou (Algerie). 
Barbey, conseiller generai, à Mazamet. 
Barrau (Albert), manufacturier, à Saix. 
De Barrau de Muratel, conseiller gene- 
ral, au Montagnet, par Sorèze. 
Barthe (A.), à Paris. 
Basset (Ernest), avoué, à Castres. 
Bernadou (Joseph), conseiller general, à 

Vielmur. 
Bernard, avoué, à Castres. 
Bernet, conseiller general, à Lavaur. 
Bérenguier (Adrien), docteur-médecin, à 

Rabastens. 
Blanc, docteur-médecin, k Pampe- 

lonne. 
Bories (Sylvain), chef de division à la 

préfecture, à Albi. 
Bories, docteur-médecin, à Albi. 

1879. 



MM. 

De Boissezon (Paul), à Gouijade, prcs 

Castres. 
Bonaffé (Edmond), à Paris. 
Bonnet, conseiller general, à Alban. 
Bourdase, inspecteur de Texploilation 

des chemins de fer du Midi, à Castres. 
Bousquet, geometre de 1'^ classe, à 

Albi. 
Boutin (Felix), à Bordeaux. 
Brianchon, à Gruchet-le-Vallasse (Seine- 

Inférieure). 
Briguiboul, peintre, à Paris. 
Bru (Édouard), conseiller general, à 

Vabre. 
Cabié (Edmond), à Roqueserrière, par 

Montastruc. 
Calmès, conseiller general, à Valence. 
Calvet, docteur-médecin, à Castres. 
Cambon, propriétaire, à Lacaune. 
Cambos (Jules), statuaire, à Paris. 
Carcanade (Eugène), à Castres. 
Cartailhac (Éraile), à Toulouse. 
Carles de Carbonnières (Firmin), à 

Lavaur. 
Caussé, conseiller à la cour de Toulouse 

et conseiller general du Tarn. 
Cavalié, notaire et conseiller general. 
Chamayou, docteur-médecin, à Ra- 
bastens. 
De Chammard (A.), à Tulle. 
Combes (Louis), eonseiller general , à 

Burlats. 
Combes (Isidore), à Burlats. 
De Combettes de Labourélie (Louis), à 

Labourélie, près Gaillac. 
Compayré (Gabriel), professeur de phi- 

losophie à la Faculté des lettres de 

Toulouse. 
CrozeSy ancien maire d'Albi. 
Cumènge ( Édouard ) , ingénienr des 

mines, à Paris. 
Daguilhon-Laselve, k Lavaur. 
Daguilhon-Pujol, premier président à la 

Cour de Pau et conseiller general. 
Desazars [Baron], procureur de la Répu- 
blique, à Albi. 

18 
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MM. 

Du Bernard) conseiller general , à 

Brassac. 
Dumond, notaire, à Tulle. 
De Falguerolles, conaeiller general, à 

Puylaurens. 
Falguières, conseiller general, à Gail- 

lac. 
De Falguières (Albert), à Rabastens. 
Fabre, conseiller general, à Labru- 

guière. 

Fabre-Dougados (Victor), à Labruguièrei. 

Fage (René), avocat et publiciste, à 
Limoges. 

Fau (Émile), à Saix. 

Féret, notaire, à Lacaune. 

Fil (Armand), conseiller de préfecture 
de l'Ariège. 

Fil (Gaston), à Paris. 

Fontan (Alfred), conservateur des hy- 
pothèques, au Vigan (Card). 

Galtier, avocat, conseiller general, à 
Murat. 

Galtier de Laroque, à Montredon. 

Gautard, à Mazamet. 

De Gélis, conseiller general, à Lisle. 

Genet (Charles), à Albi. 

De Gorsse (Prosper), ancien maire 
d'Albi. 

De Gorsse (Gabriel), président du tri- 
bunal civil d'Albi. 

De Gorsse (Prosper), receveur des Do- 
maines, à Mazamet. 

Gorsse (Ramond), ingénieur civil et an- 
cien député, à Albi. 

Gouellain (Gustave), à Rouen. 

Grach-Laprade, ancien proviseur. 

Grellet-Balguerie, juge au tribunal de 
Lavaur. 

Groc, à Monestiès. 

Guibal (Georges), professeur d'hìstoire 
à la Faculté des lettres de Poitiers. 

Guibaud, avoué, à Castres. 

D'Heilles, ancien magistrat, à Lavaur. 

Héral, conseiller general de Monestiès. 

Imart, professeur d'hìstoire au collège 
de Castres. 



MM. 

Jammes de Lagoutiné, ancien député, à 

Mazamet. 
Jolibois, archiviste du département. 
De Lacger (Gabriel), à Clòt, près Castres. 
Lafaille (G.), publiciste, à Rouen. 
Laferrière (Édouard),au Conseil d'État.- 
Lafitte (H.), ch&teau de Chalais (Cha- 

rente). 
Lalagade, docteur-médecin, à Albi. 
De Lapanousse, maire et conseiller ge- 
neral, à Albi. 
De Larembergue (Henri), à Anglès. 
LArtet (Louis), professeur suppléant de 

g(&ologie à la Faculté des sciences de 

Toulouse. 
Latour-Dejean, procureur de la Répu- 

blique, à Saint-Pons. 
Lefort (Joseph), à Paris. 
Léouzon-le-Duc, à Paris. 
Leymerie, professeur de geologie à la 

Faculté des sciences de Toulouse. 
Lisfranc de Saint-Martin (Alphonse), à 

Castres. 
Loubers, avocat general à la Cour de 

Paris. 
Lourdes (Charles), à Mazamet. 
Lugi-Lucchini, publiciste, à Venise 

(Italie). 
De Madron, à Cadalen. 
Maire (Raoul), à Castres. 
Maraval-Bonnery, conseiller d'arrondis- 

sement, à Bonnery, par Brassac. 
Morelli, publiciste, à Pise (Italie). 
Moziman, capitaine de fregate, à Pioch- 

Saint-James. 
De Nauroy, à Lacaune. 
Noei , maire de Vaudreuille (Haute - 

Garonne). 
Noguier (Louis), à Béziers. 
O'Bryne (Henri), au chàteau de Saint- 

Géry. 
O'Bryne (Edward), au chàteau de Saint- 

Géry. 
Parayre, à Castres, ' 

Pemjean, directeur de TOrphéon cas- 

trais. 



I 
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MM. 

Pistouley, colonel, à Verdale. 

Poitevin, botaniste, à Mazamet. 

Poitevin, chimìste, à Mazamet. 

Portis (Barthélemy), à Albi. 

Pradel (Charles), à Puylaurens. 

Prat fils, à Verdale. 

Prestai, proc. de la République, à Melun. 

Prouho, conseiller general, à Rabastens. 

De Puisségur [Vicorate], à Rabastens. 

Raffy (Casimir), à Paris. 

Rascol, docteur-médecìn, à Murat. 

Ribereau, professeur à la Faculté de 
droit de Bordeaux. 

Ricard (Alphonse), à Albi. 

Rigai, docteur-médecin, conseiller ge- 
neral, à Gaillac. 

De Rivals, proprlétaire, à Lavaur. 

Ri vene, notaire, conseiller general, à 
Cordes. 

De Rivières [Baron] (Edmond), à Albi. 

Romanet du Caillaux, publiciste, à Li- 
moges. 

Rosbach (Ernest), à Toulouse. 

Rossignol (E. -A.), à Montans. 

Rossignol, notaire et consei^er general, 
à Espérausse. 

Rouanet (Jules), à Alger. 

Rozy, professeur à la Faculté de droit 
de Toulouse. 



MM. 

Saignette (Paul), principal du collège de 
Castres. 

De Saint-Simon, conseiller general, à 
Cucq-Toulza. 

De Saint -Vincent, conseiller general 
d'Anglès, à Toulouse. 

Salles (Adolphe), membre de TÉcole 
polytech'nique, à Paris. 

Sendral, propriétaire, à Soual. 

Sicard (Émile), à Castres. 

De Solages [Marquis], au chàteau de 
Verrières, à Carmaux. 

Sue (Paul), à Marseille. 

Tauplac (L.), à Castel-Sarrasin. 

Tilhol, ìnspecteur d'académie, à Albi. 

Timbal-Lagrave, pharmacien , à Tou- 
louse. 

Thiéry, avocat, membre du consoli ge- 
neral, à Réalmont. 

Thomas (Frédéric), membre du conseil 
general du Tarn, à Paris. 

Tornier, conseiller general, à Castelnau- 
de-Montmiral. 

De Toulouse-Lautrec-Montfa [Comte],au 
chàteau du Bosc, par Rabastens . 

Viguier, cure de la Parroquial, près 
Monestiès. 

De Villeneuve [Corate] (Roger), à Haute- 
rive, près Castres. 



Société archéologique de Tarn-et-Garonne, à Montauban. 

70 membres titulaires, 100 membres correspondants. 



MM. 

Le chanoine F. Pottier, président. 
Le D' Rattier, mce-président. 
Fr. Moulenq, secrétaire-général. 
Édouard Forestiè, secrétaire» 
Georges de Dubor, trésorier. 
De Coustou-Coysevox, archiviste, 

9 

Alibert [Docteur]. 

Anglade (Gabriel), pharmacien. 

Arnault (Louis), professeur à la Faculté 



MM. 

de droit de Toulouse, mainteneur 
des Jeux Floraux, conseiller general, 
à Labastìde-de-Penne,par Puylaroque. 

D*Arnoux de Brossard, à Saint-Porquier. 

Azémar, juge de paix, à Mondar. 

De Barbot (Lionel), peintre d'histoire, 
à Verdun et à Paris. 

De Beauquesne (Henri), président de la 
Société d'agriculture de Tarn -et - 
Garonne, au ch&teau de Gensac. 
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MM. 

Bessières (Émile), à Saint-Nicolaft-de-la- 

Grave. 
De Boysson [Commandant]. 
Bran (Victor), directeur du Muséam 

d'histoire naturelle. 
Calhiat (Henri), chanoine honoraire, 

aumònier dn lycée. 
Cambon (Ad.), peintre d'histoire, direc- 
teur du Mnaée Ingres, à Paris et 

à Montauban. 
De Capella, inspecteur general des 

ponts et chaussées. 
Cartault (Ludovic), ancien conseiller de 

préfecture. 
Claverie, ancien officier de marine. 
Chaptive (Amédée). 
Contensou (Alexandre), maitre de cha- 

pelle de la cathédrale. 
De Coste (Arthur), au chàteau d'Andas, 

par Castelsagrat. 
Dauz, missionnaire diocésain. 
Delbru, missionnaire diocésain. 
Dumas de Rauly, archiviste du dépar- 

tement, à Montauban. 
D'Elbreil (Henri). 
Du Faur (Prosper), à Larrazet. 
De France (Henri). 
Frayssinet (Jules), à Beaumont-de- 

Lomagne. 
Forestié, neveu, conservateur honoraire 

des archives municipales. 
Galabert, cure de Loze. 
Guirondet (Louis), avocat, ancien juge 

de paix. 
Gardelle (Léopold), architccte de la ville. 
Garrìsson (Gustave), ancien maire de 

Montauban. 
Larroque (Edw.), conservateur du 

cloltre, à Moissac. 
De LayroUes [Vicomte]. 
Legain [Mgr.], évèque de Montauban. 
Le Yézoude Vézins [MarquisJ,àCaylus. 
Le Lièvre de la Morinière, receveur des 

postes. 
De Limairac (Alf.), au chàteau d'Ardus. 
Maguelonne, not. à Lachapelle, par Lavit. 



MM. 

Mignot, pharmacien, à Saint^Nicolas-de- 
la-Grave. 

Millenet (Osmin), avocat. 

Minoret (René), ancien officier, à 
Beaumont. 

Mis (Victor), juge au tribunal ci vii. 

De Moiette de Morangiès (Victor), véri- 
ficateur des domaines. 

Momméja (Jules), à Caussade et à Mon- 
tauban. 

De Monbrison (Georges), au chàteau de 
Saint-Roch, par Auvillar. 

Du Moulinet de Granès-L^vaur, avoué, 
à Montauban. 

Olivier, architecte. 

Pagan (Ferdinand), à Montpezat. 

Pagès (Émile), notaire, à Saint- Antonio. 

De Pérignon [Marquis] (Henri), aa 
chàteau de Finhan. 

Pignières (Julien), à Vazerac. 

Rebouisse (Émile), éléve de TÉ cole dea 
Chartes, à Valence-d'Agen et à Paria. 

Rey-Lescure (Antonio), à Montauban. 

Robin, contròleur, à Caylus. 

Rossignol, à Caylus. 

De Ruble [Baron] (Alphonse), de la So- 
ciété historique de France, au chà- 
teau de Ruble, par Beaumont, et k 
Paris. 

De Reyniès [Marquis], au chàteau de 
Reyniès et à Montauban. 

Sicard, cure de Saint-Joseph, à 3Ion- 
tauban. 

Soleville (Emmanuel). 

Séatelli [General]. 

Soubies (Albert), à Beaumont-de-Lo- 
magne et à Paris. 

Taupiac (Louis), à Castelsarrasin. 

Teulières (Xavier), ancien officier de 
marine, à Montauban. 

De Vassal [Comte] (Victor), à Saint- 
Anton in. 

Vidailhan (Joseph), avocat à Beaumont 

Viguier (Henri), membro du conseil 
general, maire de Caylus. 

Wallon (Édoiiard), à Montauban. 



'A ._ 
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Société archéologique de'Sens (Yonne). 



MM. 

Juillot (G.)> professeur au lycée, pré- 

sident, 
Compérat [D**], vice-président. 
Martin, aumònier du lycée, secrétaire. 
Muleur, manufacturier, prosecrétaire, 
Manroy, propriétaire, archiviste. 
Carré, ancien agentvoyer de Tarron- 

dissement, vice-archiviste. 
Loriferne, pharmacien, trésorier. 

AUaire, juge au tribunal civil'. 

Blanc, notaire honoraire. 

Blondel, chanoine. 

Bruant, curédoyen de Saint-Maurice. 

Buzy, professeur au lycée. 

Cornat [R. P.], aumònier des Soeurs de 

la Providence. 
Grette, professeur de musique. 
Del igan(^ayocat . 
Demoulin, notaire. 
Duchemin (Paul), ayocat. 
Gandillon, négociant. 
Gaultry, juge au tribunal civil. 



MM. 

Genouille, ancien proviseur du lycée. 
Lalande, proviseur en retraìte. 
Lallier, président du tribunal civil. 
Lome, docteur médecin. 
Leseur, architecte. 
Mémain, chapelain de Tbòtel-Dieu. 
Miron de TEspinay, propriétaire. 
Morin de Champrousse, bibllothécaire. 
Motheré, cure de Saint -Pierre -le - 

Rond. 
Mouchet, docteur-médecin. 
Pavillon, colonel en retraite. 
Perrin (Joseph), avocat. 
Petipasy juge de paix. 
Provent, avoué. 
Roblot, architecte. 
Rolland, docteur médecin. 
Salleron, ingénieur civil, architecte. 
Tessier, professeur de dessin. 
Tirot, cure de Saint-Savinien. 
Tonnellier, ancien greffier en chef du 

tribunal civil. 
Toudy, professeur de musique. 



Société frangalse d'archeologie 

PODR LA CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES^. 

Cette Société, outre les soins qu^elle donne à la conservation des monuments 
et les allocations qu'elle fournit pour aider aux restaurations, aux fouilles et 
aux découvertes, tient depuis 1834 des Congrès archéologiques annuels dont les 
Comptes rendus, beaux volumes ornés de gravures, sont envoyés gratuitement 
à tous les membres de la Société. Tonte personne peut assister à un Congrès 



1. Nous n'avons pas suivi, dans la rédaction de la longue liste qui suit. la marche typo- 
graphique adoptée pour les listes précédentes. Gela tient à ce que nuus Tavons empnintée 
sana changemont au volume du Congrès du Mans, paru en janvier 1879 ; pour ne pas retarder 
le tìrage du présent volume, nous avons dù tolérer des différences qui, da reste, ne 
contreviennent à aucune règie établie. 
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H em reccTOÌr le CampU remdm ea fajaiit nn droìt de IO fir. La Soàété a or^- 
nisé, depuis 1877, des eiconioas arehèologiqueB, Duis duqoe sessìoii, U Société 
dècerne des médailles de Yermeil, d'arigent et de brame anx émdìts qui ont 
pnblié let meUleors traTam, noCamment sur la régìon oA se tieni le CoBgrès. 
Elie récompense en oatre les bons tiaTanx de restanration, les recherches, ies 
déc4Mnrerte8. 



Bureau, 



M3L 



Lem Paixstbe, dtrvclettr, nunpe de U Tnochée, 61, à Toors. 

Le comte de Mellet, direeUur homoraire, au chitean de Chaltrait (Hame). 

De LACEiÈaE, secrétaire generai, 15, me des Saints-Pères, à Paris. 

De BE4iafPAitE, coDseiUer à la Coor d*appel, secrHaire-adjoimt, à Gaen. 

G. BocET, cofisemitftir du mutée et archiviste, me de TAcadémie, 6, à Caen. 

L. Gacgain, trésorier, me Singer, 18, à Caeiu 

Cornile permanent. 



MM. 

Leon Palustre, président. 

De la Hariouze, vice-président. 

Campion, secrétaire. 

Jules de Laurière. 

De Beaurepaire. 

Gaugain. 

De Fontette. 

Jnlien Travers. 



Comie du Manoir. 

Villers. 

L^abbé Fonmier, cure de Clinchamps, 

par May-sur-Ome. 
De Brécourt. 
Georges Bouet. 
De Formigny de la Londe. 
Le Féron de Longcamp. 



Inspecteurs généraux. 

1. M. le comte de Marsy, à Compiere. 

2. M* X* 

3. M. X. 

4. M. X. 

Memhres francais. 



Aisne. 

Cbauvenet (de), ancien président du 
tribunal civil, à Saint-Quentin. 

Le Clerc de la Prairie (Jules), président 
de la Société archéologique, à Sois- 
sons. 

Dehon, vicalre, à Saint-Quentin. 



Dersu, juge honoraire, à Laon. 
Fleury (Ed.), à Vorges, près Laon. 
Piette, juge de paix, à Craonne. 
Thévenart (l'abbé), chanoine bonóraire, 

archiprétre de Laon. 
Willot, secrétaire de la Société arcbéo- 

logique de Soissons, à Nampcelle- 

la-Cour, par Yenrins. 



i 
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Allier. 

Bailleau (ih.), médecin, à Pierrefltte- 
sur-Loire. 

Bouchard, avocat, à Moulins. 

Conny (Mgr de), protonotaire aposto- 
lique, à Moulins. 

Dadole (E.)t architecte, à Moulins. 

Desrosiers (Pabbé), cure de Bourbon- 
TArchambault. 

Dreux-Brézé (M8' de), évèque de Mou- 
lins. 

Esmonnot, architecte du département) 
à Moulins. 

Estolle (le comte de P), à Moulins. 

La Couture (Ernest), à Franchesse, par 
Bourbon-rArchambault. 

Couturier (Lucien), architecte, à Vi- 
chy. 

Meillerat des Prureaux (Louis), à Mou- 
lins. 

Mélin (rabbé), à Moulins. 

Mignot (D.-M.), à Chantelle. 

Queyroi, directeur du musée, à Mou- 
lins. 

Salvert-Bellenaves (de), à Bellenaves. 

Saulnier (Maurice), à Moulins. 

Tixier (Victor), à Saint-Font. 

Alpes {Basses-) 

Aicard; instituteur, à Chàteau-Arnoux. 
Berluc-Pérussis (de)^ à Porchères, près 

Forcalquier. 
Blanc, instituteur, à Noyers. 
Boiron, inspecteur des écoles, à Sis- 

teron. 
Carbonnel (Pabbé), à Niozelles, près 

Forcalquier, 
Chaffaud (du), étudiant en droit, à 

Digne. 
Dou, instituteur, à Saint-Geniez. 
Eysséric, ancien magistrat, à Sisteron. 
Gaudemar (André de), à Digne. 
Hodoul (Fabbé), cure de Mane, près 

Forcalquier. 
Isnard, archiviste, à Digne. 



Lutton (Gustave), architecte départe- 
montai, à Digne. 

Maurel (Victrice- Pierre), paléographe, 
à Sisteron. 

Pardigon (Émile), employé des ponts 
et chaussées, à Sisteron. 

Pinoncély, instituteur, aux Armands. 

Reynaud, instituteur, à Bayons. 

Ripert-Montclar (marquis de), au chà- 
teau d'AUemagne, près Riez. 

Tardieu (Gustave), pharmacien, à Sis- 
teron. 

Terrasson (l*abbé), cure de Forcalquier. 

Alpes (Hautes-). 

AUard (Fabbé), cure du PoSt. 
Templier (l'abbé), chanoine honoraire, 
aumònier de TÉcole normale, à Gap. 

A Ìpes-Maritimes, 

Baussy (Émile), notaire, à Tourettes- 

lès-Vence. 
Blanc (Edmond), à Vence. 
Boyne (William), numismatiste , villa 

Mathilde, à Nice. 
Brun, architecte, rue Saint-Etienne, à 

Nice. 
Cavallier (Jean-Frangois), avenue de la 

Gare, à Grasse. 
Chambrun de Rosemont (de), avenue 

de la Gare, 26, à Nice. 
Gazan, colonel d^artillerie, à Antibes. 
Mougins de Roquefort, docteur en me- 

decine, à Antibes. 
Randon (Philippe), architecte, à Nice. 
Rastoin-Brémond (M*"«), 8, rue des 

Ponchettes, à Nice. • 

Sardou (Antoine-Léandre), trésorier de 

la Sòciété des lettres, à Nice. 
Sénequier, juge de paix, à Grasse. 

Ardèche. 

Barrot (Odilon), au chàteau de Sépionet, 
près les Yans. 
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Canson (Etienne de), à Yldalon-lès-An- 

nonay. 
Hébrard (rabbé), cnré de MéUs, par le 

Theil. 
Montravel (le comte Louis de), à Joyeuse. 
OHier de Marichard (Jules), à Valion. 

Vaschalde (Henri), à VaU-les-Bains. 

Ardennex. 
Couty, architecte, à Sedan. 

Ariége. 

Lahondès (Jules de)^ k Pamiers, et à 

Toulonse. 
Roudières (Pabbé), professenr an petit 

séminaire, à Pamiers. 
Sére (Pabbé Martial), cure de Loubières, 

prés Foix. 
Vidal (rabbé), cure de Notre-Dame de 

Camou, à Camou, par Mirepoix. 



Aiébe, 

Antessanty (Tabbé d'), aumónier de 

Thospice de Saint-Nicolas, à Troyes. 
Bonnemain (l'abbé), chanoine honoraire, 

cure de Nogentrgur-Seine. 
Chaumonnot (l'abbé), professeur de rhé- 

torique au petit séminairc de Troyes. 
Co/'/lnet(i'abbé), chanoine, ancien vicaire 

general du diocèse, à Troyes. 
Fléchey-Cousin, arcbitecte, à Troyes. 
Gayot (Amédée), sénateur, à Troyes. 
Gréau (Julien), manufacturier, à Troyes. 
Hervey, docteur-médecin, à Troyes. 
Royer (J.), architecte, aui Riceys. 
Vendetfvre (le comte Gabriel de), ancien 

représentant, à Vendeuvre-sur-Barse. 

Ande. 

Berthot (Stéphane), professeur, rue. 

Barbacane, à Carcassonne. 
Bonnefoy (de), à Castelnaudary, et à 

Toulouse, rue Duranti, 3. 



BrouMe, jnge au tribunal cirìl, a Car- 
cassonne. 

Coste Reboulh de Fontiès, me Saint- 
nichel, 1, à Carcasscmne. 

Lafont, architecte, à Narbonne. 

Lezat (l'abbé), cure doyen de S1U^s- 
sur-rHers. 

Mir (Achille), à Carcassonne. 

Aveyrou. 

Alibert (l'abbé), chanoine, à Rodez. 
Azémar (l'abbé), cure de Valady. 
Bion de Malavagne (L.), à Milhau. 
Bonlouis, professeur de sciences au 

petit séminaire de Saint-Pierre, à 

Rodez. 
Cérès (l'abbé), directeur da |musée, à 

Rodez. 
Ifassabuau (l'abbé), core d'Onet-le- 

Chàteau. 
Valadier, propriétaire, à Rodez. 

Bouches-dU'Rhóne. 

Barthélemy (Ip docteur), villa Dona, 

boulevard Chave, à ìiarseille. 
Berriat, sculpteur, à Aix. 
Blanchard, archiviste du département, à 

Marseille. 
Bertoglio (Louis), à Arles. 
Bizalion (Honoré), à Arles. 
Burckardt (Oscar), 68, rue Montgrand, 

à Marseille. 
Camman, notaire, à Tarascon. 
Clair (Honoré), président de la Commis- 

sion archéologique, à Arles. 
Clappier (Felix), premier avocat general, 

à Aix. 
Engelhardt (docteur Émile), cours 

Pierre-? uget, 18, à Marseille. 
Fassin (Émile), avocat, à Arles. 
Gautier-Descottes, notaire, à Arles. 
Gautier-Descottes (Marc), à Arles. 
Guillibert (l'abbé), curé-doyen, aux 

Martigues. 
Huart, conservateur du musée, à Arles. 
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Kotheiiy 45, rue St-Basile, à Marseille. 
Lieutaud , bibliothécaìre de la ville , à 

Marseille. 
Mistral- Bernard, conseiller general, 

maire de Saint-Remy. 
Monges (Jules), négociant, rue Lafayette, 

2, à Marseille. 
Morel (Fabbé), curédeSaint-Barthélemy 

près Marseille. 
Mann de Carranrais (Francois de), 

cours Pierre-Puget, 4, à Marseille. 
Meyer (Georges), mécanicien, attaché 

au bassin de radoub, à Marseille. 
Nodet (Ch.), 7, boulevard Dugommier, 

à Marseille. 
Penon, directeur du musée Borély, à 

Marseille. 
Pougnet (rabbé), 2, rueRougier, à Mar- 
seille. 
Reybaud-Trenquier, rue des Prètres, à 

Arles. 
Rolland (Fabbé), aumdnier du collège 

Bourbon, à Aix. 
Roman, photographe, à Arles. 
Sabatier, fondeur, rue des Orfèvres, 8, 

à Aix. 
Salles, ingénieur des ponts et chaus- 

sées, à Arles. 
Saporta (le comte de), à Aix. 
Sardou (Jean-Baptiste), archiviste, rue 

Cannebière, 14, à Marseille. 
Saum (Auguste), ancien bibliothécaire 

de Strasbourg, 11, rue de l'Obélisque, 

à Marseille. 
Yéran, architecte, à Arles. 

Calvados. 

Auvray, architecte de la ville, à Caen. 
Bazin (Alphpnse), courtier de navires, 

à Caen. 
Bazin (Raoul), à Condé-sur-Noireau. 
Beaucourt (le comte de), au chàteau de 

Morainville, par Blangy. 
Beaujour, notaire honoraire, à Caen. 
Beaurepaire (de), conseiller à la Cour 

d'appel, à Caen. 



Blangy (vicomte Auguste de), au chàteau 
de Juvigny, par Tilly-sur-Seulles. 

Boissin (Élisée), au chàteau de Lon- 
graye. 

Bonnechose (de), à Monceaux. 

Boscain, graveur, à Caen. 

Bouet (Georges), à Caen. 

Brécourt (de), ancien officier de marine, 
à Caen. 

Briqueville (le marquis de), à Guéron. 

Campion, avocat, secrétaire general de 
la mairie, à Caen. 

Castel, agent voyer chef en retraite, à 
Bayeux. 

Caumont (M"°« de), à Caen. 

Cazin, propriétaire, à Vire. 

Chatel (Victor), à Valcongrain, par 
Aunay. 

Cornulier (le marquis de), à Fontaine- 
Henry. 

Cussy de Jucoville (le marquis de), à 
la Gambe. 

Dauger (le baron), propriétaire, au chà- 
teau d'Esuay-sur-SeuUes. 

Delaunay, architecte, à Bayeux. 

Deshayes, architecte, à Caen. 

Douétil, à Vire. 

Doucet, banquier, à Bayeux. 

Dubourg, juge honoraire au tribunal 
ci vii, à Falaise. 

Du Ferrage, propriétaire, à Caen. 

Du Manoir (le comte), maire de Juaye. 

Du Manoir (Thibault), à Juaye. 

Dupray de la Mahérle, conseiller à la 
Cour d'appel, à Caen. 

Énault (Ovide), maire de Blay, près 
Bayeux. 

Engerard, avocat, rue Pémagnie, à 
Caen. 

Farcy (Paul de), à Bayeux. 

Fédérique (Charles-Antoine), avocat, à 
Vire. 

Flandin, membro du conseil general, 
au chàteau de Formentin, et rue d*An- 
jou-Saint-Honoré, 52, à Paris. 

Fontette (le baron Emmanuel de), an- 
cien dóputé, à Monts. 



'*. 
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FormigDy de U Londe (de), i Caen. 
Foarnier (Pabbé), care de Clinchampa, 
par May-Bor-Ome. 

Gaugain, me Singer, i8, à Caen. 
Oérard Qe baron Henri), à Barbeville, 
par Bayeux. 

Gnéret (A.), aTOcat, à Vire. 

Gnemier, peintre, à Vire. 

Gaemier (l'abbé Leon), aamònier de 

rhogpice Saint-Louis, à Vire. 
Guilbert (Georges), banquier, à Caen. 
Guillard, conservatenr du musée de pcin- 

tare, à Caen. 
Handjérì (le prìnce), an cb&teau de 

Manerbe. 
Ilarcourt (le due d'), à Thury-Har- 

eourt. 
Ilettier, conseiller general, à Caen. 
llettier (Charles), me Guilbert, à Caen. 
Hugonin (MS'), évéque de Bayeux et 

Lisieux. 
Jacquier, sculpteur décorateur, à Caen. 
Laffetay (Fabbé), chanoine titulaire, à 

Bayeux. 
La Mariouze de Prévarin (de), ancien 

dlrecteur des domaines, à Caen; 
Lamette, architecte, à Caen. 
La Porte (Augusti n de), route de Pont- 

PÉvèque, à Lisieux. 
Le Blanc, imprimeur-libraire, à Caen. 
Le Féron de Longcamp, docteur en 

droit, à Caen. 
Leffroy, propriétaire, à Caen. 
Le Gouix (l'abbé), cure d'Authie, par 

Caen. 
Le Grix (Louis), maire de Litteau, près 

Bayeux. 
Le Petit (Pabbé), cure doyen de Tilly- 

sur-SeuUes (decèdè en 1880). 
Létot, propriétaire, à Caen. 
Loir (Pabbé), cure de Saint-Martin-de- 

Bienfaite, par Orbec. 
Marguerit de Rochefort (Léonce), à Vier- 

ville. 
Mesnil-Durand (le baron de), à Mesnil- 

Durand, par Liyarot. 
Molandé (de), à Bayeux. 



Montgommery (le comte de), à Fer- 

vaques. 
Morel (l'abbé), vicaire à la catbédrale 

de Lisieux. 
Olive, maire d*EUon, me Écho, a 

Bayeux. 
Pannier, avocat, à, Lisieux. 
Pierres (de), membre da conseil gene- 
ral, à Louviers. 
Pioot (l'abbé), supérieur des Mission- 

naires de la Délivrande, près Caen. 
Rampan (Léonard de), à Écramme?ille. 
Rioult de Neuvìlle (le vicomte Louis de), 

à Livarot. 
Ruaultdu Plessis-Vaidière, conseiller à 

la Cour d'appel, à Caen. 
Saint- Jean, membre du conseil general, 

à Bretteville-le-Rabet, par Langan- 

nerie. 
Saint-Rémy (de), à Caen. 
Senot de Laloude, à Parfouru-PÉclìn. 
Tavigny, à Bayeux. 
Tirard (J.), à Condé-sur-Noireau. 
Tissot, consenruteur de la biblìothèque, 

à Lisieux. 
Toustain (le vicomte Henri de), ancien 

officier de marine, au chàteau de 

Vaux-sur-Aure. 
Travers, ancien professeur à la Faculté 

des lettres, secrétaire perpétuel de 

TAcadèmie de Caen. 
Travers (E.), ancien conseiller de pré- 

fecture, à Caen. 
Vengeon (l'abbé), cure de Luc-sur- 

Mer. 
Vigan (Henri de), inspecteur des foréts 

en retraite, à la Petite-Lande-de- 

Cerqueux, par Orbec-en-Auge. 
Villers (G), à Bayeux. 
Voisin (l'abbé), curò de-Canchy. 
Ivory, sculpteur, à Bayeux. 

Cantal. 

Altier (Antoine), à Aurillac. 
Aubépin, archiviste, rue de la Gare, à 
Aurillac. 



j 
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Bertuis, instituteurcommunal, à Saint- 
Mary-le-Plain. 

Bouchut, receveur dee contributions in- 
directes, à Massiaci 

Chalvet de Rochemonteix ( Adolphe 
de), maire de Cheylade, près Ma- 
rat. 

Belcros, maire de Gourdièges, par 
Pierrefort. 

Delort, professeur d*enseignement spe- 
cial, au collège de Saint-Flour. 

Gibert (Gaétan), ótudiant en droit, à 
Saint-Flour. 

Réol, conducteur des ponts et chaus- 
aées, à Massiac. 

Rivalier, conducteur des ponts etchaus- 
sées, à Saint-Flour. 

Robert, juge au tribunal civil de Mu- 
rat. 

Rodier, conseiller municipal de Coren, 
à la Faye. 

Rouchy (rabbé), à Ségur-les-Villas. 

Roussilhe (Paul), à Murat. 

Seguy, arcbitecte, à Murat. 

Charente, 

Cbampyallier (Maurice de), au chàteau 
de Beauregard, près Ruffec. 

Delcros (Tabbé Louis), à Boutteville- 
Cbàteauneuf. 

Denise (Fabbé), cure de Bassac. 

Fleury (Paul de), archiviste, à Angou- 
léme. 

Laurière (Jules de), à Paris, 15, rue des 
Salnts-Père^, et à Angouléme. 

Maret (Arthur de), chàteau de Ménieux, 
par Montemboeuf. 

Rambaud de la Rocque (Marcel), à Bas- 
sac, canton de Jarnac. 

Rancogne (Pierre de), rue du Minage, à 
Angouléme. 

Sébaux (M8'), évéque d'Angoulème. 

Thiac (de)f au chàteau de Puyréaux, 
par Mansle. 

Vallier d'Aussac (Médéric), à Aussac, 
par Saint-Amant-de-Boixe. 



Charen te-Inférieure. 

Avril de la Vergnée (Ernest), avocat, à 
la Rochelle. 

Clervaux (Jules de), à Saintes. 

Laferrière (rabbé), aumònier du col- 
lège, à Saintes. 

Menut, employé des douanes, à la Ro- 
chelle. 

Mongis (l'abbé), cure d'Angoulins, près 
la Rochelle. 

Person (l'abbè), chanoine, rue Saint- 
Hubert, 7, à Rochefort. 

Richard (Tabbé), hydrogéologue , vi- 
caire general honoraire du diocèse 
d*Alger, à Montlieu. 

Thomas (M?'), èvéque de la Rochelle 
et de Saintes. 

Cher. 

Buhot de Kersers, rue du Doyen^ à 

Bourges. 
Couet (René de), à Couet, près San- 

cerre. 
Laugardière (Ch. de), conseiller à la 

Cour d'appel, rue Trompette, 4, à 

Bourges. 
Maréchal, ingénieur des ponts et chaus- 

sées, à Bourges. 
Méloizes (Albert des), trésorier de la 

Société des Antiquaires du Centro, à 

Bourges. 
Valois (Georges), à Bourges. 

Corrèze, 

Chauvinat (l*abbé A.), cure de Bar. 
Faurie (J.), cure de Pandrignes, près 

Tulle. 
Lalande (Philibert), à Brives. 
Lalite (Etienne), Yicaire general, à 

TuUe. 
Lescure (V&bhé Firmin-A.), cure de 

Gimel. 
Marche (l'abbé B.-A.), cure de Nespouls, 

par Turenne. 



t 
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HaiMéiuU (Elie), à 
PaijMlis de 



à Forgés, per 



Pan (Vabbé J..A.), aiiiii6DÌer de U Cas- 
cade, près BorU 

PouOmèrt (fabbé J.'B.), profesteor an 
petit léiDijiaire de Serrières, par Ar- 
gentat. 

Roax (rabbé Joseph), core de Saint- 
Hilaire-Peyroiu. 

Ropin (Ernest), à Brires. 

Vallier (Joseph), au chàteau de Cha- 
brignac, par Juìllac. 

Valkm (la comtesse de), an chàteaa de 
Saint-Priesty près Tulle. 

Corse. 

GagUelml, à Saint-Florent. 
Kezierowiz, ingénieor des ponts et 
cbaassées, à Ajaccio. 

CóU^'Or. 

ArbaumoDt (Jules d^, aax Argentières, 

près Dijon. 
Baudot (Henri), président de la Com- 

mission arcbéologìqoe de la Còte- 

d*Or, à Dijon. 
BeauYois, à Corberon. 
Boudrot (rabbé), aumònier de llidtel- 

Dieu, à Beaune. 
Breteniére (Edmond de), à Dijon. 
Degrè (Pierre), architecte, 36, me de 

la Préfectnre, à Dijon. 
Déiourbet, membro de plusieurs so- 

ciétés savantes, à Vantoux, par Di- 
jon. 
Duparc (le comte), me Vannerie, 35, à 

Dijon. 
Lapérouse (Gustave), k Pmsly-sur- 

Ource, par Chàtillon-sur-Seine. 
Ligìer-Belair (le comte de), à Nuits. 
Montine (Léonce de), à Beaune. 
Sui88e, architecte du département, à 

Dijon. 
Vergnette-Lamotte (le vicomte de), pré- 



sident de la Sodété archéologiqiie, a 



Cóte^-du-Nord. 

GaullUr du Mattay, à Plérm, piès 

SafBt-Brìeac 
HemoC, scolpteor, i Lannion. 
Pinot (l'abbé), professenr à riiistitatìon 

Saìni-Charies, à Saìnt-Brienc. 

CreuMe. 

Bonnat, médecin, inspectenr des eanx, 

à Évaox. 
Collier (Georges), an chàteaa de YHle- 

préan, près Saint-Yaniy. 
Chanssat (le docteur), à Ahnn-les- 

Mines. 
Constin de Masnadand (le marquis 

Henri de), an chàtean de Sesemt, par 

Bénévent. 
Patanx (Fabbé), cnré de Saint-Quentin, 

près Felletin. 
Pauly, notaire, àChénéraiÙes.. 
Rousseau, greffier de la jnstlce de paia, 

à Ahun. 
Sapin (l'abbé), cure de Gentioux. 

Dordogne. 

Abzac de la Dooze (\e comte Ulrich d*), 

à Borie-Petit, commune de Champce- 

Tinel. 
Burguet (M"»* du), au chàteaa de Port- 

boutout, par Rìbérac. 
FayoUe (le marquis de), au chàtean de 

Fayolle, par Tocane-Saint-Apre. 
Gerard (Gaston de), à Sarlat. 
Goyenèche (Pabbé), cure de Bourgnac, 

par Mussìdan. 
Montardy (Gaston de), à Douzìllac, par 

Neuvic, arr. de Périgueux. 
Roumejoux (Anatole de), au chàteaa de 

Rossignol, par Bordas. 
Vasseur (Charles), à Saint-Germain-de- 

Belvès. 
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Doubs. 

Castan (A.), conserrateur de la biblio- 
thèque publique, à Besan^on. 

Clero (Édouard), président honoraire à 
la Gour d^appel, à Besan^on. 

Paulinier (MK'), archevéque de Besan- 

Soultrait (le comte de), trésorler-payeur 

general, à Besan^on. 
Yuilleret, conservateur du musée, me 

Saint-Jean, 11, à Besan^on. 

Dróme, 

Morel, receyear des finances, à Nyons. 
Nagues (Alphonse), àRomans. 
Payan-Dumoulin (de), ancien conseiller 

à la Cour d'Aix, à Fiancey-Bressac, 

par Valence. 
Portroox (du), à Romans. 
Sieyès (marquis de), à Valence. 
Vallentin (LudoYÌc), juge d'instruction, 

à Montéllmar. 

Bure. 

Balle (l'abbé Émile de la), cure de 

Saint-Ouen-du-Tilleul. 
Delìvet (rabbé), cure de Ménilles, par 

Pacy. 
Duhamel- Marette, peintre verrier, à 

Évreux. 
Fay (le vicomte du), à Vemeuil. 
Gulllard (E.), avoué, à Louviers. 
Lair (Gasimir), à Saint-Léger-de-Rótes, 

près Bernay. 
Lalun, architecte, à Louviers. 
Laroncière le Nourry (le vice -amirai 

baron Clément de), sénateur, au chà- 

teau de Cracouville, près Évreux. 
Leblond, entrepreneur de bàtiments, à 

Gisors. 
Loisel, ancien maitre de poste, à la 

Rivière,Thibouville. 
Maisons (comte Robert des), maire de 

Caumont, par la Bouille. 



Mery (Paul), à Évreux. 
Porée (l'abbé), cure de Boumaiaville. 
Prétavoine, maire de Louviers. 
Quesnel (l'abbé), cure de Glaville. 
Quevilly (Henri), à Beaumesnil. 
Rostolan (le comte de), à Évreux. 
Schickler, au chàteau de Bizy, près 

Vemon. • 

Société libre de TEure, à Évreux. 

Eure-et-Loir. 

Alvimare (Ch. d*), à Dreux. 
Durand (Paul), à Chartres. 
Merlet, archiviste, à Chartres. 
Morissure (de) fils, à Nogent-le-Rotrou. 
Pallières (Médéric de), directeur du 

Crédit industriel, à Dreux. 
Saint-Laun^er (de), ancien maire de 

Chartres. 
Tellot (Henri), à Dreux. 

Finistère. 

Blois (le vicomte A. de), à Quimper. 
Du Ghatellier, membre correspondant 

de rinstitut de France, au chàteau 

de Kemuz, près Pont-l'Abbé. 
Du Chatellier (Paul), au chàteau de 

Kemuz, près Pont-PAbbé. 
Levainville, ancien préfet, à Bénodet, 

près Fouesnant. 
Lukis (John -Walter), directeur des 

mines d'Huelgoat. 

« 

Gard. 



Avon (l'abbé), professeur au grand sé- 

minaire de Nimes. 
Alègre (Leon), bibliothécaire,^à Bagnols. 
Blanc (l'abbé), cure de Domazan. 
Bouet (Laurent), avocat, rue Séguier, à 

Nimes. 
Bruguier-Roure (Louis), à Pont-Saint- 

Esprit. 
Durand (l'abbé), vicaire à Saint-Baudile, 

à Nimes. 



Carato (Viìiìiè), lapériAnr du grand 

BémJDAire, i Mmes. 
LaviUe (l'kbbé de), etumoine honoreire, 

àUtc«. 
nichel (Albin), 2,rue NeuTe-dei-Arèiiei, 

à Nimes. 
Priad (l'abbé), vicaire, A Domuan. 
Bevoil (Hi), uvhjtecle des monameutB 

hiatoriquee, à Mmes. 
Vill^MTdm (j^uis de), au POBt-S»ÌDt- 

Esprit. 

Garonne {Haute-). 

BégDueo (le conile), Micien trésoricr- 

payenr general, i Toulouse. 
Bemixd (Bertrand), peintre décorateur, 

k BagaèreB-de-LuchoD. 
Cart»ilhac (Émile), directeur des Maté- 

riaiuE pour $ervir à l'hisloire primi- 
tive de l'homme, 5, rue de la Chalne, 

Toulouae. 
Clausade (de), présidenl de la Société 

archeologi que du Midi, Tue M«ge, à 

Toulouse. 
CrazaDoes (de), sotia-lntend. militaire, 

32, rue Ninau, à ToulnuBe. 
Faure de la Ferrière, rue des Fleurs, k 

Toulouse. 
Gantier (A.), au chàteau de Picij-oe, 

près Caières. 
Gèie (Louis), liÙt.d'Assèiat,àToulouse. 
Gourdon (Maurice), à Bagnères. 
IléroQ (Guillaume), i, rue Dalaj'rac, k 

Toulouse. 
LajTOllea (vicomte de), S, rue Talosane, 

k TouloDBe. 
Malafosse (Louis de), au chAleau des 

Varennes, près Villefranche- 
Martel (Paulin), à Casielmaurou. 
Marturé, médcciu militaire, 12, bou- 

loiard de Strasbourg, k Toulouse. 
Horel, avocai, à Saint-Gaudens. 
Pagan, 6, aUèes Saint-Etienne, à Tou- 

SatnI-5ÙRon (de), rue Tolosane, 6, à 
Toulouse. 



Sévérac (Henri de), à Toulouse. 
Solages 06 comte Paul de), me Ninau, 

19, a Toulouse. 
Trutat (Eugène), consemteur dn mn- 

sèum, à Toulouse. 
Virebeut (Galton), 4, rue Fonr-Bastard, 

k Toulouse. 

Gerì. 

Livergne (Adrìen), a Castillon-de-Bati, 

par Vie-FeiensBc. 
Mellia (Mai), k Fleorance. 
Prinsac de Tbolomèse (le baron Lonis- 

Aug. de), aq chftteau de Saint-ÉliX' 

Cironifc. 

Auzac de La Hartinie (d'), propriélaire, 
k Pojots, par Castillou-sur'Dor- 

Bouard (le baron Sèbaslien de), k Saint- 

Seurln-sur-llsle. 
Chasteignier (le comte Alaxis de), rue 

du Pleesis, 5, à Bordeaux. 
Cirot de la Ville (Mi'), camérier de 

S. S., do3'en de la Faculté de théolo- 

gie, 10, rue de la Concorde, à Ber- 

Corbin (l'abbé), cure de Roaillan, par 

LangOD. 
Corde» (Georges des), au chìleau de 

Mairard, par Saint-Denis-de-Piles. 
Jabouin, sculpleur, rue Bonafoui. 1. 
Marquessac (le baron Henri de), mede 

Cheverus, 36, k Bordeaux. 
Nérediea (de), avoné, rue de Castilloa, 

d, à Bordeaux. 
Picancau, secrétaire de la Société ar- 

cbéologique de la Gironde, 17, cours 

d'Albret, à Bordeaux. 
Vjlleneune (Hélion de), sous-inspecteur 

des Corèts, 102, coura d'AUace-Lor- 

raine, k Bordeaux. 
Villera (de), ancien Iréaorier-payeur, k 

Bordeaux. 
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Hérault. 

Arribat, architecte, inspecteup dea tra- 
yaux diocésains, 8, rue BoussairoUes, 
à Montpellier. 

Azais (Roger), rue Clappier, 3, à Mont- 
pellier. 

Besiné (Henri), architecte, rue des 
Trésoriers-de-France, 7, à Montpel- 
lier. 

Bonnaric (Georges), place Louis XVI, 7, 
à Montpellier. 

Bonnet, conservateur du miisée, à Bé- 
ziers. 

Carenet (Gaston), à Gigean. 

Carou, président de la Société archéo- 
logique, à Béziers. 

Cazalis de Fondouce (Paul), ingénieur 
civil, 8, r. des Étuves, à Montpellier. 

Corone (rabbé), cure de Saint- Jacques, 
à Béziers. 

Espous (Auguste d'), rue Salle-l'Évèque, 
à Montpellier. 

Fabro jcune (l'abbé), à Poussan. 

Fabrége (Frédóric), rue Grande, 33, à 
Montpellier. 

Forton (le vicomte René de), rue Sainte- 
Foi, 16, à Montpellier. 

Ginouvès (l'abbó), cure doyen de Mon- 
tagnac. 

Hot (Tabbé), cure de Gabian, par 
Roujan. 

Laforgue (Camillo), ancien membre du 
conseil general, à Quarante, par Ca- 
pestang. 

Marioge, médecin-vótérinaire, route de 
Tpulouse, 8, à Montpellier. 

Méjean (l'abbé), cure de Lunas. 

Nouguier (Louis), avocat, à Béziers. 

Pailbes ( rabbé) , cure, à Abeilban, 
par Béziers. 

Revillout, professeur de iittérature fran- 
^aise à la Faculté des lettres , rue 
Saint-Firmìn, 14, à Montpellier. 

Ricard, secrétaire de la Société archéo- 
logique, rue Dauphine, 4, à Mont- 
pellier. 



Rouquet (Adolphe), au chàteau de- 
Gourges, près Lodève. 

Saint-Geniez (le marquis de), au chà- 
teau de THermitage, par Servian. 

Sanchez, délégué de la chambre des 
bàtiments, rue des Étuves, à Mont- 
pellier. 

Sicard (Joseph), rue Montpellìéret, 4, à 
Montpellier. 

Tourtoulon (baron Charles de), à Mont- 
pellier. 

llk-et' Vilaine» 

Breil de Laudai (le yicomte du), au 

chàteau de Laudai, près Dol. 
Danjou de la Garenne, à Fougères. 
Fomier, conseiller à la Cour d'appel, 

10, rue Royale, à Rennes. 
Hamard (Pabbé), prétre de TOratoire, 

à Rennes. 
La Borderie (de), député, à Vitré. 
Langle (le comte de), au chàteau de 

Tesnières, par Argentré-Duplessis. 
Langlois, architecte, à Rennes. 
Matty de Latour (de), ancien ingénieur 

en chef des ponts et chaussées, à 

Saint-Servan. 
Quérangal (M™^ de), à Dinard. 

Indre, 

Blanchot (l'abbé), cure de Clion. 

DaiguBon, Juge, à Chàteauroux. 

Damourette (l'abbé), à Chàteauroux. 

Fauconneau-Dufresne (le docteur), à 
Chàteauroux. 

Guillard, ancien agent yoyer, à Chà- 
teauroux. 

La Villegllle (de), à Dangy, par Reuilly. 

Le Noir, cure de Chàtillon, chanoine 
honoraire. 

Lenseigne, conducteur des ponts et 
chaussées, à Argenton. 

Rouède, receveur des domaines, à Chà- 
tillon. 

Voisin (rabbé), cure de Douadic. 
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Bìencourt (le marquis de), à Azay-le- 

Rideaa. . 
Bouserez (Paul), à Tours. 
Breton-Dubreuil, à la Grouatière, près 

le Grand-Pressigny. 
Bucquet, à Fontenay, près Bléré, 
Collet (M«'), archevèque de Tours. 
Durand (Fabbé), aumònier de Thospice, 

à Tours. 
Giraudet (docteur), à Tours. 
Grandmaison (de), archiviste d'Indre- 

et-Loire. 
Guérin, architecte, à Tours. 
Girou (rabbé), vicaire à Saint-Maurice 

de Chinon. 
Hardion, architecte, à Tours. 
Jautrou, à la Hoberdière, près Nazelles. 
Juteau, aumònier du lycée de Tours. 
Lacroix de Senilhes, ancien receveur 

des finances, à Loches. 
Laperche, à Saint-CjT, près Tours. 
Lèques, sous-intendant militaire , quai 
. Saint-Symphorien, à Tours. 
Lobin (Léopold), peintre verrier, à 

Tours. 
Michelle (Paul), à Tours. 
Palustre (Leon), à Tours. 
Robin (rabbé), cure de Saint-Ours, à 

Loches. 
Saintes-Georges (le comte de), au chà- 

teau de la Brèche, près TIle-Bou- 

chard. 
Salmon de Maisonrouge, à Tours. 
Sarcé (de), au chàteau de Hodbert. 
Saint-Christophe. 
Sonnay (de), à Cravant. 

Isère. 

Bizot (Ernest), architecte, cours Romes- 

tang, à Vienne. 
Blanchet (Augustin), manufacturier, à 

Rives. 
Blanchet (Paul), à Briyes. 
Blandin, architecte yoyer, à Vienne. 



Brye (le docteur de), place Saint-Maurice, 

à Vienne. 
ChoUier (Auguste), ancien président du 

tribunal de commerce, à Vienne. 
Dardelet, gra\'eur, à Vienne. 
David (Auguste), docteur-médecin, à 

Morestel, près la Tour-du-Pin. 
Gariel, conservateur de la bibliothèque, 

à Grenoble. 
Lamette (le comte de), au chàteau de 

Saint-Robert-Saint-Égrève, près Gre- 
noble. 
Leblanc, k Vienne. 
Ollieu (Charles), à Vienne. 
Vallier (Gustave), place Saint-André, à 

Grenoble. 
Vallentin (Florian), juge suppléant, à 

Grenoble. 

Jura. 

Robert (Zéphyrin), conservateur da 
musée, à Lons-le-Saunier. 

Landes. 

Boucher (Henri du), à Dax. 
Canna (baron de), à Saint-Sever. 
Lobit de Monval (de), à Dax. 
Ponse (l'abbé), cure de Nerbis, près 
Mugron. 

Loir-et'Cher. 

Arcy (le comte d'), à Cellettes, près de 
Blois. 

Bodard de la Jacopière (Anatole de), au 
chàteau de SainL-Ouen, près Vendòme. 

Delaune (Jules), avoué licencié, à Ro- 
morantin. 

Haugou (l'abbé), cure de Fontaine-en- 
Sologne, par Bracieux. 

Launay, professeur au collège de Ven- 
dòme. 

Le Nail (Ernest), peintre, à Blois. 

Maricourt (le baron de), au chàteau de 
Thiéraie, par le Gault. 
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Nadaillac (marquis de), k Vendóme. 

Préville (l'abbé de), cure dTspéreuse, 
par la Ville-aux-Clercs. 

Rochambeau (marquis de), k Rocham- 
beau, commune de Thoré, près Yen- 
dòme. 

Loire, 

Avaize (Amédée d^), au chàteau de 
Parras, par Pórreux. 

Brassard (Éleathère), à Varennes, près 
Saint-Sixte. 

Buhet (Eugèoe), notaire, à Saint- 
Etienne. 

Chaverondier (Auguste), docteur en 
droit, archiviste du département, à 
Saint-Etienne. 

Coste (Alphonse), à Roanne. 

Durand (V.)» k Alleux, par BoSn. 

Gerard, architecte de la ville, à Saint- 
Etienne. 

Gonnard, directeur du musée à Saint- 
Etienne, ruo Saint-Louis, 52. 

Lastig Saint-Jal (vicomte de), au Co- 
teau, près Roanne. 

Le Roux, ingénieur civil, rue Sainte- 
Catherine, à Saint-Éticnne. 

Meaux(\e vicomte de), au chàteau d*Éco- 
tay, par Montbrison. 

Noélas, docteur-médecin , rue du Phé- 
nix, à Roanne. 

Poidebard (William), au chàteau de la 
Bàlie, par Saint-Paul-en-Jarret. 

Révcrend du Mesnil, juge de«paix, à 
Saint-Rambert. 

Sivct (Daniel), à Saint-Just-en-Chevalet. 

Tétenoire-Lafayette (Philippe), à Saint- 
Etienne. 

Turge (Honoré de), à Montbrison. 

Vier (Louis), adjoint au maire^ à Saint- 
Etienne. 

Loire {Haute-). 

Bayon (Charles), avocat, au Puy. 
Boyssculh (le comte Charles de), au 
chàteau de Poinsac, près le Puy. 

1879. 



Brive (Albert de), ancien conseiller de 
préfecture, au Puy. 

Ghanaleilles (le marquis de), au chàteau 
de Chanaleilles. 

Causans (Paul de), au Puy. 

Chassaing (A.), juge au tribunal de 
première ìnstance, au Puy. 

Chaumeils de Lacoste (Ludovic de), con- 
seiller general, au chàteau du Fieu, 
près le Puy. 

Frugère (Pabbé), à Langeac. 

Gazanion, greffierdu tribunal, au Puy. 

Grellet (Emmanuel), ancien sous-pré- 
fet, k Allègre. 

Giron (Aimé), avocat, au Puy. 

Giron (Gaston), au Puy. 

Hedde, banquier, au Puy. 

Jacotin (Antoine), au Puy. 

Société d*agriculture, sciences, arts, in- 
dustrie et commerce du Puy. 

Marchessou (Leon), au Puy. 

Sanhard de Choumouroux (Felix de), 
officier d^académie, à Saìnt-Julien- 
Chapteuil. 

Tréveys (Adolphe), au Puy. 

Vinay (Henri), ancien député, au Puy. 

Loire-Inférieure. 

La Tour-du-Pin-Chambly (le baron Ga- 
briel de), boulevard Delorme, 26, à 
Nantes. 

Le Macxon (Fabbé), chanoine, r. Royale, 
10, à Nantes. 

Marionneau, boulevard Delorme, 1, à 
Nantes. 

Orieux, agent voyer en chef, rue Ha- 
nouys, à Nantes. 

Van Iseghem (Henri), architecte, 1, rue 
de FHòtel-de- Ville, à Nantes. 

Loiret. 

Boucher de Molandon, k Orléans, et à 

Reuilly, par Pont-aux-Moines. 
Bréan, ingénieur, à Pithiviers. 
Desnoyers (Pabbé), chanoine, vicaire 

19 
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général, président de la Société ar- 
chéologique de TOrléanais, à Orléans. 

Le Roy, avoué, à Montargig. 

Marchandy correspondant da ministère 
de rinstruction publique, à Ouzouer- 
sur-Trézé; près Briare. 

Mertelière (Paal), Juge aa tribunal 
civily à PithiTÌers. 

Michel (Gd.)> à TouTent, par Fontenay- 
8ur->Loìng. 

Poullain, conducteur des ponts et chaus- 
sées, 10, rue de Boargogne, à Or- 
léans. 

Staub (rabbé); aumónier titulaire de la 
gamisoD, rue de la Lionne, 10, k Or- 
léans. 

Thibonneau, notaire, à Lorris. 

LoL 

Bazile (Gustave), avocat, à Figeac. 
Bergougnoux (Felix), percepteur de 

Saint-Géry, à Cahors.. 
Boudon du Verdier, à Cajarc. 
Calmon (Cyprien), statuaire, à Cahors. 
Cardaillac (le comte J. de), au chàteau 

de la Traine, près Souillac. 
Castagne, agent yoyer d'arrondisse- 

ment, à Cahors. 
Colomb (Octave de), juge de paix, à 

Saint-Cére. 
Combes (l'abbé), cure de Duravel, par 

Puy-rÉvèque. 
Delclaux, à Lentillac, près Figeac. 
Destermes (A.), professeur au collège 

de Figeac. 
Depeyre (Etienne), à Cahors. 
Fontenilles (Paul de), k Cahors. 
Fontenilles (Jean de), à Cahors. 
Grandou (Fabbé)', aumónier du collège 

de Figeac. 
Marquès (Joseph), à Cahors. 
Martin, avocat, à Boissor, près Lu- 

zech. 
Maury (Fabbé), chanoine, à Cahors. 
Massabìe (l'abbé), cure de Notre-Dame- 

du-Puy, à Figeac. 



Mourlhon (Lucien), à Autoire, près 

Saint-Cére. 
Murat (Gabriel), à Assier. 
Murat (Victor), à Assier. 
Pontié (Francis), avocat, à Cahors. 
Roussy (de), à Cahors. 

Lot-et-Garonne, 

Bourousse de Lafforre (de), à Agen. 
Combes (Lndomir), à Fu mei. 
Landesque (Pabbé), cure de Devilhac. 
Tholin, archiviste, boulevard Scaliger, 
à Agen. 

Lozère. 

André, archiviste, à Mende. 

Le Frane, ingénieur des ponts et chaus- 

sées, à Mende. 
Polge (l'abbé), vicaire general, à Mende. 
Roussel (le docteur), à Mende. 

Maine-et-Loire. 

Chesneau, grand vicaire, rue du Fau- 
bourg-Saint-Samson, 18, à Angers. 

Chevalier (l'abbé), cure de Combrée. 

Espinay (d'), conseiller à la Cour d'ap- 
pel d'Angers, rue Volney, 15. 

Farcy (Louis de), rue du Parvis-Saint- 
Maurice, 8, à Angers. 

Freppel (MR'), évèque d'Angers. 

Galembert (le comte de), au chàteau de 
Parpacé, près Baugé. 

Godard- Faultrier, conservateur du mu- 
sèo Saint-Jean, à Angers. 

Joly-Leterme, architecte diocésain, à 
Saumur. 

Lair (Charles), au chàteau de Blou, près 
Longué. 

Lambert, président du trib. de com- 
merce et de la chambre consultative 
des arts et manufactures, à Saumur. 

Mayaud (Albert), à Saumur. 

Parrot (A.), rue de Chàtcau-Gontier, li, 
à Angers. 
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Quatrebarbes (M"** la comtesse de), à 

Angers. 
Roffay, architecte, à Saamur. 
Tardif, chanoine, secrétaire de réyèché, 

à Angers. 

Manche. 

Balliencourt (Gustave de), receveur par- 
ticulier des finances, à Mortaio. 

DesplanqueS) à Sainte-Croix de Saint- 
Ld. 

Dttdouyt (Gustave), percepteur, à Bric- 
quebec. 

Le Creps, propriétaire, à Saint-Ld. 

Le Mesle (Pabbé), cure de Savigny, 
près Saint- HìIaire-du-Harcouet. 

Lemuet (Leon), à Coutances. 

Moulin, maire de Mortaio. 

Onfroy de Tracy, percepteur, à Gavray. 

Pontgiraud (le comte Cesar de), au 
chàteau de Fontenay, près Monte- 
bourg. 

Quénault^ aocieo sous-préfet, à Cou- 
tances. 

Rougé (le comte de), au chftteau de 
Saint-Symphorien, par Saint-Hilaire- 
de-Harcou6t. 

Marne, 

Barbat de Bignicourt, au chàteau ^de 

Bìgnicourt, près Pargny-sur-Saulx. 
Baye (Joseph de), à Baye. 
Bibliothèque de la ville de Reims. 
Couohaye, à Suippes. 
Denis (Auguste), à Chàlons-sur-Marne. 
Duquenelle, membre de TAcadémie 

nationale de Reims, 14, rue Talley- 

raod, à Reims. 
Fourdrignier, receveur des contribu- 

tions indirectes, à Suippes. 
Givelet, membre de TAcadémie, rue de 

la Gruo, 12, à Reims. 
Goulet (Francois-André), négociant, à 

Reims. 
Jouron (Leon), àAvize. 



Launois, percepteur, à Reims. 
Leconte (Frédéric), à Chàloos. 
Lorioet, à Vitry-le-Fran^ois. 
Maireau (G.), rue de la Poirière, 23, à 

Reims. 
Mellet (le comte de), directeur hono- 

raire, au chàteau de Chalti*ait. 
MoigooD (Ernest), cooseiller de préfec- 

ture, à Chàloos. 
Mougio (le docteur), à VitrjMe-Fran- 

^is. 
Nicaise (Auguste), à Chàloos. 
PoìseU architecte, à Chàloos. 
Perrier (Émile), à Chàloos. 
Robert, rue du Cloltre, 4, à Reims. 
Simoo, rue de TUoiversité, 9, à Reims. 
Simoo (C), chef d'escadron d'artillerie 

en retraite, à Fismes. 
Société d'agricolture de la Marne, à 

Chàloos. 
Varnier, professeur au collège d'Éper- 

nay. 

Marne (Haute-), 

Mahuet (Poi), à Saiot-Dizier. 
Rougé (Hervé de), chàteau de Dinte- 
ville, par Chàteau villain. 

Mayenne, 

Barbe (Henri), k Jublaios. 

Bouillerie (le baroo Sébastieo de), à la 

Cour-du-Chàtelaio^ près Chàteau- 

Gootier. 
Bretoooière (Louis), rue de PÉvèché, 

à Lavai. 
Champagoy (M*"' la marquise de), au 

chàteau de Graoo. 
Chédeau, avoué, à Mayeooe. 
Déao de Luigoé (Ch.), à Lavai. 
Garoier (Louis), architecte, à Lavai. 
Guiller, à Saiote-Suzaone. 
Lautour, procureur de la République, . 

à Lavai. 
Le Fizelierf vic&*président du conseil 

de préfecture, rue du Bei-Air, à Lavai. 
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Maillard (l'abbé), cure de Thorigné-en- 

ChAmie. 
Moreau (Émile), à Laral. 
Moria de la Beauluère (Louis}, à la 

Drujoterie, par Entrammes. 
Prudhomme (l'abbé), aumònier de Phos* 

pice Saint-Louis, à Layal. 
Rayaulty notaire,à Mayenne. 
Richard (Jules-Marie), archi?., à Lavai. 
Tresvaux da Fraval, r. du Lycée, à Lavai. 
Vaissières (ICmmanuel de), ancien sous- 

préfet, au chAteau de Vassé. 
Viennay (de), aux Rochers, par Meslay- 

du-BIaine. 

Meurthe-et'Moselle. 

Damast (baron Guerrier de), correspon- 

dant de Plnstitat, à Nancy. 
Germain (Leon), à Nancy. 
Humbert (Lucien), architecte, place de 

la Carrière, 39, à Nancy. 
Jambois, avocai, rue Poissonnerie, 20, 

à Nancy. 

Meme, 

Buvignier (Armand), à Verdun. 
Enard (l'abbé), cure de Koeur, par Sam- 

pigny. 
Hannion, aum. du Lycée, à Bar^le-Duc. 
Lallouette, peintre, à Juvigny-les^Dames, 

près Montmédy. 
Liénard, secrétaire de la Société Philo- 

mathique, à Verdun. 
Morel (Pabbé), cure de Sampigny. 
Petitot-BeUavoine, à Verdun. 

Morbihan. 

Audren de Kerdrel, sénateur, au chà- 
teau de Saint-Uhel, près Lorient. 

Nièvre. 

Héron de Villefosse, archiviste du dé- 
partement, à Nevers. 



Jacquinot (le docteur), & Sauvigny-les- 

Bois. 
Lespinasse (René de), au chàteau de 

LuangeSj parUrzy. 
Soultrait (le comte Georges de), à 

Toury-sur-Abron, par Domes. 
Violiet (l'abbé), archiprétre de Gosne. 

Nord. 

Bonvarlet (A.), consul du Danemark, G, 

rue Nationale, à Dunkerque. 
Brassard, archiviste, à Donai. 
Cane! (Victor), professeur à la Faculté 

libre des lettres, à Lille. 
CaiUaincourt (le comte Anatole de), à 

Lille. 
Cortyl (l*abbé), cure de Wylder, par 

Bergue^. 
Cuvelier (Felix), rue Saint-Gabriel, 8, 

faubourg Saint-Maurice, à Lille. 
Cuvelier (Jules), 55, rue Royale, à 

Lille. 
Desains, à Dunkerque. 
Minard, conseiller honoraire, à Donai. 
Régnier (M8'), cardinal-archevèque de 

Cambrai. 
Société d'agriculture, sciences et arts 

de Douai# 
Sudre (l'abbé), supérieur du grand sé- 

minaire, à Cambrai. 
Vallèe (Pabbé), vicaire general, id. 

Oise. 

Alépée (M"»*), à Senlis. 

Aumale (due d'), à Chantilly. 

Bourgeois, cure de Royaucourt. • 

Caix de Saint-Aymour (A. de), conseil- 
ler general, à Ognon, près Senlis. 

Chevalier (Raymond), 13, rue des Dò- 
meliers, à Compiègne. 

Delarue (M°»« Ferdinand), à SenUs. 

Du Lac (Jules), à Compiègne. 

Dupuis (Em.), à Pontarmé. 

Fraser-Duff (Robert), à Chantilly. 

La Perche (Paul), à Senlis. 
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Latteux (Ludovic), à Tartigny. 

Lécot (l'abbé), cure de Saint-Antoine,à 
Compiégne. 

Manuel (rabbé), missionnaire aposto- 
lique, cure de Cirès-lès-Mello. 

Maricourt (corate de), à Villemétrie, 
près Senlis. 

Maricourt (M»« Clotilde de), à Villemé- 
trie, près Senlis. . 

Marsy (le corate Arthur de), à Com- 
piégne. 

Maulde (M"»« de), à Villemétrie, près 
Senlis. 

Orne. 

Audiffret-Pasquier (le due d*), ancien 

président du Sénat, au chàtean de 

Sacy, près Argentan. 
Barberey (de), au chàtcau de Matignon, 

à Essay. 
Blanchetières, ancien conducteur des 

ponts et chaussées, à Domfront. 
Canivet, ìnspecteur de TAssociation nor- 

mande, au chàteau de Charabois, 

canton de Trun. 
Courtilloles (Ernest de), à Courtilloles, 

par AlenQon. 
La Sicotière (Leon de), sénateur, à 

AlenQon. 
Le Cointre (Eugène), à Alen^on. 
Le VaTasseur (Gustave), à la Lande-de- 

Lougé. 
Mackau (le. baron de), ancieii député 

au Corps législatif^ au chàteau de 

Vimer, par Vimoutiers. 
Murie, architecte de la ville, à Piers. 

Pas-de-Calais, 

Aly, artiste peintre, rue Sabligny, 36, 
à Boulogne. 

Boulangé, à Arras. 

Cardev acque (Adolphe de), à Arras. 

Cardevacque (Alphonse de), à Saint- 
Omer. 

Cottigny (Jean),juge suppléant, à Saint- 
Paul. 



Dancoisne, numismatiste , à Hénin- 

Liétard. 
Deschamps de Pas, ingénieur des ponts 

et chaussées en retraite, à Saint- 

Omer. 
Enlart (Camille), au chàteau d^Airon- 

Saint-Waast, par Montreuil-sur-Mer. 
Givenchy (Charles de), à Saint-Omer. 
Grandguillaume, à Arras. 
Grebet (l'abbé Francois- Joseph), cure 

de Wierre-aux-Bois, par Samer. 
Hays (E. du), à Saint-Omer. 
Lecesne (Paul), conseiller de préfecture, 

à Arras. 
Lefebvre (Pabbé F.), cure d'Halinghem, 

par Saraer. 
Lequette (Mgr), évèque d'Arras. 
Maillard ~ Góneau ( An teine ~ Désiró- 

Alexandre), à Saraer. 
Sens (Georges), à Arras. 
Souquet (Achille), à Arras. 
Vallèe (Georges), avocat, à Saint-Ceor- 

ges-lès-Hesdin. 
Vaillant (Victor), rue Tour-Notre-Darae, 

12, à Boulogne-sur-Mer. 
Van Drival (l'abbé), chanoìne, à Arras. 

Puy-de-Dóme, 

Bpuillet (Jacques), à Clermont-Fer- 

rand. 
Bourgade (Emmanuel), rue des Grands- 

Jours, à Clerraont-Ferrand. 
Boyer (Francois), à Clerraont-Ferrand. 
Cavard (Claude), en religion frère An- 

thème, directeur du petit noviciat, 

à Montferrand. . 
Dousif (le docteur), professeur adjoint 

à l'ècole préparatoire de médecine, à 

Clerraont-Ferrand. 
Jaloustre (Elie), à Clerraont-Ferrand. 
Lafaye-UHópital (rfe), à Clerraont-Fer- 
rand. 
Matharel (vicomtede), trésorier-payeur 

general, à Clermont. 
Banquet (Henri du), rue Savaron, à 

Clermont. 
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Serres de Gauzy (Jules), k Clermont- 

Ferrand. 
TeìUard (Emmaniiel), place Michel-de- 

l'Hòpital, id. 
Vimonty bibliothécaire, à Clermont- 

Ferrand. 
Yìry (Octave de), au cb&teaii du Croc, 

près Thiers. 

Pyrénéet (Basses-). 
Loupoty architecte, à Pau. 

Pyrénéet (Hautes-), 

Agos (baron d'), à Tibiran, par Saint- 
Laurent-de-Neste. 

Pyrénées-Orientales, 

Alari, archiviste du département, à 

Perpignan (decèdè en 1880). 
Delmas de Ribas (Joseph), à Céret. 
Yillar (Edmond de), à Thuir. 

Rhóne. 

Bégule (Lucien), architccte, 5, quai de 

THòpital, à Lyon. 
Benoist, architecte, 2, qnai de Bondy, 

à Lyon. 
Caìilemer; doyen de la Faculté de droit^ 

k Lyon. 
Brouchoud (CI.), aTOcat, Grande-Rue de 

la Guillotière, 237, à Lyon. 
Caillemer, doyen de la Facalté de droit, 

à Lyon. 
Canat de Chizy (Paul), 11, rue de Ja- 

rente, à Lyon. 
Charrìères-Ablis (Maurice), trésorier- 
* payeur general, à Lyon. 
Conservateur de la Biblìothèque du Pa- 

lais des Arts, à Lyon. 
DesjardinSf architecte, 25, quai de 

Tilsitt, à Lyon. 
Durand de Fontmagne (le baron), à 

Fleurieu-sur-Saòne, par Fontaine. 



Foumereau (Matheus), 3, place Grò- 

lier, à Lyon. 
Frèrejean (Victor), à St-Cyr, près Lyon. 
Giraud, conservateur du Musée des 

Antiques, 4, pi. des Hospices, à Lyon. 
Juster (Louis), 58, rue Sainle-Hélèno, 

à Lyon. 
Reure (Fabbé), k Tinstitution des Char- 

treux, à Lyon. 
Savy (C. Vays), 33, rue du Puits-Gail- 

lot, à Lyon. 
Veuillot, contròlenr principal des con- 

tributions directes, 5, rue de la Rei- 

ne, à Lyon. 
Vachez (A.), avocat, rue de la Charité, 

k LyAì. 
Vingtrinier (Aimé), sous-bibliothécaìre, 

k Lyon. 

Saóne {Haute-) . 

Buyer (Jules de), à la Chaudeau, près 
Saint-Loup-lès-Luxeuil . 

Saóne^t'Loire, 

Berthault (Henri), secrétaire de la So- 
ciété archéologìque, à Chàlon-sur- 
Saòne. 

Bugniot (l'abbé), aumònier militaire, 
missionnaire apostolique, id. 

Bulliot, prósident de la Société éduen- 
ne, à A'utun. 

Canat de Chizy (Marcel), k Préty, par 
Tournus. 

Chevrier (Jules), à Chàlon-sur-Saòne. 

Fontenay (Harold de), ai'chiviste paléo- 
graphe, à Autun. 

Lacroix pére, pharmacien, k M&con. 

Pailloux (le docteur), maire de Saint- 
Ambreuil, arrondissement de Chàlon- 
sur-Saòne. 

Sarthe» 

Albin (l'&bbé), chanoine titulaire, au 
Mans. 
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Bertrand (A.)> rue de Flore, au Mans. 
Bouchet (Paul), architecte, rue d'Hau- 

teville, 19, au Mans. 
Bourguignon, ingénieur-architecte, au 

Mans. 
Blottière, sculpteur, au Mans. 
Celier (Alexandre), avenue de Paris, 3^, 

au Mans. 
Chardon, ancien élève de TÉcole des 

Charles, au Mans. 
Charles (l'abbé R.), 60, rue de Flore, 

au Mans. 
Chevreau (l'abbé), vicaire general, au 

Mans. 
Cosnard, avocat, 25, rue du Bourg-d'An- 

guy, au Mans. 
Cumont (le corate Charles de), au chà- 

teau de THòpiteau, par Sillé-le-Guil- 

laume. 
Deslais (l'abbé), cure de la Couture, rue 

du Mouton, 14, au Mans. 
Dubois (Gaston), archiviste paléographe, 

39, rue du Ballon, au Mans. 
Esnault (Pabbé Gustave), rue du Bal- 
lon, 39, au Mans. 
Étoc de Mazy, médecin de rasile des 

aliénés, id. 
Éveillaid (l'abbé Henri), professeur, au 

petit séminaire de Précigné. 
Fautrat de la Guérinière, rue des Arè- 

nes, au Mans. 
Fleury, imprimeur, à Mamers. 
Gayffier (A, de), 15, rue de la Motte, 

au Mans. 
Gombert, architecte, au Mans. 
Bucher, rue de la Manette, 126, au Mans. 
Ledru (l'abbé), professeur, au petit sé- 
minaire de Précigné. 
Le Pelletier, docteur-médecin, au Mans. 
Livet (rabbé), chanoine honoraire, cure 

du Pré, rue Notre-Dame-du-Pré, au 

Mans. 
Menjot d*Elbenne (Samuel), au chàteau 

de Couléon, par Tuffé. 
Montzey (Ch. de), à la Fiòche. 
Paillard-Ducléré, membre du Conseil 

general, à Montbizot, près Ballon. 



Pellier (Alfred), 3*, rue de la Manette, 
au Mans. 

Persigan (Pabbé), chanoine titulaire, 
place du Chàteau, 21, au Mans. 

Pottier (l'abbé), vicaire à la Couture, 
au Mans. 

Quatrebarbes (M"" la yicomtesse de), 
au chàteau de la Roche, près Vaas. 

Rousseau, professeur de dessin, au 
Mans. 

Ruillé (Georges), sous-inspecteur des 
forèts, rue Auvray, au Mans. 

Saint-Paterne (le corate de), à Saint- 
Paterne. 

Singher, rue du Quartier-de-Cavalerie, 
37, au Mans. 

Rodier, architecte, au Mans, rue Cau- 
yin, 8. 

Soyez, architecte, rue aux Lièvres, au 
Mans. 

Tonnellier, à la Flèche. 

Triger (Robert), rue Bruyère, au 
Mans. 

Trochet (le vicorate Raoul du), au chà- 
teau de Segrais, par Écommoy. 

Savoie, 

Belat, ancien élève de TÉcole des Beaux- 
Arts, à Albertville. 

Mossière (Francois), secrétaire de la 
Société savoisienne d'histoire et d'ar- 
cheologie, à Chambéry. 

Turinaz (Mgr), évèque de Tarantaise, à 
Moutiers. 

Villette-Chi vron (le corate Bernard de), 
à Chambéry. 

Seine, 

Agnières (Aimé d'), directeur de VAr- 
morial special de France, boule- 
vard Bourdon, 14, à Neuilly-sur- 
Seine. 

Ansart, quai Voltaire, 17, à Paris. 

Aubert (le commandeur), rue d'Anjou- 
Soint-Honoré, 9, à Paris. 



— 296 — 



Aubrun, architecte, attaché aux bàti- 

ments civiU, 15, rue Charles-Vy à 

Paris. 
Barrey (le vicomte de), 80, rue Miro- 

noénil, id. 
Barthélemy (Anatole de), rae d^Anjou- 

SaÌDt-Honoré, 9, id. 
Barthélemy (le comte Édouard de), rue 

de r Udì versi té, 80, id. 
Baudicourt (Tbéodule de), juge au tri- 
bunal civil, boulevard Saint-Michel, 

id. 
Baudouin (Henri), boulevard Hauss- 

mann, 86, id. 
Bécule (Leon), rue Meslay, 50, id. 
Berge (Stéphane), avocat, rue Malher, 

20, id. 
Bcscher, graveur en médailles, quai de 

Conti, 15, id. 
Blacas (le comte Stanislas de), rue de 

Varcnnes, 52, id. 
Bochin, rue de Provence, 58, id. 
Bonneuil (de), rue Saint-Guillaume, 31, 

id. 
Bonvouloir (le comte Auguste de), rue 

de rUniversité, 15. id. 
Bosc, architecte, rue Séguier, 3, id. 
Boulay de la Meurthe (Alfred), rue de 

rUiiiversité, 23, id. 
Bruyère, cure de Saint-Martin, id. 
Bucaille (Gustave), rue de Belleville, 

218, id. 
Capelli, rue Garreau, 3, id. 
Chardon (Em.), architecte, 7, rue Ma- 

lesherbes, id. 

Clausse (Gustave), 9, rue Mudilo (Parc- 
Monccaux), id. 

CoUard (H.), boulevard de Strasbourg, 
39, id. 

Courtarvel (le marquis de), me Saint- 
Guillaume, 34, id. 

Darcel, directeur de la manufacture des 
Gobelins, id. 

Delongueil, graveur, rue Royale-Saint- 
Honoré, 8, id. 

Des Cars (le due), rue de Grenelle- 
Saint-Germain, 79. id. 



Digard (Georges), me NeuTe-des-Petits- 

Cbamps, 97, à Paris. 
Dupont (Auguste), professeur de belles- 

lettres, arenue de Neuilly, 146, id. 
Dureau (A.), me de la Tour-d'Auver- 

gne, 10, id. 
Estampes (le comte Théodore d'), boa- 

levard Haussmann, 56. 
Egger, membre de l'institat, me Ma- 
dame, 68, id. 
Grellet (Alexandre), avenoe de TEst, 

30, par Saint-Maur (près Paris). 
Hayaux du Tilly, 15, rue de Lisbonne, 

à Paris. 
Jeanne (Adolphe), auteur des Guides 

et Jtinéraires pour les voyageurs, 

1, Gay-Lussac, id. 
Juglar (ClémoDt), 167, rue Saint-Jac- 
ques, id. 
Lambert (Fabien), architecte, me Mon- 

8Ìeur-le-Prince, 48, id. 
Laffolye (A.), architecte, 31, rue d'Am- 
sterdam, id. 
Lami (Stanislas), 27, rue Duret, à Passy. 
La Trémouille (due de), rue de Varen- 

nes, 69, id. 
Laurière (Jules de), rue des Saints- 

Père8,45, id. 
Laurière (Ferdinand de), 47, rue Bona- 

parte, id. 
Le Blant (Edmond), membre de Tlnsti- 

tut, me Leroux, 7, id. 
Le Cordier, ingénieur civil, rue du 

Petit-Parc, 67, id. 
Leteuil, 92, rue Richelieu, id. 
Liesville (de), aux BatignoUes, rue 

Gauthey, 28, id. 
Liget, architecte, rue de Bellechasse, 

10, id. 
Magi mei (René), 40, rue de Berlin, id. 
Marquis (Leon), ingénieur, rue Linné, 

8, id. 
Maricourt (le comte Georges de), 68, 

rue de Rome, id. 
Meissas (Fabbé de), aumònier de Thos- 

pice Greflfulhe, 76, rue de Villiers, à 

Levallois. 
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Meugy, inspecteur general des mines 
* honoraire, 75, rue Madame, à Paris. 
Minore! (E.), rue Murillo, 6, id. 
Mirepoix (le due de), rue Saint-Domi- 

nique-Salnt-Germain, 102, id. 
Montfen*and (Gh. de), inspecteur des 

finances, 48, rue du Bac, id. 
Morìllon, 9, rue Marie-Louise, id. 
Mottin de la Falconière, rue Lacroix, 

aux BatignoUes, id. 
Mowat (Robert), commandant d'artille- 

rie en retraite, 100, rue des Feuil- 

lantines, id. 
Muntz, bibliothécaire, à TÉcole des 

Beaux-Arts, id. 
Nodet (Henri), élève de TÉcoIe des Beaux- 

Arts, quai de la Mégisserie, 20, id. 
Nugent (le corate de), rue du Regard, 

5, id. 
Parjadis de Larivière, attaché au mi- 
nistèro des finances, 32, rue Gay- 

Lussac, id. 
Paris (Louis), ancien bibliothécaire de 

la ville de Reims, quai des Grands- 

Augustins, 5, id. 
Paris (Paulin), membro de Plnstitut, 

rue de l'Université, 82, id. 
Pelliot (Charles), 26, rue du Roi-de- 

Sipile, id. 
Pommereu (le marquis Armand de), rue 

de Lille, 67, id. 
Ponton d'Amécourt (le vicomte de), rue 

de l'Uni ver site, 18, id. 
Poussielgue-Rusand (Placide), orfèvre, 

rue Cassette, 15, id. 
Prévost, directeur du genie, id. 
Quantin (A.), imprimeur-éditeur, 7, rue 

Saint-Benolt, à Paris. 
Royer-CoUard (Paul), 46, rue des Éco- 

les, id. 
Roys (le vicomte Ernest de), 12, place 

Vendòme, id. 
Saint-Paul (P.-L. de), avocat, rue d'A- 

guesseau, 1, id. 
Saint-Paul (Anthyme), directeur de 

VAnnée archéologiqttef rue des Écoles, 

34, id. 



Salies (de), rédacteur en chef de la 
France illustréey 40, rue de U Fon- 
taine,àAuteuil. 

Saladin (Henri), rue de Seine,13,à Paris. 

Simon (L.-X.), négociant, boulevard 
d'Enfer, 27, id. 

Silvestre (baron Franz de), rue du Pré- 
aux-Clercs, 5, id. 

Thiollet, pasage Sainte-Marie, 8, id. 

Vaulogé (Franz de), r. du Centro, 8, id. 

Vaux (baron de), rue de Tournon, 4. 

Vaux (René de), rue de Tournon, 12. 

Vérez (baron Onfroy de), directeur ge- 
neral de la Caisse meridionale, 51, 
rue de la Chaussée-d'Antin. 

Vignaux (Eugène de), 34, rue des Francs- 
Bourgeois. 

Villefosse (Antoine Héron de), attaché 
à la conservation des antiques, au 
Louvre. 

Vincent, rue Legendre, 94, aux Bati- 
gnoUes. 

Vogaé (le comte Melchior de), rue Fa- 
bert, 2. 

Seine-Inférieure, 

Argentré (le comte d'), rue de Fonte- 

nelle, 31, à Rouen. 
Barbier de la Serre, sous-inspecteur 

des foréts, rue de rHòtel-de-Ville, 25, 

à Rouen. 
Barthélemy pére, archiviste, rue de la 

Chine, 26, id. 
Barthélemy fils, architecte, boulevard 

Beauvoisin, 35, id. 
Baudry (Paul), 2, place de la Motte, 

id. 
Beaurepaire (de), archiviste de la pré- 

fecture, rue Chasselière, 5 bis, à 

Rouen. 
Beuzeville, rédacteur en chef du Jour- 
nal de Rouen, rue du Bac, 42, id. 
Bonet, sculpteur, rampe Bouvreuil, 56, 

id. 
Bonnechose (Mgr de), cardinal-archevè- 

que de Rouen, id. 
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Brìancon , à Gruchct-le-Valasse , par 

Bolbec. 
Chaboux, me Bcnoist, 32, à Rouen. 
Chaventré, entrepreneur, rue Traver- 

sièrc, 12 bis, id. 
Chevreaux, au cliàtcau de Boscmesoil, 

près Saint-SaCns. 
Comont (l'abbé), cure de Saint-Pierre- 

le-Viper, par Fontaine-lc-Dun. 
Courtonnc, architeclc, rampe Bouvreuil, 

100, à Rouen. 
Cusson, secrétaire génèr. de la mairie, id. 
Decorde (Fabbé), cure de Notre-Dame 

d'Àlìermont, par Enyermeu. 
Desmarest (L.), architecte en chef du 

dópartemeot, rue Saint-Maur, 60, à 

Rouen. 
Devaux, artiste peintre, quai d'Orléans, 

au Havre. 
Duval, pcrcepteur des contributions di- 

rectes, à Lillcbonne. 
Estaintot (le vicomte Robert d'), avo- 

cat, rue des Arsìns, 9, à Rouen. 
Fauquet (Octave), filateur, quai de la 

Bourse, 19, id. 
Fleury, architecte de la ville, au Havre. 
Gilles (P.), manufacturier, à Rouen. 
Girancourt (de), membre dn Conseil 

general, à Varimpré, près Neufchàtel. 
Glanville {de), rue Bourg-PAbbé, 19, à 

Rouen. 
Grìmaux, entrepreneur, à Rouen. 
Guéroult, ancien notaire, rue de Fon- 

tenelle, 2, à Rouen. 
Guéroult (docteur Ernest), médecin en 

chef de l'hospìce, à Caudebec-en- 

Caux. 
Homais, avocai, me de THòtel-de-Ville, 

6, à Rouen. 
Lambert (René), vérificateur de^l'enre- 

gìstrement, 30, place des Carmes, id. 
Le Breton (Gaston), conservateur du 

musée céramique, 87, rue Jeanne- 

d*Arc, à Rouen. 
Le Comte (Pabbé), professeur à la fa- 

culté de théologie, 12, route de Neuf- 
chàtel, à Rouen. 



Legendre, à Rouen. 

Lemire, avocai, à Rouen. 

Letellier, photographe, rue de Toul,33, 

au Havre. 
Lormier (Charles), avocai, 15, me So- 
crate, à Rouen. 
Loth (l*abbé), prof, d'éloquence sacrée 

à la Faculié de théologie, me des 

Bonnetiers, 2, à Rouen. 
Mabire, à Neufchàiel. 
Marguerj' (E.), courtier de commerce, 

quai du Havre, 1, à Rouen. 
Mauduit, avocai, à Neufchàiel. 
Montaut (le comte de), au chàteau de 

Nointot, près Bolbec 
Pallier, ancien manufacturier, rue des 

Halles, 10, à Rouen. 
Peiiteville (de), rue Beauvoisine, 15, à 

Rouen. 
Pouyer-Quertier, ancien ministre des 

finances, rue du Crosne, 22, à Paris. 
Quesnel (Henri), rue des Bons-Enfants, 

78, à Rouen. 
Sarrazin, à Rouen. 
Sauvage (l'abbé Eugèné), aumònier da 

collège, à Dieppe. 

Seine-et-Marne, 

Bonneuil (vicomte de), à Melun. 
CoUot (l'abbé), cure de Vemeuil, par 

Chaumes. 
Erceville (le comte d'), à Chapuis, par 

le Chàtelet. 
Sarazin (Pabbé Marie), cure de Chal- 

maison, par les Ormes. 
Thiercelin (l'abbé), cure de Saini-Au- 

gustin, prés Coulommiers. 

Seine-€t-Oise. 

Amaury (l'abbé), cure de Vétheuil. 
Dion (Adolphe de)^k Montfori-rAmaury. 
Grave, pharmacien, à Mantes. 
Guyoi (Joseph), au chàteau de Dour- 

dan. 
Heude-Lepine, à Montfort4'Amaury. 
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Lambert-Lassus (Henri), avenue de la 

Reine, 103, à Versailles. 
Bfartin (L.), rue de TOccident, 18, à 

Versailles. 

Sèvres (Deux-), 

Lafosse (Henri), à Poitiers. 
• Piet-Lataudrie, rue Yvers, à Niort. 
Rocquet, à Ville-des-Eaux, près Chizé. 
Société de statistique, à Niort. 

Somme. 

Amyot (Emeric), capitaine au 119® 

régiment d'infanterie de ligne, à 

Amiens. 
Reauville (Victor de), à Montdidier. 
Bonnault d'Houet (H. de), chàteau 

d'Hailles, près Moreuil, et à Paris, 

19, rue Jacob. 
Deifortrie, fils, archi tecte, à Amiens. 
Daval, chanoine titulaire, id. 
Ermigny (d*), à Péronne. 
Faverney (Gaston de), au chàteau de 

Raincheyal, près Amiens. 
Janyier (A.), ancien président dos Anti- 

quaires de Picardie, à Amiens. 
Masson, 48, rue Saint-Denis, à Amiens. 
Mauduit (Albert), à Martigny, par 

Ham. 
Mathan (le baron Edgard de), lieute- 

nant-colonel en retraite, faubourg de 

Noyon, à Amiens. 
Mennechetf conseiller à la cour d'appel, 

à Amiens. 
Morgan (le baron Thomas de), proprié- 

taire, à Amiens. 

Tarn, 

Aragon (le marquis Charles d'), au chà- 
teau de Saliès, près Albi. 

Bonnet (Henri), receveur des Domaines, 
à Rabastens. 

Bruguière (Auguste), cure de Milhars, 
par Gaillac. « 



Cazals, cure de Saint-Francois, à La- 
vaur. 

Combettes du Lue (le comte Louis de), 
à Rabastens. 

Combettes-Labourélie (Louis de), au 
chàteau de Labourélie, près Gaillac. 

Falguière (le baron de), à Rabastens. 

Gouttes-Lagrave (le baron de), au chà- 
teau de Lagrave, près Gaillac. 

Grellet-Balguerie, juge d'instruction, à 
Lavaur. 

Madron (Henri de), à Cadalen. 

Mazas (Etienne), à Lavaur.* 

Michau (rabbé), cure de la Madeleine, 
àAlbi. 

O'Byrne (Edward), au chàteau de Saint- 
Géry, près Rabastens. ^ 

O'Byrne (Henri), id. 

Peyronnet (A.), pharmacien à Rabas- 
tens. 

Rivières (le baron Edmond de), au chà- 
teau de Rivières, près Gaillac. 

Rossignol (Élie-Antoine), à Montans, 
près Gaillac. 

Solages (le marquis de), au chàteau ^e 
la Verrerie^de-Blaye, par Carmaux. 

Toulouse-Lautrec (le comte Raymond 
de), directeur de Tlnstitut des pro- 
vinces, mainteneur des Jeux Floraux 
de Toulouse, au chàteau de Saint- 
Sauveur, près Lavaur. 

Veyriac (Auguste), à Carmaux. 

Viviès (T. de), à Viviès, près Castres. 

Voisins-Lavernière (Joseph de), à Saint- 
Georges, près Lavaur. 

Yversen (le« baron Jean d*), à Gaillac. 

Tam-et-Garonne, 

Amoux de Brossard (d*), à la Croze^ 

près Saint-Porquier. 
Brun (Victor), directeur du muséum, à 

Montauban. 
Combes d'Alma (l'abbé), cure de Ro- 

quecor. 
Dubor (Georges de), archiviste de la 

Société archéologique, à Montauban. 



Fair (PrMper du), i Luruet, cantoD 

de Bctamont. 
Foreetié (Édouard), à Hontauban. 

f ri)ineat (l'abbé), cure, à Varen, près 

SMDt-ADtODJD. 

(^nrrigues (l'abbé), cure de Hoiasac. 
Monlbrison (Geoi^s de), aa chìleau de 

Saìnl-Roch, par AuTÌllars. 
MciUlenq (Francois), ancieo maire, à 

Valeoce-d'Agen. 
>iinorgue9 (l'abbé), cure de Bruniquel, 

rantoli de Mondar. 
l'otthr (l'abbé), fsubonrg du Maustier, 

Ò9, à Honlauban. 
l'rwlel (Émile), k Ssint-Au Ionia. 
Saint-Cjr (vicomle de), ancien consul, 

h MouUubau et à Nic«. 
^aint-Paul de Cardaillac (Amedeo do), 

i Moiaioc. 
Sorbiera de la Toumase (dea), k Va- 

lenco-d'Agen. 
Taiipiac (Loais), avocai, à C»atel-Sar- 

Var. 

Aube (Frédérìc),au Lue. 

Boyer, archilecle, à Hyèrea. 

Br«BC (Louis de), avocai à Aupa, près 

Draguignao. 
IJupuy (l'abbé), cure de Bargemon. 
OUivier (l'abbé), lumùnier militaire de 

h place de PorqucroUes. 
Ri'ttan, à Saint-Haiimin. 
lloustan (l'abbó),^rue de la République, 

K, k ToDlon. 

Vauclute. 
Barbantan (Nicolas), pei otre d^corateur, 

tlarbés, bibliothécaire de la ville do 

Carpentras. 
IlLi'et (NoBI), à Avignon. " 
Chreatian (Henri), directeur du musée 

cantonal de Sault. 
Curel-Silvestre (Felix), k Cavaillon. 
Detoj'e (Auguste), conservateur de la 



bibliotbèque et du musée Calret, 1 

Avignon. 
Duhamel (L.), arcbivisle de VaucluM, 

k Avignon. 
Légler de Hestej-me, avocat k Api. 
Maire (Albert), employé aux archivet, 

k Avignon. 
Nicola» (Heclor), conductenr dea ponti 

et ebauBsées, service apécial du Rbt- 

ne, à Avignon. 
Sagnier (Alphonse), juge soppléant, a 

Avignon. 

Baron, ancien dèputé, k Fantenay. 
Baudry (l'abbé F.), cure du Bernard. 
Delibon, notalre, à SaÌDt.Gilles-sur-Vie. 
Fillon (Benjamin), à Saint-Cyr-en-Tal- 

mondsis. 
Guério (l'abbé), curé-doyen de Saint- 

Fulgent. 
Rocbebrune (Oclave de), & Fonteoaf. 
Treaaay (l'abbé du), cbanoine, à Lu^od. 

Auber (l'abbé), chanoiae titulaire, à 

Poitiers. 
Barbier do Montault {W), à Maris, p»r 

Jaulnay. 
Delaveau (Camillo), au chàteau d'Él*^ 

nel, près Loudun. 
La Brosae (le comt« do), à Poiliera. 
La Croii {B. P. Camille de), rue da 

llndustrie, à Poitiera. 
La Touretto (Leon do), k Loùdun. 
Le Cointre-Dupont, à Poitiers. 
Ledain(B.), iospecteur des DeuvSévres, 

à Poitiers. 
Rédet, archiviale honoraire du dopar- 

tement, à Poitiers. 
Oudin (Hilairo), mede l'Éperon, à Pm- 

Richard (Alfred), archivisi* du dépar- 

tement, i Poitiers. 
Toucbois (Anguste}, rue Saint-Denis, i 

Poitiers. 
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Vienne (Haute-). 

Arbellot (l*abbé), chanoine honoraire, 

me de la Corderie, 11, à Limoges. 
Boudet (Victor), boulerard du Marche- 

aux-Chevaux, 16, à Limoges. 
Forgeront (André), à Chalus. 
Granges (Frédéric des), à SaintrLaurent- 

les-Églises, par la Jonchère. 
Maublanc (de), à Saint-Junien. 
Société archéologique du Limousin. 
Tandeau de Marsac (Pabbé), chanoine 

honoraire, me Porte -Toumy, 12, 

à Limoges. 

Vosges, 

Famier (Ferdinand), à Robécoort, par 
Vrécourt. 

Yonne. 

Clermont-Tonnerre (le due de), au chà- 
teau d'Ancy-le-Franc. 



Lallier, président du tribunal civìl, à 

Sens. 
Ravin, notalre, à Villlers - Saint • Be- 

nolt. 
Roguier (l^abbé), cure de Saint-Eusèbe, 

à Auxerre. 
Tonnellier, greffier en chef du tdbunal 

civil, à Sens. 

Province ^Alger. 

Cherbonneau, correspondant de l'Insti- 
tut, inspecteur des écoles musul- 
manes d'enseignement supérieur, à 
Alger. 

Trémaux, à Tipaza. 

Province de Constantine, 

Bosredon (de), capitaine au 3* chas- 
seurs, chef du bureau des affaires 
indigènes, à Tebessa. 

Delapard (Fabbé), cure de Tebessa. 



A Isace-Lorraine. 



Frey (Henri), à Guebwiller. 

Guerber (l'abbé V.), cure de Saint- 
Georges, à Haguenau. 

Klotz, architecte de TOEuvre Notre- 
Dame, à Strasbourg (decèdè en 1880). 

Mury (l*abbé Pantalèon), anc. supérieur 
du petit sèminaire, à Strasbourg. 

Rauch, docteur-médecin, à Oberbronn. 



Riehl (l*abbé), cure de Sessenheim. 

Straub (l'abbé), chanoine titulaire, pré- 
sident de la Société de conser\'ation 
des monuments historiques d'AIsace, 
rue de rArc-en-Ciel, 13, à Stras- 
bourg. 

Wolf (Gustave), juge de paix, à Dlkirch, 
près Strasbourg. 



180 meìnbres étrangers, dont 55 Belges, 42 Allemands, 33 Anglais, 20 Ita- 
llens, 9 Suisses, 9 HoUandais, 3 Autrichiens, 3 Espagnols, 2 Russes, 2 Persans, 
1 Portugais et 1 Norwégien. 
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ACASÙOE D'ARGBfOUMaE DE BKUnXE, A ASHTEBS. 



Bureau àé TAcadémU pour 1880. 

M. le iMotenaiit-colonel Waowemuuis, 

à Anvers, présidemi. 
M. le cbaDoine E« Reusens, à LooTain, 

vice-presidente 
M. le IK L. Deigear, me Léopold, i5, 

à Anvers, teeritaire perpétueU 
H. le major Henrard, à Anrers, tréso- 

rier. 
ìli. P. Génard, k Anvers, bibliothécaire» 
M. F. Van Der Taelen, à Anvers, biblio- 

thécaire^joint. 
M. Max Rooses, à Anvera, secrétaire 

adjoint. 
M. A. Van BeUinghen, à Anvers, trésfh 

rier adjoint. 

Membres titulaires. 

Baiai (A.)y à Bruielles. 
Bormans (S.); à Namur. 
De Burbure (L.]« à Anvcrs. 
Casterman [CoIodbI], à Bruxelles. 
De Ceuleneer (A.-A.)) à Liège. 
De Keyser (N.)» à Anvers. 
Dcvillers (L.)« à Mons. 
Dìegcrick (J.-L.)) à Ypres. 
Doignée (E.-M.-0.)) à Liège. 
Gachard (L.-P.], à Bruxelles. 
Galesloot (L.], à Bruxelles. 
Gipe (E.-L.), à Anvers. 
Grandgaignage (E.), à Anvers. 
Hagcmans (G.), à Bruxelles. 
Ravre [Chev.] (G. Van), à Anvers. 
Kempcneers [Abbé] (A.), à Montenak 

(Llmbourg). 
Kervin de Lettenhove [BaronJ (J.-M.-B.- 

C), à Saint-Michel-lès-Bruges. 
Le Roy (A.), à Liège. 
Pinchart (A.), à BruxeUes. 
Poullet (E.), à Louvain. 
Prooftt (J.-J.-E.); à Bruxelles. 



Schadde (H.-M.-J.), à Aotcib. 

Scbeler (A.), à Bmxdles. 

De Scboatheete de Tenrarent (A.), à 

Saint-Kicolaa. 
Schnermaiis (H.), à Liège. 
Siret (A.), à Saint-Kicolaa. 
Thys (C-M.-T.), à AiiTers. 
Van Der EIst (P.-C), à Roax (Hainant}. 
Van Der Straeten, à Bruxelles. 
Varenbergb (E.), à Gand. 
Wagener (A.), à Gand. 
Wanters (A.), à Bruxelles. 
De Witte [Baron] (J.), à Anvers. 

Membres correspondants, 

Alvin (L.), à Bruxelles. 

Barbìer (Jos.), à Liemn. 

Becquet (A.), à Namur. 

Blomme (A.), à Termonde. 

De Busscher (E.), à Gand. 

De Oère (J.), à Mons. 

Cocheteux [Génér.], à Embourg (Liège). 

Daury (F.), à Meux. 

Del Marmol (E.), à Namur. 

Del Vigne (A.), chanoine, à Saint Josse- 

ten-Noode. 
De Schodt (A.), à Bruxelles. 
De Vlaminck (A.), à Termonde. 
Du Bois (A.), à Gand. 
Dupont (E.), à Bruxelles. 
Ertbom [Baron] (0. Van), à Anvers. 
Felsenhart (G.), à Bruxelles. 
Freson (G.), à Huy. 
Geerts (Jos.), à Saint-Nicolas. 
Gérai-d (P.-A.-F.), à Bruxelles. 
Goovaerts (A.), à Anvers. 
Hansen (C.-L.), à Anvers. 
Helbig (J.), à Liège. 
Henne (A.), à Bruxelles. 
Hymans (H.), à Bruxelles. 
Joly (E.), à Renaix. 
Kurth (G.), à Liège. 
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Lansens (P.)y k Gouckclaere. 
DeLUnbarg-Stirum [Comte] (T. 
De Looz-Corswarem [Comte] 

Abin (Liège). 
Mathìeu (A.)? à Malines. 
Prot (C), à Bruxelles. 
Paswìck (E.)) à Engehoul. 
Rombouts (P.)i à Anvers. 
Rousseau (J.-B.); à Bruxelles. 
Ruelens (C,), à Bruxelles. 



),àGan(l. 
(G.), à 



Schoy (A.), à Bruxelles. 

Stappaerts (F.), à Bruxelles. 

Troisfontaines (A.), à Liège. 

Van Bastelaer (D.-A.), à Charleroi. 

Van der Haeghen, à Gand. 

Van der Branden (F.-J.), à Anvers. 

Van Even (E.), à Louvain. 

Van Hoorebeke (G.), à Gand. 

Van HoUebeke (L.), à Bruxelles. 

Van Raemdonck (J.), à Saint-Nicolas. 



SOQETA DE ARCHEOLOGIA E BELLE ARTI, A TURIN (iTALIe). 



Soci Fondatori, 

Comm. Gaspare Gorresio, Segretario 
perpetuo della r. Accademia delle 
Scienze, presidente. 

Comm. Ercole Ricotti, Senatore del 
Regno, Professore di Storia moderna 
nella r. Università di Torino, vice- 
presidente. 

Comm. Ariodante Fabretti, Direttore del 
Museo di antichità e Prof, di archeo- 
logia nella r. Università di Torino, 
deputato al Parlamento nazionale, se- 
gretario. 

Avv. Paolo Massa. 

Conte Ernesto di Sambuy, rappresen- 
tanti della Deputazione Provinciale. 

Conte Carlo Bandi di Vesme. 

Aw. Pio Agodino. 

Comm. Nicomede Bianchi, Sovrinten- 
dente degli Archivi Piemontesi. 

Conte Gian Carlo Conestabile. 

Barone Gaudezio Claretta, nella r. Ac- 
cademia delle Scienze. 

Barone Francesco Gamba, Direttore 
della r. Pinacoteca di Torino. 

Cav. Bartolomeo Gastaldi. 

Soci Perpetui. 

Cav. Carlo Felice Biscarra, Segretario 
della r. Accademia Albertina. 



Comm. Michelangelo Castelli. 

Conte Edoardo Arborio Mella. 

Cav. Vincenzo Promis. 

March. Emanuele Tapparelli d'Azeglio. 

Cav. Angelo Angelucci. 

Dottore Ermanno Ferrerò. 

Comm. Claudio Calandra. 

Soci Corrispondenti. 

Can. Edoardo Berard, Aosta. 

Cav. Antonino Bertolotti, Roma. 

Can. Francesco Capurro, Novi Ligure. 

Avv. Felice Chiapusso, Susa. 

Cav. Emilio Cordere di Montezemelo, 

Mondovi. 
Cav. Casimiro Danna, Mondovi. 
Geom. Giuseppe Fantaguzzi, Asti. 
Cav. Costantino Ferrari, Serravalle 

Seri via. 
Cav. Federico Genin, Susa. 
Prof. Giovanni Luvini, Torino. 
Cav. Ernesto Maggiora-Vergano, Asti. 
Bar. Giuseppe Manuel di S. Giovanni, 

Drenerò. 
Avv. Giovanni Minoglio, Moncalvo. 
Mons. Luigi Moreno, vescovo d'Ivrea. 
March. Angelo Remedi, Sarzano. 
Mons. Edoardo Rosaz, vescovo di 

Susa. 
March. Vittorio Scati, Acqui. 
Cav. Pietro Vayra, Torino. 
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REAL ASSOGIA9AO DQS ABCHTTECTOS OVIS E ARCHEOLOGOS PORTUGUEZES, 

FUNDADA EM 1863, 



Sr. Joaquim da Silva, presidente. 

Menibres de la Seetion de préhistoire 
et d^ archeologie. 

De Abrou Cardoso Machado [Conse- 

Ihero]. 
D*Avila (Suiz-GaeUno-Pedro). 
D'Azevedo de Pinho Leal (Aug. Soares]. 
Bettencourt (Emiliano Augusto). 
Branco (Henrique Guilherme Thomas). 
Caggiani (José Maria.) 
Cordeiro (Luciano). 

Da Costa Cascae« [General] (Joaquim). 
Da Fonseca (Antonio Thomas). 
Da Fonseca (Thomas Antonio). 
Gones [D'. e Conselhero]. 
Guedes (Delfim). 
Marques (Joaquim Antonio). 
Da Motta (Theodoro). 
De Moura Palha (Jo&o Fradique). 
Parente da Silva (Domingo). 
Pinto (Cesario Augusto). 
Pinto de Campos [Monsenhor] (Joaquim) 
Ribeiro [Conselhero] (Jose Silvestre). 
Dos Santos Pereira (Lucas José). 
Serrano (Pedro Augusto). 
Da Silva (Emesto Augusto). 
Da Silva Castro (Raphael). 
Da Silva Castro (Angelino). 
Da Silva Mendes Leal [Conselhero] (José). 
Teixeira de Aragào (Augusto Carlos). 
Teixeira da Motta (Antonio José). 

Menibres honoraires étrangers. 

Aria [Comte] (P.), à Marzabotto. 
Friorelli, sénateur, à Naples.' 



Gozzadini, sénateur, à Bologne. 

De Laborde [Vicomte], membre de Tln- 

stitut, à Paris. 
De Maray [Comte], à Compiègne. 
De Rossi, à Rome. 
Worsae (J.-J.-A.), à Copenhague. 

Membres correspondants étrangers. 

Adrien de Longpérier, à Paris. 

Boni (Carlo), à Modène. 

Boumouf, à Paris. 

Capellini, à Bologne. 

Cartailhac (Émile), à Toulouse. ^ 

Cazalis de Fondouce, à Montpellier. 

Chantre, à Lyon. 

De Coligny [Marquis], à Paris. 

Cornalia (Émile), à Milan. 

De Cossan [Baron], à Paris. 

De Cougny, à Chinon. 

Garirou [Docteur], àBayonne. 

Lair [Comte], à Paris. 

De Lesseps (F.), à Paris. 

Lineman [Docteur], à Leyde. 

Mariette, à Coire. 

Mortellius (Oscar). 

De Mortillet, à Paris. 

Palustre (Leon), à Tours. 

Pigorìnl, professeur, à Rome. 

Power, à Gibraltar. 

Révoil, membre de Tlnstitut, à Nlmes. 

De los Rios [D*"] (Rodrigo-Amador), à 

Madrid. 
De Rosny, professeur, à Paris. 
De Rossi (Stefano), à Rome. 
Tobino [D**] (Francisco-Maria), à Madrid. 



f^ 



HUITIÈME PARTIE. 



RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTS 

ADMINISTRATIFS. 



cosare des ibavaux histobiques et des sociétés sava>tes. 



Renicr (Leon), de TAcadémie des In- 
scriptionset BeUes-Lettres^professeur 
au Collège de France, presidente 

Quichcrat (Jules), directcur de l^École 
des Cbartesy vice-président. 

Chat>ouillet , consenrateur - 50118- direc- 
teur au département des médailles 
à la Bibliothèque natTonale, secret 
taire. 

Barbet de Jouy, coasenrateur] au masée 

da Lourre. 
Bardoux, dépaté. 
De Barthélemy, ancien auditeur au Con- 

seil d'État. 
Bertrand (Alexandre), directcur du 

musée gallo -romain de Saint -Ger- 

maln. 
Bertrand, ancien éléve de l*École des 

Ghartes. 
Le Blant (Edmond), de TAcadémie des 

Inscripttons et Belles-Lettres. 
Boeswiilwald, ìnspecteor general des 

monuments hìstoriques. 
De Cardaillac [Comte], membre libre 

de TAcadémie des Beaux-Arts. 
*De Chennevières [Manpiis], directeur 

honoraìre des Beaux-Arts. 
Qément de Ris [Comtc], consenrateur 

do mosée de Versailles. 

1879. 



Le Clerc, lieatenantNM>lonel, directcur 

da musée d*artiUerie. 
Darcel, directeur des Gobelins. 
Davanne, président de la Société de 

photographie de Paris. 
Douet d*Arcq, chef de section aux Ar- 

chives nationales. 
Dumont (Albert), directeur de Tensei- 

gnement secondaire. 
Hamille (Victor), ancien directeur de 

l'administration des cultes. 
Hersart de la Villemarqué, membre 

libre de TAcadémie des Inscriptions 

et Belles-Lettres. 
Labarte (Charles -Joles), membre libre 

de TAcadémie des Inscriptions et 

Belles-Lettres. 
Lacroix (Paul), consenrateur à la biblio- 
thèque de PArsenal. 
De Lasteyrie (Robert), archiviste aax 

Archives nationales. 
Lenoir (Albert), membre de llnstitut, 

secrétaire de YÈcoìe des beaux-arts. 
Martin (Henri), sénateur. 
De Montaiglon (Anatole), professeur à 

rÉcole des Chartes. 
Robert (Charles), membre libre de 

TAcadémie des Inscriptions. 
Da Sommerard, directeur da musée 

de Clonj. 

20 
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COMMISSION DB CfOGRAniIB HISTORIQUE DE l'aNQENNE FRANGE. 



■ ♦ 






^' 






Var un arrété cn date du 20 janvicr 1880, une Gommission a été instituée 
par le Ministre de rinstruction publiquo et des beaux-arts, sous le titre de 
« Gommission de géographie historique de Tancienne France ». 

Gette commission achèvera les travaux commencés par la Gommission de la 
lopographie des Gaules : les cartes de la Gaule indépendantc, de la Caule soit 
60U8 la dominatton romainc, soit à Tépoque franque et téodalc, les cartes spé- 
cialcs indìquant la position des monumcnts mégalitliiques, la découverte de 
monnaies gauloises, les bomes milliaires, les diverses couches ethniqaes qui 
ont contribué à la formation de la nationalité fran^aise. Elle est également 
chargée de tcrminer le catalogue general des monnaies gauloises et de donner, 
d*après les nombrcux documents recueillis, une édition de la Notice des prò- 
vinces et des cités de la Gaule. 

La Gommission de géographie historique de Tancienne Franco fera, avec le 
concours des correspondants du Gomité, des archivistes et des instituteurs, un 
relevé de tous Ics noms de licux dits figurant au pian cadastral de chaquc com- 
mune ; elle dressera un invcntaire des pouillés pour préparer ultérieuremcnt un 
Corpus general des pouillés de France et'recueillera les textes itinérairca du 
moyen &ge, ainsi que les dictons relatifs aux régions, aux villcs, au\ villagee, etc. 
Elle devra, en un mot, centraliser tout ce qui peut toucher à la topographie 
historique de la Trance, depuis les teraps les plus reculés jusqu'en 1789. 






¥ 






Henri Martin, membre de l'Académie 
fran^aise, sénateur, président. 

Leon Renier, membre de Tlnstitut, 
vice-président. 

Anatole de Barthélemy, membre du Go- 
mitò des travaux historiques, secré- 
taire. 

Alexandre Bertrand, directeur du musée 
national de Saint-Germain, id. 

Alfred Maury, membre de Plnstitut. 
Gh. Robert, membre de Tlnstitut. 
E. Desjardins, membre de Tlnstitut. 



Aug. Longnon, répctiteur de géographie 
historique à l'École pratique des hau- 
tes études. 

Ant. Héron de Villefosse, attaché à la 
conservation des monumenta antiques 
au musée du Louvre ; 

Hamy [Docteur], aide naturaliste au 
Muséum d'histoirc naturelle. 

G. de la No€, chef de bataillon du ge- 
nie, commandant de la brigadc topo- 
graphique. 

E. Muret, bibliothécaire au cabinet des 
médailles de la Biblioth. nationalc- 



GOMMISSION DES RICHESSES ARTISTIQUES DE L\ FRANCE. 

* 

(Dócret du 22 mars IS^Q.) 






Ferry (Jules)', ministre de rinstruc- 
tion publique et des beaux-arts, 
président. 



M. E. Turquet, sous-secré taire d'État 
au ministère des beaux-arts, premier 
vice-président. 
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L. de Ronchaud, secrétaire general 
de l*administration des beaux-arts^ 
deuxième vice-président. 

Corate ( Jules ) , chef de bureau de 
Tenseignement à Tadministration dcs 
beaux-arts. — M. Jouin (Henri), 
lauréat de l'Institut, attaché au bureau 
de l*cnseignement, archivistes. 

Escaller (Édouard) sous-chcf de bu- 
reau cfe Tenseignement, et Jamain 
(Joseph), conservateur du dépòt legai, 
secrétaires adjoints. 

About (Edmond), critiquc d'art ; Ballu 
(Théodore), architecte, membro de 
l'Institut, inspecteur general dcs édi- 
flces diocésains. 

Barbet de Jouy, administrateur des 
musées nationau.v. 

Berger (Georges), critiquc d'art, direc- 
teur dcs . sections étrangères à l'Ex- 
position unìverselle de 1878 j Burty 
(Philippe), critique d'-artjBoeswillwald, 
architecte, inspecteur general des 
monumentshistoriquesj Castagnary, 
critique d'art, membro du conseil 
municipal de Paris. 

Chabouillet, conservateur, sous-direc- 
teur du département des médailles à 
la Bibliothèquc nationalo. 

Charmes (Xavier), chef du bureau des 
travaux historiquos et dcs sociétés 

^ savantes au ministèro de l'instruction 
publiquo et des beaux-arts. 

Chéron, bibliothécaire à la Bibliothòque 
nationalc. 

Cousin, bibliothécaire de la villo de Paris. 



Darccl, administrateur des Gobclins. 

Delaborde (Henri), secrétaire perpétuel 
de l'Académie des beaux-arts, con- 
servateur- sous-dirccteur du dépòt 
des estampcs à la Bibliothèquc na- 
tionalc. 

Dreyfus (Gustave). 

Foucher de Careil, sénateur. 

Galpin, député. 

Gentil (Arthur), ancien secrétaire do 
la commission supérieurc des beaux- 
arts. 

Gruyer, merabre de l'Institut, inspec- 
teur des beaux-arts. 

Guiffrey, archi v.aux Archi ves nationalcs. 

Kaempfcn, inspecteur dcs beaux-arts. 

Laferrière, directeur general de l'ad- 
ministration dcs cultes. 

Langlois de Ncuville, directeur des bà- 
timonts civils. 

Louvrier do Lajolais, directeur de 
rÉcole nationale des arts décoratifs. 

Mantz (Paul), critique. d'art, chef de 
division au ministèro de l'intérieur. 

Du Mesnil, conseiller d'État, directeur 
de l'enscignemcnt supérieur. 

Michaux, chef de divisio'n des beaux- 
arts à la préfecture de la Scine. 

De Montaiglon, professeur à Técole des 
Chartes. 

Quicherat, directeur de l'È cole des 
Chartes. 

De Saint-Victor (Paul), inspecteur des 
beaux-arts. 

Du Sommerard, directeur du musèo 
des Thermos et de l'hotel de Cluny. 

Thomson, député. 



COMITÉ DKS SOCIÉTÉS DES BEAUX-ARTS DES DÉPARTEMENTS. 



M. J. Ferry, ministre do l'instruction 
publique et des beaux-arts, prestrfcn^ 
. Section de Vhistoire de l'art 

M» Honri Jouin, attaché à l'adminis- 
tration des beau.\-art8, secrétaire» 



MM. Etienne Arago, — Arthur Bai- 
gnères, — Barbet de Jouy, —Charles 
Blanc, — Burty, — de Caix, — de 
Saint-Aymour, — Champfleury, — 
Chéron, — Charles Clément, — 
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Paul4]la8ÌmirPerier, — Henri Havard, 
— Henri Houssaye, — Guiffrey, — 
Gentil, — Gonse, — Lambert de 
Sainte-Croix, — Langlois de Neuville^ 



— Lauth, — Paul Man tz, — Micheaux, 
— de Montaiglon , — Muntz , — 
Schoelcher, — Paul de Saint-Victor, — 
Véron. 



COyiTÉ DES INSPECTEUnS GÉNÉRAUX DES TRAVAUX DIOCÉSAINS. 



Rozan (Charles), chef de la 2" division 
des cultes, président. 

Abadie, architectc. 

Ballu, architccte. 

De Baudot, arcbitecte. 

Gautier. 

Ouradou (Maurice). 

Devrez. 

Hardy. 



Boeswillwald (Paul). 

Labrouste (Leon). 

Magne (Lucien). 

Wallon (Paul). 

Dillon (Albert). 

Dan Joy. 

Formigé. 

Ballu (Albert). 

Duménieux. 

Olin, secrétaire du zomité. 



Architectes diocésains. 



Agen, Vaudremcr. 
Aire, Sibien. 
Aix, Ballu fils. 
Ajaccio, Guadet. 
Albi, Hardy. 
Alger, Chevalier. 
Amiens, Lisch. 
Angers, Raulin. 
Angouléme, Abadie. 
Annecy, ì)enarié. 
Arras, Épellet. 
Atich, Formigé. 
Autun, Magne (Lucien). 
Avignon, Jouffroy. 
BayeuXf Siniil. 
Bayonne, Boeswillwald. 
Beauvais, Vaudremer. 
Belley, Journoud. 
BesanQon, Guérinot. 
Blois, de la Morandièrc. 
Bordeaux, Abadie; Labbé. 
Bourges, Bailly. 
Cahors, Tourrette. 
Cambrai, de Baralle fils. 
Carcassonne, Cals. 



Chàlons, Ouradou. 
Chambéry, Rcvel. 
Chartres, Boeswillwald. 
Clermont, Mallay; de Baudot. 
Constaniine, Martin. 
CoutanceSf Durand (Alph.). 
Digne, Morin. 
Dijon, Suisse fils. 
Évreux, Darcy. 
Fréjus, Morin. 
Gap, Laisné. 
Grenoble, Berruyer. 
Langi-es, de la Boque. 
Lavai, Coquart. 
Limoges, Bailly. 
LuQon, Lisch. 
Lyon, Desjardins. 
Le Mans, Boeswillwald. 
Marseille. Mouren; Révoil. 
Meaux, Devrez. 
Mende, Rruyerre. 
Montauban, Olivier. 
Montpellier, Révoil; Esmonnot. 
Movlins, Selmersheim. 
Nancy, Hardy. 
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Nontes, fioismen. 

Nevers, Ruprich-Robert. 

Nice, Sabatier. 

Ntmes, Révoil. 

Oraiìf Meister. 

Orléans, Douillard. 

Pamiers, Coma. 

Paris, Abadie. , 

Périgueux, Abadie. 

Perpignan, Drogart. 

Poitiers, de Mérindol. 

Le Puy^ Mimey. * 

Quimper, Bigot. 

Rfiims^ Ruprich-Robert. 

Bennes, Goisel. 

La Rochelle, Massiou. 

Rodes, Bruyerre. 

Rouen, Barthélemy; Dosraarest. 

Samt-Brieuc, Wallon. 



Saint-Claude^ Comoy. 

Saint-Die, Briiyant. 

Saint-Flour, Aiguesparsse. 

Saint-Jean-de-Maurienne, Revel. 

Séez, Ruprich-Robert. 

Sens, Laisné. 

Soissons, Corroyer. 

Tarbes, Duran (H.). 

Tarentaise, Revel. 

Toulouse, Chambert. 

Tours^ Guérin, 

Troyes, Selmersheim. 

Tulle, Douillard. 

Valence, Pascal. 

Vannes, Charrier. 

Verdun^ Maxe. 

Versailles, Blondel. 

Viviers, de Baudot. 



COMMISSION DES MONUMENTS HISTORIQUES. 
(Réorganisée par décret du 27 mars 1879 \) 



Jules Ferry, président. 

Turquet, i^' vice-président, 

Proust, ^ vice-président» 

De Rouchaud, 5« vice-président, secré- 
taire general de Tadministration des 
beaùx-arts. 

VioUet-le-Duc, secrétaire, chef du bureau 
des Monuments historiques. 



Lucien Pàté, secrétaire cuìjoint, sous- 
chef au bureau des Monuments histo- 
riques. 

Demanget, archiviste, attaché au bureau 
des Monuments historiques. 

Hérold, préfet de la Scine. 

Abadie, architecte, membre de riastitut. 



1. « La première réuDion de la nouvelle Commission des monuments bistori^uas a eu 
liea au ministère de i'iostructioa publique. M. Jules Ferry, dans une courte allocution 
Irès goùtée de l'auditoire, a expliqué que, parmi les nombreuses commissions dont le mi- 
nistòre des beaux-arts est entouré, celle des mQuuments historiques est peut-étre la plus 
ancienne. Elle a rendu d'inappréciables services, en «auvant polir ai osi dire le passe. Il 
fallait, et c'était le coté délicat de la mission, tenir compie dW doublé élément : le besoin 
de progrès et la necessitò do rattacher notre démocratie vivante auz souvenirs des temps 
écoulés. Enmème temps qa*elle est animóede la passion du progrès, la société démocratique 
qui est arrivée aujourd'hui à sa forme definitive, la forme républicaine, a compris qu'elle 
tient auz racines mémes du passe; elle en est comme la conséquence. 

« La Commissione dans cette première séance, a traité différents points ; elle s'est oc- 
cupée, entre autres affaires, de la question relative à la restauration des peintures du 
palais des Papes à Àvignon, qui sont très précìeuses commé appartenant à l'école italienne 
du xive siòcle, et qui se détériorent jonrnellement, le palais des Papes servant de caserno- 
ment pour les troupes. » {Cltroniqu^ des Art9, 12 avril 1879.) 



••*\ 
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De Baudot; architcctc, inspectcur gene- 
ral des édifices diocésains. 

Boe^willwald, archi tecte, inspccteur ge- 
neral des moDumentB historiqaes. 

De Caix de Saìnt-Aymour, directeur da 
Musée archéologique, 

Cernuschi. 

Charton, sónateur. 

Darcy (Denis), architecte. 

Denuelle (Alexandre), peintre dccora- 
teiir (decèdè le 4 dècembre). 

Dreyfus (Gustave). 

Gautier, contròleur des travaux. 

Laisné, architecte. 

De Lasteyrie (Robert), professeur à 
FÉ cole des chartes. 

Legrand (Louis), député. 



Lisch, architecte, inspcctcur general 

des monuments historiques. 
Lockroy, député. 
Lucet, sénateur. 
Martin (Henri), sénateur. 
De Mortillet, conservateur adjoint au 

musée de Saint-Germain. 
Quicherat, directeur de TÉcole. des 

Chartes. 
Ruprich-Robert, architecte, inspecteur 

general des monuments historiques. 
Du Sommerard, directeur dli musée de 

Cluny, 
Steinheil, peintre décorateur. 
Tètreau, maitre des requètes au Con- 

seil d'État. 
Thomson, député. 



ARCHIVISTES. 



>-*.• 






Ain, Vayssières. 

Aisne, Matton. 

Allier, Chazaud. 

Basses-Alpes, Isnard. * 

Hautes-Alpes, abbé Guillaume. 

Alpes-Maritimes, de Flamare. 

Ar dèche, André. 

Ardennes, Sónemaud. 

Ariège, Pasquier. 

Auhe, d'Arbois de Jubainville. 

Ande, Mouynès. 

Aveyron, Affre. • 

BoucheS'du-Rhóne, Blancard. 

Calvados, Chatel. 

Cantal, Aubépin. 

Charente, de Fleury. 

Char ente-In f., Meschinet de Richemond. 

Cher, Barberaud. 

Corrèze, Lacombe. 

Corse, DufourmantcUe. 

Cóte-d'Or, Garnier. 

Cótes-du-Nord, Tempicr. 

Creuse, Autorde. 

Dordogne, Villepelet. 

Doubs, Gaulthier. 



Dróme, Lacroix. 

Eure, Bourbon. 

Eure-et-Loir, Merlet. 

Finistère,. Le Men. 

Gard, Bessot de Lamothe. 

Haute-Garonne, Beaudouin. 

Gers, Parfouru. 

Gironde, Gouget. 

Hérault, de la Cour de la Pijardièrc. 

llle-et-Vilaine, Quesnet. 

Indre, Hubert. 

ìndre-et'Loire, Loyseau deGrandmaison. 

/sére, Prudhomme. 

Jura, Prost. 

Landes, Tartière. 

Loir-et-Cher, Bournon. 

Loire, Chaverondier. 

Haute-Loire , Aymard. 

Loire-Inférieure, Maitre. 

Loiret, Doinel. 

Lot, Combarieu. 

Lot-et'Garonne, Tholin. 

Lozère, André. 

Maim-et-Loire, Célestin Port. 

Manche, Dolbet. , 
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Marne, Pólicier. 

Haute-Marne, N» 

May enne, de Martonne. 

Meurthe-et-Moselle, H. Lepage» 

Mense, Marchal. 

Morbihan, Rosenzweig. 

Nièvre, de Villefosse. 

Nord, abbó Dehaisnes. 

Oise, Rendu. 

Ome, Duval. 

Pas-de-Calais, iV. 

Puy-de-Dóme, Cohendy. 

Basses-Pyrénées, Flourac. 

HauteS'Pyrénées, Dupier. 

Pyr.'Or, Alart (decèdè en févr. 1880). 

Haut-Rhin, iV. 

Rhóne, Guig:ue. 

Haute*Saóne, Finot. 



Saóne-et'Loire, Michou. 

Sarthe, Duchemìn» 

Savoie^ de Jussieu. 

Haute-Savoie, abbé Ducis. 

Seine, jSaint-Joanny. 

Seine-Inf., de Robillard de Beaurepaire, 

Seine-et-Oise, Bertrandy Lacabane. 

Deux-Sèvres, Dacier. 

Somme, Boca. 

Tarn, Jolibois. 

Tarn-et'Garonne^ Dumas do Rauly. 

Var, Mircur. 

Vaucluse, Duhamcl. 

Vendée, Barbaud. 

Vienne, Richard. 

Haute-Vienne, Leroux. 

Vosges, iV. 

Yonne, Molard. 



Musées et Bibliothèc[ues. 

M. Barbet de Jouy, administrateur des musées nationaux, rue do TUniversìté, 20. 



IfUSÉB DU LOUVRE, A PARIS. 

(Antiquités égyptieanes, assyriennos, étrusques, grecquos, romainos, etc; 
objets du moyen àge et de la Renaissance.) 

■ 

m 

MM. 

Pierret, Qonservateur des antiquités égyptiennes» 
Revillout, conservateur adjoint des antiquités égyptiennes, 
Ravaìsson-Mollien, conservateur des antiquités grecques et romaines, 
Heuzey, conservateur adjoint des antiquités grecques et romaines. 
Saglio, conservateur des objets d'art du moyen àge et de la Renaissance, 
Courajod (Louis), conservateur adjoint. 



UUSéB DE CLUrCY^ A PARIS. 
( Moyen ftgo et Renaissance.) 



M. E» Dusommerard, directeur. 
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MOSÉE DB SAlNT-GERMAlN-EN-LAYB. 






K^ 



( Antiqujtéi prébistoriqaes de toos los pays, et particuliòrement de la Oaale 
antiquités gaaloises, gallo-romaioes et franques.). 

MM. 

Alexandre Bertrand, conservateur, 

G. de Mortillet, attaché à la conservation du musée. 



DÉPARTEMENT DES MÉDAILLES ET A?(TIQCES, 

à la Bibliothèque nationale^ 

MM. 

Chabouillct, conservateur. 
Lavoix, conservateur adjoint, 
Cohen, bibliothécaire. 
Muret; t(/., à Viroflay. 

BIBLIOTHÈQUE DB L'aRSENAL. 

M. Ed. Thierry, conservateur-administratc'Ar, 



P- 



ARCUIVES liATIONALES. 



M. Alf. Maury, directeur general. 



è: 



■a 

e 

Te 



Écoles et Gours. 



ÉCOLE FRANQAISE D*ATHÈNES. 



M. Foucard, directeur. 












li. 



lÉCOLB FRANQAISE DE ROME. 



M. GeflVoy, directeur. 



r 
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ÉGOLE QES CUAnTESr 
MM. 

Jules Quicherat, directeur de l*Ècole et professeur titulaire d^ar- 

clìéologié. 
De Mas-Latrie, professeur de diplomatique (cours, mercredi et jeiidi, 

à midi 1/2). 
A. Tardif, professeur dedroit civil et canonique dumoyen (lflffl(mardi 

et vendredi, à H heures). 
Anat. de Montaiglon, professeur de bibUographie et de classèment des 

archives (jeudi et vendredi, à 2 heures). 
Leon G&uiiar, professeur de paléographie {mArdì et samcdi^à midi 1/2). 
Paul Meyer, professeur de langues romanes (mardi et samedi, à 2 heures). 
Jules Roy, professeur d'histoire administrative (mercredi et jeudi, 

à 11 heures). 
Robert de Lasteyrie, professeur suppléant d'archeologie (mercredi à 

2 heures et vendredi à midi 1/2). 
Arthur Giry, secrétaire et professeur suppléant, 

ÉCOIiE DES BEADX-ARTS. 

MM. 

Paul Dubois, directeur. 

Albert Lenoir, secrétaire et professeur d*histoire de Parchitecture» 

Eugène Muntz^ bibliothécaire. 

II. Taine, professeur d'esthétique et d'histoire de Vari. 

Heuzey, professeur d'archeologie. 

COLLÈGE DE FRANGE. 

MM. 

Laboulaye, administraleur, 

Charles Blanc, professeur d'esthétique et d'histoire de l'art (mardi, à 

2 heures ; mercredi a 3 heures 1/4). 
Maspéro, professeur de philologie et d'antiquité;i ègyptiennes (lundi et 

vendredi, à 10 heures). 
Oppert, professeur de philologie et d'antiquités assyrienhes (mardi et 

jeudi, à 2 heures). 
O. Rayet, professeur d'épigraphie et d'antiquités grecques (vendredi 

à 2 heures, mardi à 2 heures 1/2). 
Leon Renier, pì'ofesseur d'épigraphie et d'antiquités romaines (mardi 

et jeudi, à 10 heures). 

cocRS d'archeologie de la bibliothèque natioanle. 
M. Fr. Lenormant, professeur (mercredi et vendredi, à 1 heure 1/2.) 
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fCOLC FRATIQCC »KS HACTES ÌTCBE3 

à U Sorbonne. 



MM. 



MftApéro, profe$t€ur étarekéohgie et de fèUoiogie é^yptittmes (maurdi à 

4 brares 1;^ ; samedi à 1 benre). 
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E. Desjardins, professeur suppléant (mardì et vcndredi à Iheure 1/2). 
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Rapporta. 

LES MONUMENTS IIISTORIQUES DE L\ FRANGE, LEUR CLASSEMENT. 

nAPPORT DE VIOLLET-LE^DCC. 

{Journal officiel, 30 juin.) 

Les études idììas depiiis un demi-siècie sur les monuments 
historiques qui couvrent encore le sol de la Franco, permettent 
aiijourd'hui de classer ces monuments en raison : 

1» Des écoles qui les ont élevés et sous la direction desquelles 
ils ont étendu plus ou moins lour influence comme typcs admis 
dans une province ; 2' de leur importance ou valeur relative, au 
point de vue de l'art. 

En effet, il faut tehir compie, dans un classcment de cotte 
nature, de l'état où se trouvait le territoire compris aujourd'liui 
dans le perimetro des limites de la Franco acluelle. 

Sur ce vaste territoire, dès Tépoque carlovìngienne, il s'est 
formò plusieurs ócoles d*art qui ont eu leur existenco propre 
jusqu'au moment où elles se sont à peu près confondues sous 
l'influence prépondérante du pouvoir suzerain, vers le commen- 
cement du xiii^ siòcle. 

Il convieni d'abord do signaler les points de la Franco actuelle 
où rinfluence romaino s'était fall sentir avec plus do puissance, 
et où elle a laissé, par suite, des traces assez appréciables pour 
so manifester pendant plusieurs siècies. 

Si la Gaule s'était romanisée au point de vue des institutions 
civiles et mililaires, si mémeolle avail adopté, en grande majo- 
rité, la langue latine, elle avail conserve beaucoup des ancicns 
usages nationaux, et ses provinces étaient loin de présenter 
l'unite qui n'a pu étre élablie quo beaucoup plus tard, sous les 
cfforls de la royauté et par le développemenl successif do l'esprit 
national. 

Tour ne parler quo de la partie des Gaules qui forme, à très 
peu près, la Franco actuelle, elle étail divisée, sous l'empire, en 
cinq provinces doni quatre étaient subdìvisées. 

Il y avait la Narbonnaise, l'Aquilaino, la Lyonnaise, la Bel- 
gìque et la province des Séquanes. 



^ 
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La Narbonnaìso comprenaìt : 4® la NarbonDaise P" ; S<^ la 
Narbonnaise Ib ; 3<^ les Alpes-Maritimes ; 4° la Yiennoìse. L'Àqui- 
taine comprenait la I*^, la II« Àquitaine et la Novempopulanie. 
La Lyohoaise était subdivisée e:i quatre partìes : I**», I[«, Hp et 
IV«; la Belgique, en Belgìque I'« et Il«; puis, la grande provìnce 
des Séquanes. 

Bien entendu, l'empire romain n'avait pas établi cetie delimi- 
ta lìon arbitrairement. Les Narbonnaisos comprenaient les pro- 
vinces qui, déjk sous la république, étaient annexées à Rome ; 
l'Aquilaine, les lerritoires occupés par les Celtes. 

Les divisioDS lyonnaises et la Séquanìe composaicnt la Graule 
proprement dite, y compris les Armoricains. La Belgique avait 
eropninté son nom aux Belges Kimris qui l'occupaìent en grande 
parile dès Tépoque de Cesar. 

A travers les siècles, et malgré la domination romaine, ces 
contrées conservèrent longtemps, pendant le moyen àge, une 
sorte d'autonomie, qui resista aux fluctualions de la politique, à 
Tanarchie féodale et aux tentatives d'unificatìon de la royauté. 

L'art , fen ce qui touche au moins rarchitecture , mème 
sous la domination romaine, ne revétaìt pas une forme identique 
dans (oules ces contrées. L'archi teclure gallo-romaine de la Nar- 
bonnaise (ancienne Province romaine sous la république) et 
celle de la Lyonnaise présentent des différences sensibles, ce qui 
permet d'admettre l'influence d'un goùt locai préexistant. 

Quant aux édifices gallo-romains dont on trouve des vestiges 
dans les autres provinces, ils sont malheurousement trop rares et 
trop ruinés pour qu'on puisse rien afflrmer louchant leurs slyles 
et le caractère que ces styles aOectaient. 

Mais il est probable que les populations de ces provìnces ro- 
maines ne cessèrent pas de posseder un genie particulier, puisque 
nous les voyons accuser des caractères distincts dès la première 
renaissance des arts sous les Carlovingiens. 

Alors, rarchitecture sur la rive gauche du Rhin, corame le 
long du Rhòne, introduit un é!ément byzanlin dans ses produc- 
tions, tandis qu'elle ne fait que reproduìre, sur le reste du ter- 
ritoire des Gaules, les derniers types gallo-romains de la déca- 
dence, mélés à quelques ólémenls locaux qui font supposer que 
ces provinces, méme sous l'empire/ avaient conserve une cer- 
taine orginalité dansl'expression de leurs arts. 
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Toutefois, les exemples sont rares, Ics restes qui datent de 
celle épo(]ue sont généraleraent enclavés dans des conslructiojis 
plus récentes, et on ne sauraìt précìser des écolos tranchées en 
dehors de celles des bords du Rhin et des rives du Rhòne, qui 
ont, entre elles deux, des rapporls inlimes. 

11 faut atteindre le xi^ siede pour sortir duchaoset distinguer 
l'origine de certaines écoles d'art. 

La première qui mérite ce nom est cerlainement celle de 
Cluny. L'abbayede Cluny, fondée vers 909, devint, en moins d'un 
sièclQ, un centre actif d*études dans les leltres et dans les ar.ts, et 
la puissance de celte ócole, en ce qui concerne l'archi lecture et 
la sculpture, se fit sentir jusque vers la moitió du xii* siede. 
MaiSf alors, on était en pleines croisades et les relations de l'Oc- 
cident avec l'Orient développèrent, dans la plupart de nos pro- 
vinces, un mouvement d'art qui ne produisit pas partout les 
mémes résultals, ce qui prouve que chacune de ces provinces 
possódait des tradilions locales vivaces, datant d'une epoque très- 
ancienne. 

La carte n^ 2, publiée par les soins des Monuments historiques, 
donne la délimitation de ces écoles de la fin du xr siede à 
la seconde moìtié du xir. On vpit, sur celte carte^ l'imporlance 
qu'a prise alors Técole de Cluny qui comprend toule la Bour- 
gogne et s'élend au nord jusqu'à Auxerre , Bar-sur-Seine , 
ChàtilIon-sur-Seine, Langres, Épinal, lònge le Doubs, atleint 
la rive nord du lac Léman , englobe partie de la Savoie pour 
descendre jusqu'à Lyon et suivre le cours de la Loire jusqu'au 
delà de Nevers. ^ 

Celle école est la plus ancienne et aussi la plus élendue, celle 
dont les produils ont le plus de puissance. 

A coté de celte école, on peut considérer comme la plus an- 
cienne celle de la Provence, qui suit les bords du Rhòne, de Lyon 
à lamer, qui s'élend à l'est jusqu'à Grenoble, Gap, Digne, Fréjus, 
et à l'ouest de Lyon, le long du Rhòne, jusqu'à Nlmes et Agde. 

Une circonstance locale avait constitué un centre d'école à 
Périgueux, dès le xi" siede. Par suite des relations com- 
merciales de celte contrée avec les Yéniliens fLombards], qui 
avaient élabli des comptoirs à Limoges et sur les bords de la 
rivière d'Isle, les abbés de Saint-Front firent conslruire uno 
église abballale à l'instar de l'óglise de Saint-Marc de Yenise, au 
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moment méme eù cet édiGce s'achevait. Gette église Saint-Front 
servii de type et de point de dép^rt à quantité d'édifices religieux 
de la contrée et cxerga mème une iniluence marquée sur cerlaines 
còìislructions du Poitou, de la Saintonge et de l'Auvergne meri- 
dionale. 

Mais le Languedoc ne dcmeurait pas en arrière. Dès le milieu* 
du x' siede, il posait les premicrs jalons d'une belle écoie 
d'archìtecture et de sculpture qui, suivant les bords du Gers, 
remonte jusqu*au*dessus de Moissac pour descendre à Toulouse, 
englober Albi, Mende, joindre la mer à Béziers et s'élendre au 
delà des Pyrépées daos TAragon. 

L'école auvergnate se dévoloppait en móme teraps. Elle su il 
le cours de l'Allìer, comprend la haute Loire, descend le fleuve 
jusqu'à Nevers; puis, vers le nord-est, longe le massif monta- 
gneux sur les deux rives de la Dordogne, se mélange à Souiilac 
et Cahors avec l'école péirigourdine, pousse une pointe jusqu^a 
Toulouse pour remonter TAveyron et le Lol. 

Vers la fin du xi" siede, une école sìngulìèrement fer- 
tile se formait dans le Poitou, et e' est une*decclles qui présenlent 
le plus d'analogie avec les édifices que les premiers croisés trou- 
vòrcnt dans la Syrie centrale, lesquels datent du v« au vii» 
siede, édifices d'une haute valeur comme art. Gette charmante 
école poitevine, des Sables-d'Olonne , va joindre la Loire à 
Fontevrault, pour remonter le Cher, cotoyer les écoles auver- 
gnate et périgourdine, en laissant se déveiopper, sur les bords 
de la Gharente, une petite école (l'école de la Saintonge), qui 
est comme une soeur cadette attacliée à ses flancs. 

L'école de l'IIe-de-Franc?, que nous voyons naitre également 
vers la seconde moitié du xi*" siede, est une des plus remarquables 
par son originalìlé, et, pendant le xii*" siede, die prend un essor 
merveilleux. Elle touche la còte k £u, descend près de Rouen, 
remonte la Sei ne, se fait sentir à Ghartres, à Orléans, à Bourges, 
se dirige vers Sens pour remonter au nord à Soìssons, descendro 
l'Aisne et l'Oise et longer l'école picarde. 

Parallòlement à l'école de TIle-de-France et méme un peu 
avant elle se développe, en rivalisant de splendeur avec sa voisine, 
l'école champenoise. Elle se fait sentir à Metz, à Mouzon, à Rethcl, 
joint l'Ue-de-France à Soissons, pour descendro presque en ligno 
droito à Sens, puis, laissant une enclave de rile-de-France à 
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Troyes, elle s'accuse à Bar-sur-Aube, à Chaiimont, so fond à 
Langres avec récole bourguignonne qu'elle borde jusqu'à Moyen- 
Moutier, pour longer Técole rhénane. 

G'est aussi au milieu du xi'' siede que Técolo normande se de- 
veloppe ; elle? comprend toùte la Normandie, le.Cotentin, et se fond 
avec Fècole de la Mayenne, qui longe la Loire jusqu'à la mer. 

Reste récole picarde, dont mallieureusement il ne subsiste que 
peu de fragments, tant à cause de la friabilité des matériaux em- 
ployés que par suite des gucrres qui n'ont cesse de désoler cetlo 
conlróe pendant les xi" et xii" siècles. Cependant cette école est 
bien distincte de ses voisines, et, avec Técole poitevine, est une 
de celles qui dénotent une inQuence marquée des monumenls de 
la Syrie centrale. 

Jusque vers H60, ces écoles sont parfaitement distinctes et 
conservent leur autonomie. Elles dérivent de quatre éléments, 
dont trois ont évidemment une origine commune : 

l*' Des traditions gallo-romaines locales, très puissantes dans 
les Narbonnaises et dans lesLyonnaises; J°de la renaissance car- 
lovingienne, qui, elle-m6me, n'était qu'une dérivation roraano- 
byzantine; 3° de l'institut clunisien, qui alla chercherses éléments 
(surtout en ce qui concerne la sculpture) en Orient; 4° du mou- 
vemont des croisades qui mit eu cemmunication directe et suìvie 
les Occiddntaux avec les arts si reraarquables de la Syrie centrale, 
et róciproquement. Les Cisterciens bàtirent à leur tour, en Syrie, 
des édifìces absolument semblables à ceux qu'ils élevaient dans 
le nord-est de la Frdnce. 

Si rinfluence des monuments gréco-romains de la Syrie cen- 
trale est plus ou moins accusée dans nos écoles fran^aises dites 
romanes et romano-byzantines, elle l'est à un haut degró dans 
notre architecture mililaire à dater du xii'' siede. On ne saurait 
douter que les fortifications des villes de la Syrie, corame celles 
de Byzance mème, n'aient été pour les croisés un grand ensei- 
gneraent. On sait jusqu'où les Grecs Byzantins avaient poussé Tart 
d'attaquer et de défendre les places; ceux-ci furent les instruc- 
teurs des Francs qui, bientòt, bàtirent en Syrie et en Palestine 
des forteresses formidables pour assurer leur domination et rap- 
portèrent ces móthodes en Occident. 

Mais, au commencement du xii« siede encore, il n'y avait d'é- 
eolcs d'art que dans les monastères, et il parattrait que les an- 



< 



— 320 — 

cìennes corporations laiques de méliers, qui n'avalent cesse 
d'exister depuis l'epoque gallo-romaine, n'eurent plus une exìs- 
tence propre à coté des abbayes. Il serablerait que les abbayes 
avaìent réuni près d'elles, pour les protéger autant que pour en 
tirer proQt, les débris de ces corporations. 

Quoi qu'il en soit, vers le milieu du su'' siede, il se manifeste 
dans rile-de-France, en Champagne, en Picardie, en Normandie 
et méme en Bourgogne, à coté des puìssantes abbayes de Cluny 
et de Yézelay, dans les écoles d'architecture et de sculpture de ces 
coQtrées, un mouvement tout nouveau. Les monuments soni là 
pour nous en montrer l'importance. Non seulement les grands 
édifices qu'on élève alors sont confìés à des artistes la'iques, mais 
l'art de l'erchitecture subit une transformalion complète, part de 
principes absolument nouveaux qui ne se ratlachent en aucune 
facon aux traditions existantes. Le style roman, ou romano-byzan- 
tin, dans les provinces que nous venons denommer, est brusque- 
ment abandonné pour faire place à un autre art qui, dans sa forme 
apparente, ne ressemble en quoi que ce soit à ce qui Ta précède, 
et dont le système de construction s'appuie sur des données toutes 
nouvelles. 

De méme, dans la sculpture, l'hiératisme byzantin est laissé 
de còlè, les artistes ont recours à la nature aussi bien pour la 
reproduction de la figure que dans la composition de Tornemen- 
tation. 

Cet art stupidement appelé gotbique est fran^ais, puisqu^il 
nalt et se développe tout d'abord dans les contrées indiquées ci- 
dessus, pour se répandre bientòt sur presque tonte la surfaco de 
l'Europe. 

Toutefois, bien que \es principes dont émane cet art frangais 
soient également observés dans ces cinq provinces, ses exprès* 
sions sont quelque peu différentes. 

L'art de l'architecture et de la sculpture fran^aises peut se dis« 
tinguer, de 1160 à 1300, par écoles : de nie-de-France, de la 
Champagne, de la Picardie de la Normandie et de la fiour- 
gogne. 

Si, sur une carte de France, on tire une ligno de Lyon à la 
baie du Mont-Saint-Michel, tonte la partie située .au nord-est de 
celte ligne comprend le territoire où ces cinq écoles travaillent 
avec une singulière activité pendant plus d'un siede à perfection- 
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ner Tart qu'elles ont inaugurò, à pousser les principes admis aux 
dernières limites et à construire une quantité prodigieuse d'édi- 
fices religieux, civils et militaires. 

Le succès de ces ócoles fut tei que, dès le milieu du xiii* siede, 
sur Tautre partie du territoire frangais, comme en Angleterre, en 
AUeinagne, en Danemark, en Espagne et jusqu^en Bohème, en 
Hongrie et en Pologne, chaque citò voulut rebàtir ses ódifices sur 
ces nouvelles données: Des écoles dérivóes se formèrent prompte- 
ment en Angleterre et en Àllemagne. 

Les maltres de ces écoles furent appelés pàrtout, mais ils ne 
Irouvèrent pas toujours des exécutants capables de traduire leurs 
conceptions; c'est pourquoi en France, notamment dans les pro- 
vinces situées au sud-ouest de la ligne que nous venons de tracer, 
sauf de rares exceptions, les édifices datant de cotte epoque pré- 
sentent des imperfections nombreuses et accusent souvent une 
complète ignorance des principes qui devaient tout d'abord prési- 
der à leur construction. 

A dater de la fin du xnv siede, cependant, telle fut l'influenco 
des écoles frangaises du nord-est qu'on ne songea plus à bàtir 
autrement. Les derniers produits de Tarchitecture romane avaient 
cesse de se moiitrer dès 1250, méme dans les provinces du Midi, 
comme dans la Provence et le Languedoc, qui n'acceptèrent que 
très tardivement l'architecture nouvelle. 

D*ailleurs le Languedoc était ruìné par les croisades contro 
les Albigeois, et les seuls monuments de nouveau style qu'on y 
rencontre datent des xv* et xvi* siècles, et sont dus à des mattres 
du Nord, comme la cathédrale de Narbonne et le choeur de Tan- 
cienne cathédrale de la cité de Carcassonne. 

Au xiv" siede, ces ócoles tendent à se fondre; cependant celles 
de l'Ile- de-France, de la Normandie et de la Champagne conser- 
vent leur originante, tandis que celles de la Bourgogne et de la 
Picardie perdent la leur en cherchant à se rapprocher soit de 
Técole de TIle-de-France, soit de celle de la Champagne. 

Après cotte extinction absolue des écoles des xi® etxii*' siècles 
et cette survivance, depuis l'inauguration d'un art nouveau, des 
seules écoles de l'Ile-de-France, de la Champagne et de la Nor- 
mandie, il nous serait difficile de dire comment et pourquoi, au 
xvi« siede, nous retrouvons une di vision de l'architecture fran- 
^aise en écoles : de Tlle-de-France, de la Champagne, de la No.r- 
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mandie, de la Bourgogne, du Languedoc et de la basse Loire à 
partir d'Orléans. 

Le fait est Constant, nous ne pouvons que le signaler sans nous 
bien rendre compie des causes qui ont amene la formation de ces 
six écoles, très distinctes dès 1460. 

Le mouvement de la Renaissance ne se fait pas sentir d'ailleurs 
à la mème date dans ces provinces. S'il esthàtìf sur les bords de 
la Loire et en Normandie, il est en retard en Bourgogne, dans le 
Languedoc et méme en Champagne et dans l'Ile-de-France. 
D'autre part, Tlle-de-France a bientòt repris la téte du mouve* 
ment et la Renaissance de cette province, vers 1530, est en avance 
sur ses voisines. 

Dans cet erposé, nous ne pouvions indiquer que d'une ma- 
ttare très sommaire les bases sur lesquelles un classement de nos 
monumenls historiques devra étre établi. 

En effet, dans ce classement, il faut tenir compte, ainsi que 
nous Tavons dit en commen^ant, de ces deux éléments : 

4® Des écoles auxquelles les édifices appartiennent ; 2<^ de 
rimportance ou valeur de ces édifices au point de vue de Tart, 
comme types ayant servi de point de départ. , 

De plus, il faut nécessairement que ce classement divise les 
édifices en édifices religieux, cìvils et militaìres. 

Il nous a semblé que des tableaux par écoles permettraient 
de présenter d'une manière claire et facile à saisir un classement 
méthodique, après ce qui vient d'étre dit, et c'est sous cette forme 
que nous résumons le travail de la sous-commission. 

Cet exposé rapide suffit à démontrer combien il importe que 
nos monuments historiques soient entretenus et restaurés, quand 
cela est nécessaire, avec une parfaite connaissance des conditions 
dans lesquelles ils ont été élevós et du rang qu'ils occupent dans 
rhìstoire de notre architecture nationale. ^ 

Il ne dépend pas de la Commission d'enseigner les éléments 
de cette histoire : elle ne peut qu'apporter un esprit scrupuleux 
dans le choix des architectes chargés de ces travaux, tout en 
regrettant que Tenseignement donne par TÉtat à l'École des beaux- 
arts éloigne systématìquement les jeunes architectes d'une étude 
qui, outre le développement intellectuel qu'elle peut provoquer 
chez eux, aurait cet avanlage de leur faire connaltre les monu- 
ments dus à nos écoles anciennes et de leur permettre de les 
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róparer, quand besoin est, sans risquer d'en altórer le carac- 
tère. 



MUSÉE DE SCULPTDRE COMPARÉE. 
RAPPORT DB VIOLLET-LE-DDC. 

(Journal officiel, 30 juin.) 

Il y a vingt-quatre ans que, par une lettre en date du 
30 juin 1855, adressée à M. le ministre d'État, chargé du dépar- 
tement des beaux-arts, nous proposions à radministration de 
fournir gratuitement des moulages de statuai re et de scuipture 
d'ornement, faits sur les plus beaux monuments frangais du'xii^ 
au XVI* siede. 

Alors, TAngleterre avait obtenu de faire exécuter ces mou- 
lages pour ses écoles et ses collections, et les architectes attachés 
à la Commission des monuments historiques avaient stipulò que 
ces aulorisations ne seraient accordées qu'k la condition de laisser 
un doublé de cbaque estampage à nos agences. 

Il ne fut fait aucune réponse officielie à cette offre de la Com- 
mission; or, ces estampages en doublé, réservés par quelques 
chantiers, se perdirent ou furent détruits, faute d'emplacement 
pour les recevoir : c'est ainsi qu'on a laissó disparaìtre Tadmi- 
rable coUection de moulages que nous possédions dans les ateli ers 
de Notre-Dame de Paris. 

L'administration s'était contentée de faire savoir à la Commis- 
sion que les musées ne disposaient pas de locaux propres à rece- 
voir ces collections. 

L'Angleterre avait consacrò à ce travail une somme d'environ 
4,000 livres sterling; or la partie de cette somme qui devait pro- 
fiter à notre enseignement fut perdue pour elle comme pour nous, 
gràce à rindifférence de Tadministration des beaux-arts et, il faut 
le dire aussi, à Topposìtlon des musées et de TAcadémie des beaux- 
arts, opposition dont nous n'avons pas ici à rechercher les motifs, 
mais qui fut assez puissante pour réduire à néant les propositlons 
de la Commission des monuments historiques. 

Cependant des collections de cette nature étaient établies aa 
Sùuth-Kensingtan et au Cristal-Palace^ et les artistes frangais 
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pomraient passer la Manche poar alter étadier les exemples de 
DOtre soolptare francaìse classés dans oes coRections. 

Tontefois la classi Bcation des scolplares déposées an CrisUd^ 
Pàlaee oa an SoìUh-KeiuingUm est ioin d'Atre complète et me- 
tbodicpe, et si nons parvenons enfio à réonir les docaments de 
cet ordre propres à Tétude, il faudra procéder snivant une mi- 
tìqne plus sévòre. 

Le mnsée de sculptare comparée doit se composer d'éléments 
choìsis avec grand soin et classés de telle sorte qne la marche de 
l'art soìt facile à suìvre dans chaqne centro de dé-veloppement, 
mais aussi qae la comparaison entro ces centrps pnìsse se faire 
par Texaroen des objets classés, d'après un ordre méthodique. 

Ce programmo comporte trois divisìons : 

h^ RelatioDS entro les scolptares appartenant à différentes 
époqnes et civilisations; 

V Pour la Franco, division par écoles aux différentes 
époqnes; 

3<> Application de la sculpture suivant le systèmo d'architec^ 
ture employé. 

I. 

Ghez les peuples qui ont atteint un haut degré de civilisatiou, 
l'art de la sculpture se divise en trois périodes : 

ImitatioQ de la nature suivant une interprétation plus ou moins 
delicate et intelligente. Epoque archa'fque pendant laquelle on 
prétend fixer les types. Epoque d'émancipation et de recherche 
du vrai dans le détail, et perfectionnement des rncyens d'obser- 
vation et d'exécution. 

Tous les peuples ne remplissent pas la totalité de ce pro- 
grammo. Les uns parcourent les trois phases de ce développement 
de Tart, d*autres n'accomplissent que les deux premières et ne 
dépassent pas la periodo hiératique. Tels ont été la plupart des 
peuples orientaux, les Égyptiens de Tatitiquité et les Byzantins. 

Mais, où que Ton prenne la civilisation à laquelle appartient 
l'art de la sculpture, il y a une analogie frappante entre les pro- 
duits de cbacune de ces périodes. 

Ainsi, l'epoque dite éginélique, art archa'ique cbez les Grecs, 
présente, avec l'epoque archa'ique du xii" siede en Franco, les 
rapports les plus intimes. De méme, entre le développement de 
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Fart sciilptural cbez les Grecs de Tantiquité à dater de Pérìclès et 
en France à dater du xiii« siòele, trouve-l*oii des aoalogies très 
iDléressaates à coostater. 

DoDC) des moulages empruntés à des sculptures égyptieanes 
de l'epoque sincèrement aFcbaique, c*e8t-à--dire comprise entre 
les vi'' et xviu'' dynasties, cu à des sculptures grecques 
éginétiques, ou à des oeuvres de la statuaire frangaise du 
xu« siècle, mises ea regard avec méthode, monXreraieat comment 
ces trois expressìous de Fart si éloignées qu'elles soient entre 
elles par le temps et les conditions soclales, procèdeut d*un 
mème principe et produiseot des résultats à peu près identiques. 

Il est telle statue du porlail royal de la cathédrale de Chartres 
qui, placée près de certaiues figures hiératiques grecques, sem- 
blerait se rattacher à une mème école par la fagon d'interpréter la 
nature, de concevoir les types, et par le (aire. Il en serait de 
méme pour les sculptures datant de l'affranchissement de Thiéra- 
tisme, entre l'art grec depuis Phidias et Tart fran^ais des xiii** et 
xiv' siècles. 

Ces grands principes mis en lumière et rendus intelligibles 
pour tous, au moyen d'un choix assez restreint de moulages, il 
s'a girai t de donner une idée complète de notre sculpture fran- 
gaise. 

IL 

Nous sommes à peu près les seuis en Europe qui ne connais- 
sious pas la sculpture frangaise. 

Nos jeunes artistes vont en Italie admirer certaines oeuvres 
des maitres primitìfs de cotte contrée, des Pisans, par exemple, 
lesquelles datent du xiv*' siècle, ne se doutant pas que nous pos- 
sédons en France des exemples antérieurs de plus d'un siècle à 
ces oeuvres et infiniment meilleurs au point de vue du style et de 
l'exécutioD. 

Getto indifTérence, cotte igoorance peut-on dire, a été sol- 
gneusement entretenue dans l'enseignement officiel donne à l'ÉcoIe 
des beaux-arts par l'Acadómie qui tient cet enseignement sous sa 
main,. l'Académie n'entendanè point que les études pour l'art 
sortent du champ qu'elle a delimitò à une epoque où les connais- 
sances crìtiques sur les arts étaient très bornées. 

Un musèo de moulages de la sculpture frangaise devrait ètre 
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cfarooologiqiieiDent dassé en raison des écoles diverses qui oot 
domine sor le territoire réaoi anjoanfhai eo od seal Eaùscean. 

Aa point de vue de rarcfaitectare, ks écoles francaises se 
diTÌsent, aa xu* f iècie, en écoles : clnnisìenne oo boarguìgnonne, 
proTencale, péri goord ine, langaedocienne, auvergnate, poiteTÌoe 
et saintongeaise, de rile-de-France, champenoise, normande et 
pìcarde. £d loat ooze écoles parfailement distinctes en ce qat 
looche le système de constraction adopté, la manière de remplir 
les programmes donnéf^, la fonne apparente et l'oniementatioa. 

11 n'en est pas tout à idit ainsi de la scuiptare statuaìre. 

Cerfaines, parmi ces écoles, dominent sur plusiears contrées. 
La statoaire da xii* siede de Plle-de-France^ de la Champagne, 
est sapérìeare comme slyle et faire à celles des autres proTinces, 
et compose nn groupe très puissant. Celle de Clany oa bonrgai- 
gnonne s'étend fort loin et fail sentir son influence josqa'en 
Anvergoe, dans la Haute-Marne et sur les bords da Rhòne, jus- 
qu'à la hauteur de Vienne. 

L^école provencale se coofond souvent avec celle da Langue- 
doc, qui jette un vif éclat au xu* siècie, et s^étend aox bords de 
la Gironde et dans le Perigoni. 

Sous le rapport de la stataaire, Fecole poitevine et sainton- 
geoise est la morns remarqnable comme style et copme exécu- 
tion, bien qu'elle ait énorméraent produit. 

Quand l'hiératisme est abandonné, vèrs la fin du xip siècie, 
par suite du développement que prennent les écoles laTques en 
France, et quand rarchilecture déiaìsse les (raditions romanes 
monastiques pour ìnaugurer un art élabli sur des principes nou- 
veaux, de mème les sculpteurs laìssent de coté rarcha'i'sme qui 
dominait dans les oeuvres antérieures, pour recourir -à Tétude 
de la nature et procéder comme, avant eux, avaient procède- les 
Grecs. 

Ces écoles disséminées tendent à se fondre; ou, pour parler 
plus exactement, les provinces qui se mettent à la téte da mou- 
vement architectonique installent des écoles de statuaire qui 
étouffent les deroiers restes des écoles romanes, et qui mème 
pourraient ètre confondues en une seule. Toutefois, on distingue 
encore trois noyaux qui sont : l'Ile-de-France, la Champagne et la 
Bourgogoe. 

A partir du xiv* siècie, il n'y a plus guère que deux écoles de 
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statuaire en FraDce, Técole bourguignonne, pénótrée d'éléments 
flamands, et l'école francaise proprement dite. 

Sfais au xvi" sièc'e se développent de nouveau troìs écoles de 
statuaire : róQole de l'Ile-de-France, rócole bourguignonne et 
récole languedocienne, lesquetles oi^t produit, chacune, des oeuvres 
vraiment originales et d'une valeur incontestable. 

Il convientdonc de classer, comme nous l'avons dit, les oeuvres 
de la statuaire frangaise par écoles, en suivant un ordre chrono- 
logique. De cette classification, on peut afBrmer qu'il naltra un 
enseìgnement des plus finictueux; car il n'est nullement ìndifTé- 
rent pour Ics artistes de savoir comment se soni développées les 
belles écoles, quelle voie elles ont suivie, en abandonnant l'hiéra- 
tisme pour s'attacher à l'observation atteutive de la nature, et 
quelle influence les traditions archaiques ont pu avoir sur ce 
développement. 

IH. 

Il resterà à composer le musée de la sculpture d*ornement ou 
decorative appliquée aux divers styles d'archi tecture, et ces col- 
lections ne seront ni les moins instructives ni les moins intéres- 
santes. 

Savoir pourquoi et comment tei procède de sculpture d*orne- 
ment a été applique à telle architecture, est certainement une 
connaissance qui nous fait défaut. 

L'enseignement dédaignant de s'occuper de ces matières ou 
du moins de lés expliquer, nos architectes appliquént un peu au 
hasard, et suivant leur sentiment, la décoration sculptée aux édi- 
fices qu'ils composent. 

Constater dans quels cas, par exemple, la sculpture fait pour 
ainsi dire corps avec l'architecture, dans quels cas elle semble une 
décoration d'emprunt appliquée, pour ne parler que des principes 
très généraux, c'est certainement posseder les éléments de l'art 
décoratif sculptural. 

Mais, dans un musée de sculpture d'ornement comparée, nos 
artistes trouveraient bien d'autres enseignements. Ils y verraient 
comment la sculpture decorative passe de mème par la periodo 
hiératique à certaines époques, et comment elle s'en affranchiti 
comment la flore et la faune ont été interprétées d'une fagon con- 
ventionnelle pendant cette periodo d'hìératisme, et comment, de 
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leor éCnde aUeotire sor h nature, datent ks beOes époqnes de 
l'art, ansBÌ bien pendant Fantiqaité qoe pendant le moyen ige et 
la BenaJflBanoe. 

Mais poar qa'nn semhlable nnaée fvt compiei et léelleBient 
installé ponr Tétade, il badrait que des Tues oa releyés partids 
des monnments d'oà seraient tìiées ces scalptnres fossent expofiés 
près d'eBes; ce qui serait fiicile, grdoe- anx archìTes deB monn- 
ments historìqaes et à la possìbililé de se procnrer des photogra- 
phies de ces édìfices oa porttons d'ódìfices. 

Ges trois sections disti nctes da masée' de la sculptore compa- 
rée demanderaient, ponr ètre convenaUement exposées, d'assez 
vastes locaaz; tontefoìs.en se limitant, par saite d'un dioix très 
sérieox des types, aox seols exemples qui peavent èlre considérés 
comme des docaments nécessaires à l'étade, nous ne pensons pas 
qae cette ezhibitìon dùt occnper ane plaòe Ielle qn'on ne pùl la 
troaTer sans trop de peine, si'on Teat léeltement obtenìr cette 
installation. 



NEUVIÈME PARTIR. 

PROJETS ARGHÉOLOGIQUES 

poua 4880 et 4881. 



Le Congròs archéologique de Franca pour 1880 
(Z(7° Bessioiì) se tiendra, à la fin de juin, à Arras et à 
Tournai. En voici le programme : 

Questionnaire» 

4. Faire connaltre les travaux qui ont élé accomplis depuis un 
demi-siècle, dans les deuz départemeots du Pas-de-Calais et du 
Nord, pour la conservation des monuments et objets d'art et pour les 
études archéologiques. — Analyser, en particulier, ce qui a été 
fait par la Gommission des Monuments historiquesdu Pas-de-Calais : 
Bulletin, Statistiqite monumentale, Diclionnaire historiqite et 
archéologiquey Épigraphie. — Dire ce qui a élé fait, au méme 
point de vue, par T Acadómie d'Arras, TAcadémie de Boulogne, la 
Société des antiquaires de la Morinie, la Commission historique 
du Noi'd, les Sociétés de Douaì, de Valenciennes, de Gambrai, etc., 
etc. — Dire ce qui a été fait, dans cet ordre d'idées, par Tinitia- 
ti ve individuelle, par les revues et les livres. — Donner une ou 
plusieurs biographies des hommes qui se sont distingués par leur 
zèle dans cet ordre de services, et qui ont été, à ce point de vue, 
les bienfaiteurs de la contrée. — Dresser le catalogne de toutes 
les oeuvres archéologiques publiées depuis un demi-siècle dans la 
contrée : livres, dissertations, articles importants de recueils de 
Sociétés ou de revues. En un mot, donner exactement la biblio- 
graphie archéologique du Nord et du Pas-de-Galais. — Giter, 
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comme exemple bon a imiter, ce que la Belgìque a déjà fait dans 
ce sens. 

%, Dos monuments mégalithiques dans les déparlements du 
Nord et du Pas-de-Calais : en dooner la liste, les décrire. 

3. Des routes gauloìses dans le nord de la Franco : dresser la 
carte de celles doni on connatt les traces. Peut-on en induire 
rexistence et la situation de villes encore inconnues? — Donner la 
carte des découvertes archéologiques de Tépoque gauloise, faites 
dans la contrée, en ìndìquant la nature des objets trouvés en tels 
et tels endroits. 

4. Faire connaltre la numismatìque gauloise de la contrée qui 
devìnt plus tard la Fiandre, r\rtois et le Hainaut ; étudier les 
signes empreints sur les pièces gauloises qu'on y trouve. 

5. Faire le catalogne des découvertes d'objets gaulois en terre 
émaillée ; dire le caractère de ces objets, en décrire les ornements, 

6. Y a-t*il, dans la contrée, des traces d'oppi des antérieurs à 
rinvasion de Cesar? 

7. Faire l'historique, le plus exact possible, des actes de Cesar 
dans le pays correspondant au département actuel du Pas-de* 
Calais. 

8. Donner la topographie du Pas-de-Calais et du Nord, au 
temps de Cesar : foréts et bois, marais, terre en culture, centres 
principaux d'habitations. — Donner la nomenclature des noros de 
lieux qui semblent remonter à Toccupation remai ne. 

9. Rechercher Torigine des Atrébateset des Morlns, ainsique 
celle des peuples ou fractions de peuples, autres que les Atrébates 
et les Morins^ qui occupaient la Picardie actuelle, TArtois, la 
Fiandre et le Hainaut. 

10. Donner le sens des nombreux noms de lieux saxons qui 
existent encore ; faire à ce sujet l'historique des invasions saxonnes 
dans la contrée, avant et après Cesar. — Que doit-on entendre 
par les Civilales et les Pagi? — Ce système de classification , 
administrative ou géographique, remonte-t^il aux Gaulois, ou 
doit-il étre attribué exclusivement aux Romains? -- Trailer, à ce 
point de vue, des mots Gohelle, Pevèle, etc, etc. : en donner 
Texplication étymologique et T application topographique. 

1 1 . Dresser la carte des voies romaines de la région après 
Cesar et durant la periodo gallo-romaìne. 

42. Décrire Ics babitations gallo-romaioes doat on a retrouvé 
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lesruìnes, notamment celles qui se voient à Arras ; donner les 
plans détaillés de ces maisons, décrire les objets qu'elles renfer- 
maient. — Faire le relevó des inscriptions romaines trouvées dans 
le pays, 

13. Faire l'historique des premières expóditions des Francs 
dans le Nord et le Pas-de-Calais ; tracer leur ìtinéraire. 

i4. Où est situò le Vicus Uelence? — Où était place Quen- 
towic ? 

45. A-t-on trouvó, depuìs le Congrès d*Arras, en 4853, des 
donaées nouvelles sur les prédix^ations des mìssioDDaires irlan- 
dais dans le nord de la Franco ? 

46. Inventorier toutes les découvertes d'objets de l'epoque 
franque et mérovingienne trouvós dans la contrée, en les énumé- 
rant par ordre et nature d'objets. — Décrire ceux de ces objets 
qui sont^particulièrement remarquables, comme armes ornées, 
comnae parures, comme vases, comme bijoux. (Musóes et collec- 
tions particulìères.) 

47. Donner la carte des lieux où Ton a trouvé des objets d'art 
à l'epoque gallo-romaine et aux époques franque et mérovin- 
gienne. 

48. Possède-t-on, dans la contrée, quelque manuscrit remon- 
tant à ces époques? — N'y a- t-il pas des différences chronologiques, 
dans l'emploi des lettres onciales et des lettres gothiques, entro 
les contrées du nord et celles du centro de la Franco? Quelles 
seraient les règles à suivre, à ce point de vue, dans l'assignation 
de l'epoque d'un monument grapbique dontla date est ignorée? 

49. Décrire la mosaìque de Frumauld qui est au musée d'Ar- 
ras. — Existe-t-il des monuments analogues? Les faire con- 
naitre. 

20. Donner, d'après les fouilles et d'après les livres, la 
description des plus anciennes abbayes de la conlrée. 

24. Quelles sont, dans les deux départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, les églises romanes, ou parties d'églises, que Ton 
voit encore? Décrire ces monuments. — Lacathédrale de Tournai 
a-t-elle eu de l'influence sur les monuments d'architecture romane, 
encore exislants ou connus par la tradition, dans la Fiandre et 
l'Artois? 

22. Quelles sont, dans les deux départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, les églises, ou parties d'églises, reraontant au 
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XIII' sìècle? Décrire ces monuments. — Y a-t-ìl, dans l'architec- 
ture civile ou miliftaire, qnelque moDUment du xiii' siòcle? 

23. Quelles sont, dans les deus déparlemeDts du Nord et da 
Pas-de-Calais, les églises ou les construction^ d'un autre ordre, 
remoQtant au xiv* siede ou au xv*? 

24. Y a-t-il des vitraux peints ancìens dans les deux départe- 
ments? Les ìndiquer, les décrire, les étudier. 

23. Quels sont, dans les deux départemeots, les édi6ces con- 
struits sous rinQuence du style nouveau, au xvi* siòcle et au xvii*? 

— Ce style doil-il ótre appelé espagnol ou italien? Gst-il, au con- 
traire, un produit locai ? -— Décrire, à ce point de vue, les deux 
places d'Arras; les éludier dans lears détails principaux et dans 
leur ensemble; donner des dessinsàTappui et cornine élucidation 
de ce travail. 

26. Donner un apergu de la numismatique de la contrée. — - 
Étudier, en particulier, les ateliers monétaires. 

27. Des tapisseries d'Arras : a-t-on fait des découvertes 
récentes sur ce sujet? '— Des tapisseries de haute lisse dans les 
divers centres de la contrée : en tracer Thistorique et faire, s'il y 
a lieu, la description des pièces et tentures. 

28. De rutilile de publìer un catalogne raisonné des objets 
d'art qui existent dans la contrée, avec les développements con- 
venables et les dessins nécessaires. 

29. Étudier les moyens propres à développer le goùt et la con- 
naissance de l'archeologie. — De la" fondation d'écoles arcbéolo- 
giques dans le genre de celles qui fonotionnent à Gand et à Ulle. 
Instructions détaillées sur ces écoles et leur mode de fonctionne- 
ment. 

30. De rutilile des études iconographiques. — Dans quel seos 
doivent étre congus les ouvrages qui traitent de ces matières? 

31 . De la nécessité de réanir et de codifìer les dispositions 
relatives aux objets mobiliers des églises. 

32. De rutilile des expositions spéciales, surtout des exposi- 
tions régionales, plus pratiques et plus instructives que les autres. 

— Historique et souvenirs des principales expositions duf nord de 
la Franco et de la Belgique. 

Le programme n'est aucunement limitatif, et le 
Congrès accueillera toute communication relative aux 
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études qu'il poursuit, quel qu'en soit le sujet. Tous les 
événements archéologiques de l'année doiyent en quelqua 
sorte trouver leur écho dans d.es réunions ouvertes aux 
savants de toutes les parties de la France et méme de 
Tétranger. 

Quatre grandes raédailles, dont deux en vermeil et les 
autres en argent, seront distribuées par la Société fran- 
qaise d'archeologie, à Toccasion du Congrès. 

La Compagnie des chemins de fer du Nord a accordò 
une réduction de 50 pour O/O sur son tarif ordinaire 
aux membres du Congrès. 

La durée du Congrès sera de huitjours, et il se termi- 
nera par une Réunion intemationale à Tournai. Des excur- 
sions seront faites à Douai et à Saint-Omer. — De Tournai, 
une excursion facultative sera organisée pour visitor, à 
Bruxelles, l'Exposition rètrospective rèunie à Toccasion du 
cinquantenaire de l'indèpendance de la Belgique. 

Le Congrès archéologique de 1881 aura lieu à Vannes. 

Pour ces Congrès, le prix de cotisation est de 10 fr., 
pour les adhérents qui n'apparti ennent pas déjà à la Société 
frangaise d'archeologie. Pour souscrire et recevoir les pro- 
grammes, s'adresser soit à M. Leon Palustre, à Tours, 
directeur de la Société, soit a M. Adolphe de CordQvaque, 
à Arras. Les Communications doivent étre envoyées à 
M. le chanoine Van Drival, secrétaire du Congrès, à Arras. 

Un Congrès international d'archeologie préhis- 
torique et d'anthropologie se tiendra à Lisbonne, du 
20 au 30 septembre. Le prix de la cotisation est de 20 fr. 
On peut obtenir le compte rendu et souscrire en écrivant 
soit à M. de Mortillet, au musée de Saint-Germain-en-Laye, 
soit à M. Drouault, agent de la Société d'anthropologie, à 
Paris, rue de Rennes, 76. On sait que la langue frangaisé 
est la langue officiellement adoptée pour ces Congrès. 
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Les Rénnioiis des dilégvés à la Sorbonne auront 
lieu, oomme d'habitade, la semaine de Pàques, c'est-à- 
dire da 30 oa da 31 mars aa 3 avrìl. 

Li qaatrième Excnrsion arcbéologiqne aora lìea en 
Fraache-Comté et eo Salsse. La société franqaìse d'ar- 
cheologìe eo redige en ce moment le programme. 

Le Congrès pour tavancement des Sciences est fixé à 
Reims. 



Le masée de Saint-Germain-en-Laye a rega depois 
cinq oa six ans an tei nombre d'objets, qae plasieors 
salles ont dù étre prises sur rancien palais royal, afìn de 
les contenir. Les objets qu'elles renferment, la plaparl en 
originaux, quelques-uns en moulages, se rapportent aux 
arts des générations gauloises qui ont immédiatement 
précède la conquéte romaine, à rhistoire de cette con- 
quéte, aux divinités gauloises, à l'épigraphie celtique et 
romaine (on y trouvera la célèbre inscription de Domitius 
Ahenobarbus, découverte par M. Edm. Blanc, en 1878), 
aux Yoies romaines et aux bornes milliaires, etc. L'ou- 
verture de ces salles, qui n'est pas encore effectuée, sera 
un véritable événement archéologique. Le Siede ^ du 
29 octobre, a déjà publié à leur sujet un court mais impor- 
tant article de M. Henri Martin. 



Nous annoncerons, chaque année, à cette place, les 
publications réellement importantes que nous saurons étre 
en préparation. Les auteurs voudront bien, nous les y 
engageons, nous informer eux-mémes du sujet et de l'état 
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d'avancement de leurs travaux, de rextension et de la 
forme qu'ils doivent presentar. Nous ménagerons à leur 
intention une petite liste bibliographique à la fin de cha- 
cun de nos volumes. A plus forte raison, tiendrons-nous 
à étre bien au courant des publications collectives ou de 
celles qu'entreprendraient les gouvernements. Quant à ces 
dernières, nous nous mettrons nous-mémes en mesure de 
Commettre au profit de nos lecteurs le plus d'indiscrétions 
qu'il nous sera possible. 

Nous avons déjà donne place à des discours ou à des 
rapports indiquant la situation de VInventaire des richesses 
d'art de la France (p. 72-7/j), des publications dirigées par 
TAcadémie des Inscriptions (p. 208-209) ou de celles qui 
paraìtront aux frais de l'État (p. 209-210). Nous pouvons 
ajouter à ces documents la mention du recueil paléogra- 
phique en préparation, sous les auspices de la Société de 
PÉcole des Ghartes. Ce sera une collection de documents 
relatifs à l'histoire de France, publiés en fac-similé, et 
formant dix livraisons dedixplancheschacune. (A. Quantin, 
éditeur.) 

L'Allemagne preparo de son coté une publication ana- 
logue. La collection comprendra 400 fac-similés photogra- 
phiques des principales pièces originales se rapportant à 
l'histoire de TEmpìre, du viif au xvi« siede. Le directeur ^ 
des archives prussiennes aura la surveillance de la publi- 
cation, dont les frais sont évalués à quatre-vingt mille 
marks (le mark allemand vaut 1 fr. 25). Des exemplaires 
en seront distribués à toutes les bibliothèques d'univer- 
sités en Allemagne. {Polybiblion.) 

M. A. Lecoy de la Marche, attaché aux Archives natio- 
nales, redige pour la librairie Marne, à Tours, une Vie de 
sai/nt Martin, qui jettera un grand jour sur l'histoire du 
christianisme au iv« siede. On y joindra des gravures et 
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des eaux-fortes reprodoisant les prìncipaux objets d'art 
dn moyen àge et des temps modernes qui ont été consa- 
crés à la gioire da grand apòtre des Gaules. 

De M. Camille Enlart, noos attendons un Boulogne 
monumentai qui mettra en relief des curìosìtés archéolo- 
giques peu soupqonnées dans cette ville, et fera revivre le 
souvenir de celles qui ont été perdues depuis le xvii* siècle. 
L'auteur, comme specimen des gravures destinées à accom- 
pagner Touvrage, nous a envoyé : !• le pian et la vue de 
Téglise Saint- Wulmer, avant 1705; 2» des détails de U 
méme église, qui remontaìt au xir siècle; 3* une restitu- 
tion du beffroi de Boulogne, plus élégant au xv« siècle que 
de nos jours; 4* des vues de belles salles voótées du 
xnr siècle, existant encore dans le chàteau. 

Ou'on nous permette deux mots, en finissant, sur notre 
Carte archéologique, annoncée dès 1877, que des circon- 
stances fàcheuses nous empéchent de terminer et pour 
laquelle nous manquent encore des documents ìndispen- 
sables. Les souscripteurs qui ont bien voulu nous honorer 
de leur adhésion nous sont demeurés fidèles, mais nous 
ne voulons plus les astreindre à de nouveaux délais. Nous 
rendons leur parole à ceux qui nous l'avaient donnée, et 
nous ne reparlerons plus de notre entreprise avant le jour 
où Texécution en sera complète, Nous nous souviendrons 
alors de nos anciens souscripteurs ; devenus libres de tout 
engagement, ils conserveront néanmoins, comme ache- 
teurs, les avantages que nous avions cru devoir proposer. 
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Sociétés et Revues 

CORRBSPONDANT ÀVBG L* « ANN ÉB ARC HIÉOLOGIQUE ». 

Société des études historiques, Paris. 

Socióté acadómique de Saint-Quentìn (Aisne). 

Commission archéoìogique et littóraire de Tarrondissement do 

Narbonne (Aude). 
Société scientifique, historique et archéoìogique de la Gorròze, 
• Drive. 
Société des sciences historiques et naturelles de la Creuse, 

Guéret. - 
Société des amis des sciences, de Tindustrie et des arts de la 

Haute- Loire, au Puy. - 
Société des études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot, 

Cahors. 
Société d*agriculture, sciences et arts d'Agen (Lot-et-Garonne). 
Société d'archeologie lorraineetdu Musée lorrain, Nancy (Meuplhe- 

et-Moselle). 
Société archéoìogique de l'arrondlssement d'Avesnes (Nord). 
Société historique de Compiègne (Oise). 
Société des antiquaires de la Morinie, Saint-Omer(Pas-de-Calais). 
Société littéraire, historique et archéoìogique de Lyon (Rhóne}, 
Société archéoìogique de Tarn-et-Garonne, Montauban. 
Société archéoìogique de Sens (Yonno). 
Académie d'archeologie de Belgique, Anvers. 
Société d*archéológie et des beaux-arts, Turin (Italie). 
Revue d'archeologie chrétienne, publiée par M. l'abbé Martigny, 

à Belley. 
Bulletin archéoìogique et artistique de Vaucluse, publié par 

MM. Seguin frères, à Avignon. 



UAnnée archéoìogique peut ètra échangée régulièrement avec les 
publications des Sociétés savantes et avec les revues périodiques s*oc- 
cupant d'archeologie. Pour les Sociétés qui publient en mème temps 
des Mémoires et un BuUetirif l'èchange avec le Bulletin seul n'est pas 
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accepté. Les échanges ne peavent avoir d'effet rétrospectif que s*ils 
Bont proposés avant le 1*' octobre ; ils comprennent alors le demier 
volume paru de rAnnée archéologique. Nous prions instamment les 
Sociétés qui nous font Phonneur de correspondre avec nous de nous 
adresser très exactement les fascicules de leurs recueils, surtout ceux 
qui contiennent les tables ; si un volume de ces recueils se trouve sur 
le point d*étre achevé au moment méme où s'imprime notre Année 
archéohgiqUiB (janvier et février), on voudra bien nous en envoyer 
d'avance la table, manuscrite ou en épreuves, afln que nous puissions 
rinsérer. Nous adressons la méme demande aux secrétariats des revaes 
pèriodiques, pour le cas où le demier fascicule serait en retard et ne 
devrait pas nous étre envoyé avant le 1'"' ou le 15 février. 



FIN, 
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LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS 

Gouiiiii bobopìbi di L'ut bt bb ia gubiositì 

9 

Parali une fois par moia. Chaque numero est compose d'au moins 88 pages 
^•8**, sur papier ^and aigle; il est en outre enrichi d*eaux-fortes tirées à part 
et de gravures imprimées dans le texte, reproduisant les objeta d'art qui y sont 
décrits, tels que tableaux, sculptares, eaux-fortes, dessins de maltres, monuments 
d'architecture» nieUes, médailles, yases grecs, ivoires, émaux, armes anciennes, 
pièces d'orfèvrerie, riches reliures, objets de haute curiosité. 

Les 12 livraisons de Tannée fòrment 2 beaux et forts volumes ayant chacun 
plus de 500 pages ; l'abonnement part des livraisons initiales de cliaque vo- 
lume, 1^ janvier ou !«' juillet. 

FBAICB 

Paris Un an, 50 fr.; six moia, 25 fr. 

Départements — 54 ir.; — 27 fr. 

BTBAIfiEB 

États faisant parile de l'Union postale. — 58 fr.; — 29 fr. 

PBIX BU 1»BBf IBB TOLUMB : 30 FBAICS 

Quelques exemplaires sont imprimés sur papier de Hollande&\ec des épreuves 
d'eaux-fortes avant la lettre. L'abonnement à ces exemplaires est de 100 fr. 



Première périoàe'de la Collection avec table (1858-68). 800 fr. 
Detudème periodo (1869-79), dix apnées 500 fr. 



Les abonnés à une année entiòre recoìvent' gratuitement : 

LA CHRONIOUE DES ARTS ET DE LA GURIOSITÉ 



Primes offertes auz Abonnés en 1880 1 



LES DESSINS DE MAITRES ANGIENS 

EXPOSés A L'ECO LE DES BEAUX-ARTS EN 1879 

Par le marquis Pb. d,e CHENNEVIÉRES, membro de llnstitut 

Réimpression, avec additions, du travail publié dans la Gazette; illustrations 

nouvelles. 18 gravures hors texte et 56 dans le texte. 

Prix du volume brochó, 20 fr. — Pour les abonnés, 1 2 fr.; franco ep province, 15 fr. 

US nm-km et les arts décoeìtiis a l'eiposition ONimseiLK 

Deozlème édition, entièrement refondnOp imprimée en caractères elzéTiriens 

45 eaux-fortes ou gravures au burin ; plus de 500 gravures dans le texte. 
Premier volume, FArt moderne. — Deuxième volume, l'Art ancien. 
Les deux volumes se vendenl séparémbnt ; prix de cbacun, 25 fr. Pour les abon- 
nés, 18 fr. . •» 

ON S'ABONN-E 

CHEZ IBS PBIICIPADX IIBBAIBES DB LA FBAICB BT DB l'ÉTBABfiBB 

ou en envojant franco un bon sur la poste 
à, rAdminiairaieur-gérant de la GAZETTE. DCS BEAUX-ARTS 

RUK FAVART, 8 

t 




Librarne de JIRMIN-DIDOT et Q'% imprimears de Tlnstitat, rne Jacob, 56 

ANBROISE FIBHIN-DIDOT 

ESSAI TYPOGRAPHIQUE ET BIBLIOGEAPHIQUE 

Sur VhiaioirB de la Oravure sur boia 

1 volume in-S", 5 fr. 

ÉTUDE SUR JEAN COUSIN 

saivì9 de notices sur 

JEAM L.E CL.ERC et P. II^OEIRIOT 

et accompagnée de 7 portrails gravés ou photographlés 

1 vol ume in-8°, 6 fr. 

BECUBIL DES (EUVRES CHOISIES DE JEAN COUSIN 

Contenant 41 planches, dont 3 en couleur, 
la-folio dans un carton, 40 fr. 

LES DREYET 
Pierre; pierre-imsert et olaude 

Catalogne ralMnné da leor oenTn, orni d« t portraik, l*tta afant la lettre, l'antre après la lettre. 

1 volume in-8® raisin sur papier Wliatman, 20 fr. 

Sur papier de HoUaudei 10 fr. 
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LES 6RAVEUBS DE PORTEAITS EN FRANGE 

Catalogne raisonné de la collection des portraits de VÉcole frangaise 

appartenant à Vauteur. 

2 volumes in-8», 30 fr« — Sur papier de Hollande, 60 fr. 

LES ILLUSTRATIONS DES ÉCRITS 

DE 

JEROME SAVONAROLE 

PIIBLlilS EH ITiLU Atl Vi* ET Ili IVI* SIÌCLB 

BT T K 9 

PAROLES DE SAVONAROLE SUR L'ART 

Par GUSTATE GRIJYER 

Un volarne in-4» avec 3 gravures esécatées d'après les boi» originaux ..... 30 ff. 
(Tire à 200 exemplaires sur papier de fll teinté.) 

6.-4. 41DSLEY ET J.-L. BOWES 

(d© Liverpool) 

LA CÉRAMIQUE JAPONAISE 

Publiéo soiis la direction de A. RACINET, traduction de P. LOXJISY. 
40planche8en coulcar, 23 planches en autotypie et photolithographie avec u&texte francais. 

<8 volnmea in^toliot 500 fr. 



En venta chez tous les Libraires et Harchands de journauz 

OANS LES OARRI^'DE^CUEHIMS DE F£ll 

ET DANS LES BUREAUX DU JOUSNAL, 7, RUB DU CROISSANT, A PARIS 



30 CEN 



TIMES LE NUMERO 
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La Caricature 

fiRANO JOURNAL OÌLlUSTRilTIONS COMÓllS 

Publio aveo la oollaboratìon de HM. BOBIDA, BERTALL, DBANEB, 
PÉPOr, DZéS, V. HORLAND, SAHIB, eto. 

Pttbliant chaque semaine huit pages de dessins noir^ et coloriés 

sur les actualités, les théàtres, la chasse^ les courses et la vie parisienne, 

ainsi qu*un texte amusant^ redige par les écrivains humoristiques 

les plus en réputation. 

Idninistration de La Caricature, 7, rae da Croissant, à Paris 



Prime gratuite offerte aux abonnés de LiCiiiCiTOBB 

Totite personne qui Vabonnera direclemént pour un an au journal 
la Caricature (Paris : unan, 46 francs; — Dèpartements : 18 francs; — 
Ufaion postale : tO francs) pourrà retirer gratuitement dans nos bureaux 
. un exemplaire de 

LA NOIIVELLE VIE MIUTAIRE 

Pat Àdf ien HtTART ei draner 

I 

Très beau volume, grand in-8% de plus de 600^ pages, illustre de 
plus de 350 dessins noirs et coloriés^ dont le prix en librairie n'est pas 
moindre de 4 francs. 

Les abonnés des dèpartements et de l'étranger, désireux de reoevoìr 
ce volume par la poste, devront envoyer 1 frano en plus du prix d'a- 
bonnement, pour le port de la prime. 

Les abonnements pour les dèpartements et Tétranger se font par un 
mandat postai adressé au directeur de la Librairie illuslrée, T, rue du 
Croissant, à Paris. 

Vii numero, specimen est envoyé à. tonte personne 
qai en f alt la demande par lettre aiiranchie. 



BiBLIOTHM GHARPENTIER 

RUE DE GRENELLE-SAINT-GERMAIN, 13 

1879- ISSO. 

AMAUEY DUVAL 

L'ATELIER D*llf6RES. 1 volume in- 18 3 fr. 50 

PH. BURTY 
MAITRE ET PETITS-MAITRES. 1 volume in-18 3 Ir. 50 • 

FERDINAND FABRB 

LE ROMAN D*UN PEINTRE. 1 volume in-18 3 fr. 50 

THÉOPHILE GAUTIER 

PUSAIXS ET EAVX-FORTES. 1 volume in-18 3 fr. 50 

TARLEAUX A LA PLVME. 1 volume m.l8 3 fr. 50 

HENRI REGNAULT 

GORRESPONDANGE. 1 volume in-18 *. . 3 fr. 50 

ALPHONSE RENAUD 

HISTOIRE NOVVELLE DES ARTS ET DES SCIENGES. 1 volume 
in-18 3 fr. 50 

VIGÉE LE BRUN (M-) 

SOUVENIRS suivis de la liste complète de ses tableaux et de ses 
portpaits. 1 volume in-18 3 fr. 50 

- .i.-. Il ■■■■■■ ■■! ■■■^■■■■ ■I. ■-■ - ^ 

COLLECTIOH DE YOLUHES ILLUSTRtS 

FORMAT GRAND INt8® GOLOMBIER 

Prix du volume broché 25 fr. * 

— richement relié en toile anglaise, avec fers spéciaux. ..;... 30 fr. 

— — en demi-chagrin, plats toile, tranches dorées .. . 33 fr. 

— Reliure d'amateur. — Tòte dorée et coins 33 fr. 

GOMCOURT (Ed. et J. de) * 

HISTOIRE BE MARIE-ANTOINETTE avec douze desBÌns hors texte, d'après 
dea gravures du tepps et avec des encadrements de Giacomelli, gravés par 
MéauUe. 

Un magniflque volume grand ln-8o colombier. 

GUimET 

PROMENABES JAPONAISES avec dessins d'après nature (donC 6 aquarelles 
reproduites en couleur) par F. Régamey. 

Un beau volume grand in-S» colombier. 

« 

TOKIO'NIKKO. — Prome\ades Jafonaises, tomq II, avec de nombreux des' 
sins et chromolithographies, par F. RécAMET. 

Un beau volume grand in-8« colomfiier. 

QUATREL.L.ES 

A GOUPS BE FtlSlL, avec 30 dessins orìginaux hors texte, par A. de NEOVtLLti, 
dont 12 dessins au fusàin et 18 à la piume, reproduits en fac- simile t ufl 
magniflque volume grand in-8", orné de fleurons, culs-de-lampe, etc. 



A. QUANTIN, Imprimeur-Èditeur, 7, rue Saìnt-BmoU, Paris. 



COLLECTION DES GBANDS MAITBES DE L'ART 



I 

HANS HOLBEIN 

\ 

PAR 

PAUL MANTZ 

Dessins et Gravures sous la direction de 
ÉDOUARD LIÈVRE 

\ 

/ 

' Un ttagnlflqne TOlnme in-foUo petit odombier (0", 33 anr 0™, 47), illustre de 
graTuros hors texte, à Teau-forte, et de plus de 800 sujeta dans le texte. 
Cartonnage artistique. 

Édition inr papier vélin et planohes sur hollande lOOTr. 

/ N® 1 sur peau yélin. • 

ibniOK 1 N°" 2 à « sur papier du Japon 600 £r. j 

/ N«* '7 à 16 sur papier Whatman .... 300 fr. | lipnisós 

ixmiiBxyrka 1 nm 17 à 26 sur papier de Chine. . . . 300 fr. ) 

( K«« 27 à 126 sur papier de Hollande 200 fr. 

Le» n«* 1 d 26 ont troie euUei, et les n^» 27 à 126 deux euUei de planehei. 



^fit>^^>f>f>*<»>fmwt^i^^t<^)/^fv>n^^^^0 



II 

FRANgOIS BOUCHER 

LEMOINE ET NATOIRE . 

FAB 

PAUL MANTZ . 

Un magniflqne Tolnme in-folio petit oolombier. 40 gratnreshorstejcteet à Tean- 
forte par BoiLTiN, BouLABD fils, Chahpollion, Dujabdin, Qaujban, Quxot» Lalauzb, 
Lb Bat, Mongin, Monziàs, Roussbixe, sto. FIus de 100 gravures dans le texte 
d'apiiès les prooédós nouyeaux de reprodnction directe. — Cartonnage artistique. 

Édition sur papier yélin et planches sur hollande «... 100 fr. 

IK^ 1 à 10 sur papier du Japon 500 fr.* 

KM 11 à 80 sur paider de Chine. 300 fr. 

N«« 81 à 60 sur papier Whatman 300 fr« 

KM 51 à 100 sur papier de Hollande . 200 fr. j 

Les n^* i à 60 ant troie suites, et les no* 61 à iOO deitx suUes de gravures. 
Pour parattre en 1880 : Van "Dyok, par J.-J. Gulffrey 



1 



.4. QUANTIN, Imprimeut^'Èditeur, 7, rue Saint-Beìioit, Paris. 

L'CTUVRE DE REMBRANDT 

PAB 

CHARLES BLANC 

Nouvelle édition, la seule complète» avec la reproduction de 

ioutes les eaux-fortes du maitre (353), de la grandeur des originauz, 

par des procédés nouveaux, sans aucune retouche, d'une similitude 

absolue. 

3 Tolumas et un album. 

switijniiMiiniijmjHijwnnnitijriwiritiinn 



Voir le proapectuB special de ceite publication con^ 
aidérable, quiparatira dona leapremiera moia de 1880 
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L'ART 

ET 

LfS ARTISTES HOLLANDAIS 

Par H. HAVARD 

I. — Mlohlél Van Mierereldt. — Le Fila de Rembrandt, etc. 

II. ~ Palamede^; — Flinok. 

III. — Beerestraaten ; — PieterdeHoooh;— Pieter Goddl. 

" Chaqae faacicale, format in-So raisin, ooxnprend enTiron 150 pagcs de texte ek 
do nombreiues UliuteationB dans le texte et hors texte, gravéeB à l'eau-forte. 
Trix ée eha^ae bideile, tire t MO exeaplaira rar ^pier vélii : 10 (r. 
M oxeaplairei uaérotés, tir ftiin et HtUaMe : 20 (r. 

L'ART FRANCAIS 

> 
Pendant la guerre de 1870-71 et pendant la Commune 

Par MARIUS VACHON 

I. ~ La Bibliothèque du Louvre et la GoUeotion Kotteley. 10 fr. 

II. — Le Conseil d'État et la Cour des Comptes 5 fr. 

Chaeia it ccs faseiealM, b^iiaié ii-S» raiiia, est illattré ée fraTarai k Peai-torte. 

Fa8cicules% suivre : III. Le Palaia de Saint-Cloud. — lY. L'HOtel de tUIo 

y. Strasbourg. — VI. Les Tuileries. 



Court d'Aqtiarelle, parEuaÌBNB Gicìri, 
Album de 25 notices et de 48 planches 
ooloriées 40 fr. 

Tratte de la Gravure à l'eaurforte, por 
Maxtmk Lalakne, 1 Tolome ìd-8 et 
planches 8 fr. 

L'Aquarelle, 1 y. in-8 et planches. 6 fr. 

La P cinture à l'huile, id. 3 fr. 



Coursélémentairede Paysage aufwtain, 
d'après Allongà, Appian, Lalanne ; 
1 album de 80 grandes planches en 
héliograyure 30 fr. 

Frix de chaque planche prise 
séparément 1 25 

Le Fusain sans maUre, 1 toK in-8 et 
planches. . . . ^ 6 fr. 

Le- Fusain sur fcàence, id. 2 fr. 



EN PRÉPARATION 

LES ÉCRITS DES ARTISTES FRANCAIS 

Publiés sous là direction de H. JOUIN 

Abraham Bosse. — De la manière de graver, 1 toI. grand ln-16 et pL 7 50 
Bernard Lépioió. — Catalogne raisonnéaes tableaux du lìgi. 2 y. et pi. 15 » 

A suivre : Sébastien Le Giere, Bernard Pallssy, André ^ttìbien, etc. 



A. QUANTI N, Imprimeur-Éditeur, 7, rve Saint- Benott, Paris 



BIBUOTHEaUE DE L'ART ET DE LA GUBIOSITÉ 



Cette Bibliothèqne comprend dee oavrages didacfciqaes sur l'enseignement des 
BGanz-Arts,des recherohes et des tinvanx docamentaires, desmonogrepliles, des traités 
de curiosité, des volumes de littératnre artistique. Elle rénnira en un mot tonn les 
onyrages snsoeptibles de développer le goùt toujonrs croissant du pnblio pour les 
Beanx-Arts, et capables de répondre anx besoins nouveanx d'édncation tutistique. 



L'ART ANCIEN 



L'EXPOSITION DE 1878 

PAB 

MM. de Beaumont, Th. Blais, Edmond 
Bonnaffé, Alfred Darcel, Henri Darcel, 
Duranty, Ch. Ephrusai.BenjaminPillon, 
P. Qas-nault, Henri Lavoix, Paul Manlz, 
Eug. Piot, A.-R. de Lieaville, 0. Rayet, 
Arthur Rhoné et M"" G. de Poligny. 

Sow la direction de 
M. LOtJlà GONSE 
Bédaotonr en cbdf de 1 a Gazette de» Beaux-'Arts 



L'ART MODERNE 



L'EXPOSITION DE 1878 

PAB 

I 

IffM. Th. Biaia, Ernest Chesneau, Duranty, 
L. Falizs file, Louis Oonse, Henry 
Havard, Paul Lef ort, Alfred de Loatalot, 
Paul Mantz, Anatole de IMontaiglon. 
A.-R. de Uesville, Paul Sédille et 
Iklarius Vachon. 

Sotu la direction de 
M. LOUIS GQNSE 
BédAotcor en ohef de la Gazette des Beaux»Aria 



Deux magnifiqnes volumes in-8o grand colombier, imprimés sur papier teinté. aveo 
couverture en deux tons, comprenant chacun plus de 500 pages et Ulustrés de pln- 
sieurs oentaines de gravnies dans le texte et de 45 planches à l'cau-fortc et en cou- 
leur, tirées hors texte. 

Gomme le titre l'indique, la Bédaction a été cdnfiée anx écrivains les plus auto* 
risés et les plus competente dans chaqne partie. Les graynres ont été exécutées par les 
maìtres du burin : MM. Bernier, Boilvin, Buhot, Champollion, Delaunay, Evei'shed, 
Flameng, Gaillard, Gancherel, Gaujean, Gilbert, Jacquemart, Jacquet, Lalauze, 
Le Bat, H. Lévy, Mongìn, Morse, Yen, ZamacoKs, Waltner, etc. 

Ce soni les seuls ouvrages sérieux et complets qui aleni 
été faits sur VArt é. rBxpoaìtion XTniveraelle de 1878 

?mX Dt: GHAQUE VOLUME, VBNDU SEPAB^MEN T : 25 FRANC8 



LE STATUAIRE 



J.-B. CARPEAUX 

(1827-1875) 



FAR 

ERNEST CHESNEAU 

Un beau volume in-S® raisin, illustre de nombreuses gravures dans le texte et d'une 
dizaine de planches hors texte reproduisant toutes les oeuvres capitales du maitre, 
d'un portrait et d'un fao-similé d'écriture. Ouvrage aceompagnó d'un grand nombre 
de documenta. 

ÉdUion tur papier véHUj uvee planches sur papier de Hollandey prix : 20 /r. 
50 ex. numérotés, texte sur papiep de HoUande et 2 suites de plancìtes 40 /r. 



il. QUANTIN, Imprimeur-Èditeur, 7, rue SainUBenolt, Paris, 

RECHERCHES 

SUR 

L'ORFÈVRERIE EN ESPAGNE 

AU MOYEN AGE ET A LA RENAISSANCE 
Documents inédits, tìrés des archives espagnoles 
par It baron Ch. DA VILIIER 

Un volume \p-4<* colqpbier, illustre d'un grand nombre de gravures dans le texte 
par Fortuny, Édouard de Beaumont, Madrazo, etc, etc, et de 19 planches à Teau- 
torte, hors texte, d'apris d'anciens dessins de maitrise. 

INO» là s ■''"' p<ip*ff rf» Japov 200 fr. 

— e k 2^ sur papier Whatmati 80 fr. 

— 26 à 45 sur papier de Chine, .... 80 fr. 

— 46 à 100 sur papier de Holìande. ... 60 fr. 

— 101 à $00 sur papier vélin . ,,.... 40 fr. 



. LES INSTRUMENTS A ARCHET 

LES FESEURS, LES JOUEURS D*INSTRUMENTS 

Leur histoire, suivie d'un catalogne compiei de la musique de chambre 

par ANTOINE VIDAL 

"Planches à Veau-forte par Frédèric HHlemacher. , 

3 volumes in-4* sur papier de HoUande, illustrés de 122 planches à Teau-forte. 
Edition tirée à joo exemplaires seulement. — Les j volumes ... 150 fr. 
12 exemplaires numérotés, sur papier de Chine. — ... 300 fr. 



LETTRES DE EUGENE DELACROIX 

(1815-1863) 

RecueilHes et publiées par Ph. BURTY 

Un volume in-80 raisin, contenant 330 lettres et billets, illustre d'un portrait 
grave à la manière noire, ds fac-similés de 7 lettres importantes et de la reprpduction, 
cn chromòlithographie de plus de 40 tons, de 3 palettes du maitre. 

Edition brochée, avec le portrait et les faC'similés des lettres io fr, 

Edition cartonnée, contenant en plus les palettes .- . . 1$ fr. 

jo exemplaires numirotis, sur papier de HoUande 30 fr. 



EOHOID BOIlÀFFt. — Causeriessur l'Art et la Curiosité, i voi. in-80 et planches. 7 50 

— /o exemplaires numirotis, sur papier de HoUande. . . 25 » 

— Inventaire de la D'w de Valentinois, 1 volume in-8<*. .10 » 

— 1/ exemplaires namiroiés, sur papier de Chine .... 25 » 

— 2/ exemplaires numirotis, sur papier fVhatman. ... 30 » 
BJLROI DÀVILLIBR. — Lts Arts décoratifs de TEspagne, i voi. in-80 et planches. io ; 

— SO exemplaires sur papier de HoUande, I 20 b 

— Notes sur lesCuirs de Cordone, I plaquette in-80 et planches xo > 
* A.-J. POKS. — Les Éditions illustrées de Racine, i voi. in-8*> et planches. io. » 

— 2/ exemplaires numirotis, sur papier de Chine .... 2$ * 

— 2/ exemplaires numirotis j sur papier Whatman .... 30 * 
H. HÀVÀRD. — Lettres sur Tenseignement des BeaUx-Arts, -in-So. .... i t 

EN PR£PARATI0N : L'CEuvrb de Bérain, reproduction par des procédés 
nouveaux. — Salvator Rosa, par Émile Cardon. Les Artistes oécorateurs db 
l'industrie, par L. Guichard et £r. Chesneau.— Histoirb du Mobilier depuis 

LE XVI* SIÉCLB JUSQU'a MOS JOURS. 



A. QUANTIN, Imprimeur-Éditeur, 7,rue Saint-BenoU, Paris. 



•BIBLIOTHÉaUE ARCHÉOLOGiaUÉ 



LA 



RENAISSANCE EN FRANGE 

PAR LEON PALUSTRE 

Directeur de la Socio té fran^aise d'Archeologie 
IJlustrations sous la direction de EUGÈNÈ SADOUX 



Cet ouorage paraitra en trente Hvraisons aitisi divisées 

(sani dbB modificationg sana importanoe qui so prodairaient dans le cours da travail) 



Fiandre. — Artois, — Picardie. — (Nord, 
Pas-de-Calais.et Somme.) 

Jle-de-France. — (Oise.) 

Jle-de-Franee. — (Àisne et Seine-et-Mame.) 

Jle-de-France, — (Seine-et-Oise.) 

Jle-de-Frànce, r- (Beine.) 

I^ormandie.— (Seine-Infó''« et Bure.) 

Jformandie. — (Orne,Calyados et Manche.) 

Bretagne, — (lUe-et-Vilaine, Cótes-du- 
Nord et Finistère.) 

Bretagne, — (Morbihan et Loire-Infe.) 

Maine et Anjou, — ( Sarthe, Mayenne 
et Maine-et-Loire.) 

Tùurairu, — (Indre-et-Loire.) 

OrléanaU. — (Loir-et-Cher.) 

OrléanaU. — (Eure-et-Loir et Loiret.) 

Berry. — Nivernais et BourbonnaU, — 
(Cher, Indre, Nièvre et Allier.) 

Poitou, — AunUetSaintonge, — (Vienne, 
Deux-SèvreB, Vendée et Charente- 
Inférìeore.) 

Angoumois, — Limousin. — MarcJie et 
Auvergne, — ( Charente, Haute- 
Vienne, Corrèze, Creuse, Puy-de- 
Ddme et Cantal.) 

Ouyenne. — (Doi<dogne,Lot et Aveyron.) 



Guyenne. — (Gironde, Lot-et-Qaronne 

et Tam-et-Garonne.) 
Qascogne et Béarn. — (Hautes-Pyrénées, 

Gers, I^andes et Basses-Pyrénées.) 
Languedoe et Comté de Foix. — (Hante- 

Garonne, Àriège.) 
Langvedoe et Roussillon. — (Tarn, Ande, 

Pyrénées-Orientales,vHérault, Gard, 

Lozère, Haate-Loire et Ardéche. ) 
ComtatVenaissin. — Provence et Comté 

de Nice. — (Vaucluse, Bouches-dn- 

Rhdne, Var, Basses-Alpes et Alpes- 

Maritimes.) 
Dauphiné et Lyonnais. — (Hautes-Alpes, 

Dròme, Isère, Rhòne et Loire.) 
Bourgogne et FrancJie-Comté. — { Ahi, 

Jura, Donbset Hànte-Sadne. ) 
-BoM/yo^ne.— (Saòne-et-Loire, Còte-d'Or. 

et Yonne.) 
Champagne, — (Aube, Marne, Haute- 
Marne et Ardennes. ) 
Lorraine etAUaee, — (Meorthe-et-Moselle, 

Mense, Vosges et province dite d' Al- 

sace-Lorraine.) 
Savoie. 
Pré/ace generale et tables. 



Tous les éléments de la publication sont réunis, et les Hvraisons paraitront 

ious les trois mois 

Chaque liTraison contiendra enriron 5 grandes planches hora texte et IO oa 15 planches dans 
letexte. Toutes ces planches sont . gravées à Peau-f orte et celles dans le terte sont imprimées 
directement sur le papier de l'oavrage, ei non sar Chine encolló après tirage. Cette difficultó 
vaincue donne un grand prix à ces volumes, dont la partie typographique est traltóe avec le 
plus haut luxe. Le format, in-folio 1/8 colombiere mesure 32 sur 65 centimòtres. 

LES DEUX PREMIÉRES LIVRAISONS SONT EN VENTE 
Édition sur papier vóUn et planches sur papier de Hollande (chacnne de ces 8 liTraisons) 25 francs 

1 Bxemplaire uniqne sur peau TÓIin. 
1 N" 



Tiragè d'amateur, nnméroté, aveo 



1 à 20 sur whatman, prix 60 f r.' 



planches avant la lettre \ N" 81 à 40 sur chine, prix 60 fr. 

f N" 41 à 100 sur hollande, prix. . . . *. 50 fr. 

Les prix de ehaq*te livraison varieront, suiwml leur importance, (fe 15 <t 30 francs. 
Il n'a été fait jusqu'à cejonr aucnn travail d'ensemble sor catte epoque merveilleuse où tous 
les arts se transformòreut à la fois et prirent une nouvelle vie. Le sol de la Franco est convert 
de monnments qui témoignent de ce grand mouvement; mais beauoonp tombent en ruines et d^au- 
tint restenc ignorés, perdus dans les campagnes ou étouffés par des coustructions nonvelles. 
L'auteur a, depnis delongues années, fonilló toutes nos prorinces, et cet onyrage est le résoltat 
de ses patientcs recherches. C'est dono une restanratiou d'autant plus précieuse que notre art 
oatlonai doit enressortir vengé des accusations qu'on a .nortées contro lui de n'avoir fait alors 
qn'imiter l'Italie. Les illustrations ont toutes été faiteis d'après des Tues prises sur Ics lieux 
mditaes, et e^les réuuisacnc à un vlf cachet artistique uu caractère indiscutable d'ezaotitude. 



^ 



A, QUANTIN, Immmeur-Éditeur, 7, me Saint-BeiìoU, Paris 



6BANDE8 PUBLIGATI0N8 ILLDSTRÉES ^ 

DE8 CBSTB-D'OBUVRE FRAligAIS ET ÉTRANGERS 

LE FAUST DE GOETHE 

PEEMIÈBE PARTIE 
Traduction et Priface nouvelles 
pab h. blaze de BURY 
illustrationb hors teste a l'eau-forte i»ar lalauze 

9 

OBATUniS SUR BOIS PAB HÉAULLE D'APBÈS YOQBL BT SCOTT 



Un magnifique Toltune in-8o colombi^, imprimé sur papier à la forme fabriqné 
spédalement, contenant nn portrait, et huit grandes oompositions, gravées à Teaii- 
f orte par Lalauze et tirées hors texte. — Gbaqne chapitre est' omé en plus d'un 
en-tète et d'un cul-de-lampe spéciaux, grayés à l'eau-forte ou sur boia. 

Édition sur papier de Hollande.à la forme, pi. Iwrs tfxte sur Hollande, ptix 50 fr. 

IIIVLUUS lUlitOTiS i N<*> 1 à 10 sur papier du Japon, prìx . . . 250 fr* 

|ot 4 k 41 «ree S Biitu. . . < — Uà 65 sur papier de Chine, prix . . . 100 fr* 

41 fclNaTectraitnidefnT.f — 56 à 100 sur papier Wbatman; priz . . . 100 fr* 



^^»»^»^»^>W^^^^^WA«^^^»W^>/<^^W<W»» 



Les Fables de La Fontaine 

Illnstrèes de planches à Tean-forte par A. DELIERBE 

dette belle édition d'amateur paralt en fascicules grand in-Qo oolombier, con- 
tenant chacun un livre des Fables. — Chaque fascicule est illustre de siz grandes 
oompositions à Teau-forte, imprimées hors texte. L'ouvrage entier formerà 13 fasci- 
cules, le derniw comprenant les notes et préfaces . 

Chaque fascicule imprimé à petit nombre sur papier à la cure , prix . 15 fr 
60 exemplaires numérotés sur papier de Chine, aree 2 suites de planobes 30 fr. 
— — — — Whatman — ' — 30 £r. 

(Le premier fascicule est en venie et les aulres suivront tous les 2 mois.J 



^^^^N^h^t^h^h^k^^^/^^ 



L'IMITATION DE JESUS-CHRIST 

ÉDITION D'AMATEUR ILLUSTRÉE DE 10 GOMPOSITIONS 

DE JEAN'PAUL LAURENS 

GBAVÉES A l'eAU-FOBTE FAB .LÉOFOLD FlAMENG 

Un Tolume in-^ écu, aveo encadrements à filets perdus tirés en rongesur papier 
Turkey-Mill. Les comp^tions de M. J.-F. Laurens occupent une place notée 
dans son oeuvre et donnent à cette édition une yaleur artistique considérable. 

^tion tirée à petit nombre et qui ne sera pas réimprimée 25 fr. 

N<> 1 sur iieau vélin. 

«»'"«» ««"»«*»! Zìi LTurTX'dnJ.poa: . ? ! : ". \ i i flS l'. 

— 24 à 128 sur papier de Chine 50 fr. 



EN PREPARATION. —'Les MÉMoraES de Benvenuto Celuni, atee la repro- 
ductiùn des principale» ceuvres du nuUtre et 10 grandes compositions gravées à Veau- 
f orte par Laouillermib^ — Don Quichotte, i»r D. Vierge. — Btc. 



J 



« 



A» QUANTIN, Impriméur-Éditeur, 7, rue Saint-Benoit, Paris 



Le Livre 

REVUE MENSUELLE 
Paraiasant lelO de chaque moie. 

. Cette très importante Revue, sur laquelle nous nesaurions trop appeler 
l'atténtion des bibliophiles et dea travailleurs, a pour but de relater 
mensuellement les grands et petits événements du monde ìntellectuel 
et de présenter, en outre de la critique succincte des principaux livres 
nouvellement parus, des études bibliographìques très ipstructives et 
attrayantes sur les livres anciens et modernes et sur tout ce qui s'y 
rattache par la pensée, l'expression, Texécution ou la forme. 

Panni les journaux de ce genre publiés jusqu'à ce jour, cette Revue 
sera assurément l'entreprise la plus complète à tous égards, par l'am- 
pleur de ses conceptions, l'origìnalité et la variété de ses articles, et aussi 
par l'universalité de ses jugements. 

Le format du Uvre, grand in-8° colombìer, permet les reproduc- 
tions de tonte nature, les ornementations d'époques et de styles diffé- 
rents, ainsi que les ìUustrations par les procédés variés qui rentrent 
dans le domaìne artistique des grands ouvrages de luxe. — Chaque livrai* 
son est divisée en troi^ séries bien distinctea et paginées à part : 

V* La Partie teohniqufi et bibliophlllque, comprenant de 82 à 48 pages 
tiróes f ur beau papier vergè de HoUande, avec UlustratioDs dans le teste et hors 
texte. sj 

2» La Bibliographie clitique, ou étndes variées sur les CBavres récentee fran< 
^aises et étrangères; cette partie imprimée à 2 colonnes, sor papier teinté oliamois 
et formant mensuellement eiìViron 50 pages. 

3« La Bibliographie-Bibl^ographique, ou Catalogne raisonnó des pnblloatlona 
du mois préoédent. — A cotte demiòre division bont jointa les catalc^es à prix 
marqués des principaux llbi'aires-bouqulnisteB de la Franco et de rétrangctr, 
formant, ainsi groupés, une sorte de monographie des livres rares et curieuxe 
vento sur tous les points de l'Europe. 

Une collaboration d'écrivains éminents et de spécialistes judicieux, 
attachée à la Revue le LÌYre,*apportent à son fonctionnement cette 
variété précieuse qui doit exister dans une publication aussi complexe. 
Les correspondances étrangères sont confiées aux écrivains les plus 
autorisés de chaque pays. 

Les abonnemenis parlent du 10 de chaque nwis et nesontfails que pour une année 

Paris. . 40 fir. 

Province 42 fr. 

Étranger (Union postale — première zone). .... 46 fr. 

Étranger (Union postale — deuxième zone) 50 fr. 

Étranger (hors de l'Union) 60 fr. 

On s'abonne aux bnieaux de la Bevue, 7, rue Saint-Benoìt, et chez tous les li- 
braires ou à tous les bureadx de poste. — Pour tonte cemmunicatiou relative à 
la rédaction, s'adresser à M. Ootave Usanne, ródactemsen chef; et pour ce qui 
concerne l'administration, à M. A. Quantln, imprimenr-éditeur et propriétaire- 
gérant. 



A. QUASTIN» Imprimeur-ÈditewT, 7, ni« Saint-Benoit, Paris. 



REVUE 

DES INDUSTRIES ET DES SCIENCES 

GHIKIQUES ET AGRIGOLES 

Fnbliit sous la directùm de M. A. LAGARDE 
▲Tee U ooHabonttai de KM. 

h. SAI.TÉTAT, K. CALinrrTSS, d. BOVG, H. FKLLKT, VAUSICS OITTOT 

▼ICTOE ÉMIOX, X. BA«SKT, ▼. OODKFKOT, Dr BOESKH, TH. PSTIT, T. BOinKBÉ. A. PAOVOCI^ 

F. MABOmniITB, CH. TOUAILLOS, VBBDniASD JSAS, SIC, nC 



Lei étedM wca MB qncstiou, qui iofocnt «njoardluii vn «i «i fnuid ròle daaal» fortmM de ki 
TnuiM, 7 aonc trattéca par Ica lumnea lai pina eonpiteats daaa lenr i^écialifeéf et daa tradae- 
tkma apéeialea ttcnncnt la laetaor «a eomat de ee qui aa fait à rétnòger. 



Cette JSeriK peat Atre eonaoltée KW9t frait par tona Ica nésociaata, fndiistriéla, actiealteant 
nWHarina, ^larniaefeBa, i èteri u ai wa. diimistei, iagéaicnn^ et par tona ecox, en un mot, qui m 
ja é u ec up ant dea grmadea qneatioos de aeieDeaa éeoBoaiqaaa, ainai qae dea procrea dea amélior*- 
tioBa et de l'arenir de noe indnatrlea uAtfonalea. CTeat mi Téiltabla oarrage de bn>li««hèqiie. et 
aa eollaetion cat deattaée à f ormer une encTclopédie tedmokviqao faeOe à oonaoltcr et india, 
penaabla à Iona lea 



Illa pani! k M 4e cka^M ""ii o ■■ vtmkn it %\ rtfl» i»-S*. tt CMvcrtan 
ef forme kms lev eau demx voiume» demcinm 800 poffet ékaatm^ atte g im mi t M dama le fezta 

ABOXXBMBXT : 

Paris Un en. 20 fir. ' 81z mole, 11 fr. 

Dèpertementa. . — 22 fr. — 12 fr. 

Union poetale . — 24 fìr. — 13 flr. » 

rADuessa poca lxb abosskmjuts xt \x% axxoscbs 
à radministnrtion, 7, me SainUBenott, Parts 



Les deux premieri volumes somt en venie au prìx òe 1$ frames ebacm, 

509€ ' 



RECUEII? 



ANNOTÉ 

DES LOIS, DÉCRETS ET DOCUMENTS OFFICIELS 

RELATIFS A L'AGRICULTURE 

LA TincULTUBK, LA BTLTICirLTnRX, L'HOETIOrLTUBB, AUX nrOUSTBIBS AORICOLBS 
A LA SÌRICICULTUBK, AUX HABAS, XTa, XTC. 

■ 

OUYRAGB REKFERMANT 

Lea roenx, réaolntiona oa airia dn Oonaeil enpérfear de Pagricoliiira 

dea diversea Commiaaiona inatituéea an minlatìre 

dea ChamlMrca eonanltathnaa d'aflrrieoltmre, de 1» ttoelété nationale d'agrienltare 

de U Société dea agrlenHeora de Franoe, de U Sodété eentivle dliorticiiltiure 

de FAcadémie dea acieneea, lea Tcenx dea ConaeUa géaérmax. coneenuutt l'agricnltare 

lea déeiaiona dn Oonaefl d'état, lea arrèta et jngementa 

dea Ooura et Tribaiuknx qni intéreuent lea agricnltenzs, 

PUBLXÉ PAB 

HENRI JOHANET ET AMELINE DE LA BRISELAINNE 

▲roest, admiolatrateor de U Sodété Anden anditeor an ConacQ d'Àtat 

dea agricoltenra do Fnnoe Anoien dief de cabinet da Ministre de ragrlcnltwv 

et dn oonuneroe 
▲Toeat à 1* Conr d'appel de Paris. 

(hiTrH« llMMré ée li Mucriptira li liaistère ée l'africaltire et il ccBBeree 

PUBLICATION PARAISSANT DOUZE FOIS PAR AM 

Et formant cbaque année un volume 
Avec une %ble alpbabétique e'< analytique des matières. 

pRix Dt L*ABOMNEMEirr : Ciiiq franca (12 xuxéxos pax am) 



OEFÈYKEEIE CHKISTOFLE 



HANUFAGTURES 

A PARIS, rue de Bondy, 56 

' A SAINT-DENIS (Seioe) 

A CAJU.SBUHE (Grand-Duché de Bade) 

..^^s.,,^ [fcBKrSTotLEÌ 

EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
PARIS 1855, Grande MédaiUe d'Honneur 

LONDRES 4862 1 PARIS 1867 

2 lédaillts pour «celicncc de produìta | flore Concmirs (Hcmbre in Jury) 
VIENNE 1873, GRAND DIPLOME D'HONNEUR 





GRAND PRIX 

Clasae 31 
ORF ÈVRE RIE 



PARIS i878 

MÉDAILLE D'OR 

ClasBe 43 
léullirgie ia Nickel et it m lUiiges 



GOUVERTS GHRISTOFLE 

AsoiìmÉs sm metal blanc 



SURTOirrs et ORFÉVRERIE DE TABLE 

SERVICES DE DESSERT 

• Orfèvrerie d'argent 

GA1VAN0PIA8TIE — EIPBODDCTIONS ABTISTIQCES 

Argenlnt^ et Otn^nre 

AVIS IMPOIiTANT 

Toìit prodult qui ae porte POS le nora de t GHRISTOFLE > ea 
toatea lettres, qveUe qaO eoit 1» dinoatination qu'on lui danno 
i]« Bort paa da noire Fttbriqv». 

CHRlSTOrLE et C" 



Ltbrairie HACffBTTB ft G», Bonlerard SuBt-Germ&m, 79, 



HISTOIRE 

DES ROMAINS 

DEPOIS LBS TEIIPS LES PLUS ftECOLÉS 

JUSQU'A L'INVASION DES BARBARES . ■ 

PAR 

VICTOR DURUY 

Membre de l'Institat, ancien ministre de rinstroction pnbliqne. 



nouvel;le éditiòn 



RSrOMDUB BT RMRICRIB DB PLUS DB Sttt OBATUBBR D'aPR&S L*AMTXQCB 

BT DB Iti CARTBS OU PLANS 

S'il est un pays qui soit, à bien des égards» rhéritier de Rome, c'est la Franca. Noos 
avoDi la langue, ses loia, son administration, et poortant la France n*a pas une Histoire 
romaine. Da reste, nos voisins ne sont pas plus avancés : Niebnhr et Mommsen, en 
Allemagnet n'ont étndié quo la periodo royale et républicaine ; Oibbon et Merivale, en 
Angleterre, que la periodo imperiale. M. V. Dorar a Toulu réanir ces deax parties d'un 
mème tout et snivre da commencement à la fin ^te vie d'an penple qai a dorè ^puee 
siècles. Bn 1843, il a pablié le premier volarne, et il achòve le sixiòme en 1878. 

L'édition qae noas annongons est presque an Uvre noaveau. Noaveaa aussi sera le 
genro d'illastrations qae nous avons choisi. Rien, dans nos dessins, ne sera donne. à la 
fantaisie ni A l'imagination; tous reptodairont des docaments foarnis par nos masées : 
médailles, camées, busteS) statues, peintares anciennes, dont le nombro s'accrott par les 
fooilles; objets d'art troavés dans let tombeaax; vases peints fournis par les néeropoles; 
paysages pris sur les lieaz ; théàtres d'événements célòbres ; Tuines eocore debout ou re* 
trouvées sur de vieilles estampes, etc, etc. 



CONDITIONS ET MODE DE PUBLICATION 5 

Cette nouvelle édition de Vtìistoire des Romains, par M. VICTOR DDRDY, 
fofmera éìx oil sept volumes in-8<^ jósus, d*environ 800 pages chaciln. fille còn- 
tiendra plil!t de ^000 gravures et 100 cartes ovl plans et pat^itra par livraidoas. 
Le prix de chactile livraison, composée de 16 pages et protégée par une eott- 
verture, sera de ÒO centimes. 

Il paraìt une livraison par 8cmaine depuis le 9 mars 4878, 

En venie : Tome P'. — Des origines àia fin de la deuxième guerre pw 
nique, contenant 9 cai'tes, 1 plan^ 7 planches en couleur et 518 gravures^ 
broché, 2o fr.; relié, 32 fr* 

ToMB IL -^Z>e la fin de ta deuxième guerre punique au premier triumvirat, 
contenant 6 cartee^ 10 planches en couleur et 500 gravures^ broché, 25 fr. $ 
relié, 32 fr. 



Librairie HACHETTE et' C'% Boulevard Saint-Germaìn, 79, Paris. 

NOUVELLE 

GÉ06BAPHIE INIYERSELLE 

LA TERRE ET LES HOMMES 



PAR 



ÉLISÉE RECLUS 

(10 à 12 volumes format grand m-8°, qui seront publiés par livraisons.) 



EN VENIE : 

Tome I. L'Europe meridionale (Grece, Turquie, Roumanie, Serbie, Italie, 
Espagne et Portugal), Un magnifique volume conteiiant4 cartes tirées à part 
et en couleurs, 175 cartes insérées dans le texte et 75 gravures sur bois. 

Tome IL ~ La Franco. Un magniflque volume contonant une grande carte 
de la France, 10 cartes tirées à part et en couleurB, 234 cartes insérées dans 
le texte et 69 gravures sur bois. 

Tome III. — • L'Europe centrale {Suisse, Autriche-Hongrie et Empire 
d^Allemagné). Un magnijfìquc volume contenant 10 grandes cartes tirées à 
part et en couleurs, environ 200 cartes insérées dans le texte et 75 gravures 
sur bois. 

Tome IV. -^ L'Europe aeptentrionale. Première partie : Nord-oueflt 
{Belgique, Hollande^ Hes britanniqtAes). Un magnifìque volume contenant 
8 cartes tirées à part et en couleurs, 200 cartes insérées dans le texte et 
60 gravures» 

Tome V* -^ L'Europe scandinave et russe. Un magniflque volume con- 
tenant 9 cartes tirées à part et en couleurs, 2^ cartes insérées dans lo texte 
et 80 gravures* « ^ 

Priz de dha(}ae volarne t BrocDé 30 fr.; rlcheaent relié ave« fers spéciaux, .tranches dorées, 37 tté 

OE VOLUME COMPLETE LA QÉOQRAPHIE DE L'EUROPE 



CONDMIONS ET MODE DE LA PUBLICATION : 

La ìfoui)elle Géographie universelle de M. Élisée Reclus se composera 
d^environ cinq cents livraisons, soit dix à douze beaux volumes grand in-8°« 
Chaque volucue) comprenant la description d'une ou de plusieurs contrées, 
formerà pour ainsi dire un ensemble complet et se vendra séparément. 

Les Bouscripteursy selon leurs réssources ou leurs études, pourront donc 
se procurer isolément les parties de ce grand ouvrage dont ils auront besoin^ 
sans s'exposer au regret de ne posseder que des volumes dépareillés. 

Chaque livraison, composée de 16 pages et d'une couverture, et contenant 
au moins une gravure ou une carte tirée en couleurs, et généralement plu- 
sieurs cartes insérées dans le toxte, se vend 50 centimes. 

Il paralt régulìèrement une livraison par semaine depuis le 8 mai 1875. 



En vente ^«i A. QUAHTIH, ne SainV-Besoit, 7. 



OUVRAGES 



DB 



I. ANTHTIE SAINT-PAUL 

JDtreetmr d« i'AMlCAS AJtCH±OZ.OaZQrnt ■ 



• L'EGUSE DU VflEU NATIONAL 

Étade artistique. Prix : 1 ir. 

MÉMOIKE SUR L'ORIGINE DV STILE OGIVAL 

Prix : 1 Ir. 50 

A TRAVERS LES HONUMENTS HISTORIQUES 

Broch. in-12 : 

!• L'Archeologie au Salon de 4876; 
V V Archeologie au Salon de 4S77; 
3<^ VArehitecture religieuse dans le diocèse de Senlis, 

Chaque partie. — Prix : 1 Ir. 

9 

LE PRÉSENT ET L'AVENIR DE L'ARCHITEGTURE GHRÉTIENNE 

DeuxièiDie édition. — Prix : 3 fr. 

DE LA POSITION ET DE LA FORME DES GLOGHERS 

Prii ! 2 ir. 

ANNDAIRE DE L'ARGBÉOLOGUE FRANGAISE 

o 

(Continue par VAnnée archéologtque), 
fondée ^1877. Chacune des trois annéesi877y 1878 et 1879, prix : 3 Ir. 



VIOLLET-LE-DUG 

ET SON SYSTÉME ARGHÉOLOGIOUE 

Prix: 3 fr 



.» . ..«-. I 1 



Paris, A. QUANTI N, imprimeur, 7, rue Saint-Benoit. 
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